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Situr Mdriv Schipano , Académicien Hu- 
moTifie , & intime ami de Pieiro délia Fallé. 
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avec tant d'adrefe, de jugement & déférence , 
^utfiir cet échànùllon , l'on peut juger de la 
valeur ^ dumérite d'un Ji grand homme. 41} 

Oifcours que l'Auteur a deflëin de 6ire à 1" Acadé- 
mie , en lui prefentani Coa Livre. 419 

Fin de la Table des Lettres du Tome II. 



■.-..Google 



VOYAGES 

D E 

PIETRODELLA VALLÉ 
EN TURQUIE. 

la* « mm*mmmm*mmfi «•*«••»••« ••*•«•««•«• 

LETTRE XIII. D'ALEP. 

Lf Sieur délia Vsltéfait affèi voir en cette 
treizième Lettre qu'il n était pas moim 
curieux^ Ô" dévot , que /avant j paifquily 
traite à fonds de tout ce qu'ila oojervéfur 
la route du Caire , en Jérufalem & ail- 
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la fuite de nôtre faim Pèlerinage, que j'e»' 
trepris un mardi huitième Mats. Contbr- 
jnément donc aux Ictircsque je-vous en 
ccnvislejour précédent , je partis du Cm- 
jre fur le midi , ou environ , efcorté de 
tous ceux de la Nation Françoife , &c de 
jilufïeuis aiïrres detncs amis , tant Italiens > 
Jiftbeîï'qut Turcs, ju^u'à ii Matarée, 
quiell éloignée de ftpt milles de la Ville, 
ils étoient prefqac totis montez fur des 
■ânes , couverts de houflès ou de tapis , fç- 
C«v»l"lon la coutume du pais ; & cette cavalcade 
wde en ayoii tantd'éclat jqueje croi qu'àNaplcs, 
j"ftJuj^ns le teras du carnaval , H ne fc poutroit 
itUa lien voir de plus agréable. Pour moi je 
Vaiii. raarchois fous un habit de Pèlerin , pref- 
qac comme Â)us la forme d'un extrava- 
gant , pour atirer davantage fut moi Içs 
yeux Lies Barba^ertsi &je pouvois dite 
alors avec Fidentio > 

A mes coteifiotoit ma cafaque pendante î 
pt tournàiam en l'air mon Bâton Ma- 
giftraU 
, Jivec trh-grand pîaifir je piquois mm 
•^u cheval, 

uréeoâ Etantarrivcz à 1» M^Mf/c, àlafraîchcur 

b vicF. de ces eaux ,dam lefquelles on tient que 

gc I de- la Sainte Vierge lavoir fes hardcs» lorf- 

mcurd. qu'elle ydemeuroit,avecNôrre-Seigncur 

& S. Jofeph ) fiiïant la pcrfécutiond'Héro- 

de , I V reAai jufqu'à ce que les chameaux> 

quimy atendoient>avec lebagage& les 

tnarchandifes , fulTent chargez : lellemenc 

f|ue toutes chofes érant dans l'ordre * Se 

aianr pris congé de tous nos cavaliers qui 

■s'en retournèrent au Caire, jememisdans 

mes paniers oïdinsiies» & nt'cn allai fcul 
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devant la Caravane qui dcvoii putir deux 
jouis après; parce que comme elleâijbit 
déplus grandes journées que moi tj'autois 
&ns doute teçû quelques difgtaces fur le 
chemin , aux endroits où fans elle on ne 
peut efpiret de paflèr , à caufc que les voïa- 
ceurs y p^'ent quelques dtoits i & que les 
Receveurs , peut s'cpargner de la peine , 
veulent que Von y demeure , en atendant 
que la troupe fe gtoflîffe , afin dercxpédier 
«n mcme-tems. J'avoisavccmoineufchc- 
vaux , & quelques ânes , pout changer 
quelquefois : & decompagnie, le Peintre ictDoj 
Seulement , Thomas , Laurent , & un Fran- "eW. 
cois, qui étoit ferviieur de M. le ConfulJ"**^ 
d'Alcxandticavec mes deux Turcs ordi- j^u^ 
naites i lavoir , le Capigi & fon Teiviteur , vaiié ht 
l^rcequelesquatteautresquej'ayoisamc-'» joute 
nc2 de Conftantinople me manquoient ; un f',^'^ 
que la mort m'avoit enlevé,) Se trois qui 
avoicnt ptis une autre route > comme M. 
de Vernies , que je tcnvoïai en Italie , i 
caufc de fes indifpolîtions , & que vous au- 
rez peut-être vu ; & un Religieux , que 
favois dcftiné loi^teras auparavant pour 
acompagner mon Frète André Religieux 
de S: Augultin en Jérufalem , fie où H leur 
plairolt •■, enfbrre qu'avec ceux qui me lef- 
tércnt 1 Je pris t»cnemin de Jéiufalem j 8c 
leprcmieriour jencfusqu'àCftiiniriii qui 
«ft un Bourg à demi )ôiitnée du Caite, Le 
lendemain , je pris pour ma (ÛBerc & pour 
Juide , Air ces chemins qui nous ctoicnt 
inconnus , quatre Caffiris Arabes à che- 
"Wl ) qui fc font craindre en ces quartiers, 
âcaufe de leurs habits extraordinaires, Sc 
^Icuisuimes bizarres ■> coiamedes lances 
A 1 »c«>- 
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acérées iJes deux bouts > & autres Tcrabla- 
bles , avec lesquels en une petite iournée 
V irri'ïiinvaiÀ Bilbeis, pcticeVîlleplusconfidé- 
vti Bii. rabje que la première , qui montre aflèz 
^'** fon ^miquitedans/esbati^nens, & par des 
hiécoglires gravez Ait quelques-unes de fcs 
pierres. Les JuiÊ dilentquec'elt la terre» 
ou le païs de CeJJèn , qui tut donné dès le 
commencement aux frères de jorephîâc 
il y a biea de l'aparence , tant a caufe du 
voiJïnage de la vjlle Roïale , que parce que 
' ce païs eft fitué fur le même chemin qui 
y conduit par la terre de Canaan > oii l'E- 
criture5aintediique]ofephfut au-devant 
de Ton peie > quand de -là il vint en Egypte ^ 
& quefCKiEain eA citlmé pour les pâtu- 
rages 

Nous fûmes t^ligezdereftet trois jours 
dans Bilbeit , parce qu'un Turc , Oficiec 
de Campagne qui s'y rencontra > pour le 
précauuonnCr contre quelques voleurs qui 
couroient le païs, voulut nous efcotcec 
av«: fcs gens. Maïs il fàloit atendre que la 
compagnie tût ua peu plus nombreulë, 
comme il arriva >puirqu en ces trois jours 
il vint du Caire tant de Juifsavec des fem- 
mes} qui pat dévotion feulement vont en 
J'eletinage en jérufalem , tant de Grecs , 
& tant d autres perfotuie&qu'elle le trouva 
Tlinrc tort conlîdérable. Cependant je demeurai 
OKieuTe. à Bi7è«> , & me promenant un jour bots 
de la ville, l'y lemarquai dans la campa- 
anc,la plante qu'ils nomment Hna, ou 
Manaa , Ôc Alcana , félon nous . qui lêtt 
àteindTe]esmaiasdesDaracs,& les ctins 
& les queues des chevaux , de laquelle je 
- cioi vous avoir éccit auuefois. 11 s en voit 
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grande quantité en ces quartiers ; & de la 
poudre qui fe fàii des fêuiUes de ce petit 
atbriflfcau , j'en porterai en Italie , où l'on 
dit qu'elleeil inconnue *,quoiqu'il me fcm- 
Me avoir vii chez les Droguilles quelque 
chofedc lêmblable,& d'y avoit entendu 
dire «^'à Naples les Dames s'en fervent i 
& principalement les vieilles , dent les 
cheveux font blancs jafin de patoître blon- 
des. Nous partîmes de Bilbeis le i }. du Lcficu 
mois ) avec toute la Caraivane qui s'y trou- dciu 
va, &ce Turc dont je vous ai parlé, qui V""* 
étoit Gouverneur de Cattia » & qui avoit ÏJîJr 
plulteuis chevaux, vint avec nous. Nous 
cheminâmes tout le jour comme les autres , 
& toiàiours par un pais fbit uni , à la vue 
de quantité de Bourgs & de Villages. En- 
fin fur le loir, nous campâmes au-deflfbus 
des murailles d'une petite Bourgarde, qui 
le nomme Coreitt ,- & parce que dans lu 
C^avaneiln'yavoitpomt d'autre pavil- 
lon que le mien ; ils m environnèrent tousi 
& ma renie , qui croit élevée au milieu de 
tant de IbiffiDCs de bêtes, &dc gens, fem- 
bloit une Ciiadclte qui commandoit à la 
Ville. Le jour fuivani , l'Aga de Corntt 
nous acompagna avec fes chevaux , qui 
firent de tems en lems , Se à diverfcs reprî- 
fes, plulieurs caracoles Se plulteuis cour- 
fes les uns fur les autres pat divertifîcment 
& pour s'exercer , comme font les Arabes* 
avec decertains javelots, qu'ils apclleni ^4- 
gayei , i peu près de la 6çon que nous tai- 
Tonsau carnaval , que nous apellons Jeux 
des Cannes , ou Caroufels. Le foir vertu , 
nous drcflâmcsla tente dans unebellePrai- 
menviroonced'aibicsi a la vue d'un gros 
A ) Bourg. 
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Bourg ,■ qui s'apelie SalUhia , ou parcegud- 
c'^n encor un endroit où Te paie un impôt . 
nous funiies obligez de reder le jour fui- 
vanT, mais lelendetnainnousconiinuâi-nes 
Jins"i'* ^°^^ chemin , & entrâmes d'abord dans 
dcfert.' Je delèrt > &c daps ces Plaines (lériles > 
dont parle Belon , & dont le fable ert celle- 
mcnr délié, que les bêtes n'y peuvent che- 
miner qu'avec beaucoup de dinculiéi&moa 
. Chameau, quoiqu'il fut de la dernière 
bonté , & le meilleur de tous , fans contre-t 
die , tomba néamoltis ce joui- là plus de 
* , fept fois. 

«nï'ro. Nous campâmes la nuit dans ce mémo 
jjèur " defert , en un lieu où il y avoit un ç>ea 
dciia d'eau-, & le matin , fous un peu de pluie> 
\ii\i. nous cheminâmes pat un femblabic païs« 

K' ifqu'à C((»i4 , où nous arrivâmes à deux 
eurcs après-midi ■■, au - deHous duquel 
Château nous déchargeâmes le bagage , 
y demeurâmes le refte du jour , &les deux 
fuivan» \ parce qu'en céc endroit on rcr 
cevoit encor un péage , duquel, comme 
de tous les autres, qui font en quantité» 
eft une furchargc à l'égard des pauvres, 
prcfqu'infuportable , donr nous fûmes 
cxemrs,en vertu de l'Ordiedu Grand Sei- 
gneur que je porte , & que je fis fignifiet 
par mon Capigi ; en vue duquel je ns aulîi 
paflêr , comme en beaucoup d'autres en- 
droits, une troupe de pauvres gens, de 
certains Prêtres Abilfins , & cerrames pau- 
vres femmes , que j'ai toujours un peu 
protégez fur le chemin. Les expéditions 
pour les droits de la Douane fe font en 
un jour j mais parce que lelcndemaiii il 
ctoitâmedi> & ^uelcs ]uiÊ»qui y étoieot 
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M grand nombtct l'(4>{crvent rcligicule- 
mcnti Sx. ne voïagcnt point ce iour-là} 
Câmmele commanaois toute UCaravaitCj 
à leur cotiiidération , en aïsnt été au^ prié 
d'ailleurs > je fis diferet le départ jufqu'au 
Dimanche , pour les atendtc i & cepen- 
dant ne fâchant que iàite > par le mcH*en 
de mon Ttuchement je pad^i le icms en 
convctfation > avec un deces Prêtres Abif- 
fins t & avec lequel je contractai une gtfui^ 
de amitié : car oucie qu'il m'a informé de II s'en-; 
cent belles chofcs curieufcs de Ton païs,"~"«>c 
il m'a encor en&îgné à conuoitte & écrire ['* j*"^ 
leurs caraftéres , qiti font près de deux /urieu" 
cei\s. Il me doiûia des livres -& d'autres i» avec 
galanteries , que vous ferez bien aife de lePrétte 
voir quelque joui. Lafublïance des tela- **''"'"• 
lions qu'il me fît de leur p^s fut , que leur 
Roi d'aujourd'hui , qui eu [eune fie vigoti* 
teux , (e nomme So/hior,lii. qu'ils l'apel. 
lent Negus Sopiion c'cft-à-dire. Roi SçP- 
niât. Qu'il neft point vrai qu'il tienne 
^ en&nsprifonniers , comme difent quel- 
ques-uns, dans la montagne Hiim*ïrd : au 
contraire , pat les circonftances qu'il m'en 
dcbitoit,& que ('en pouvoisconjedlarcr, 
il me femble qu'il difoit , que ce nom 
^Hamara , eft comme un nom de Provin- 
tequi contient plulieurs Villes, & il (c 
peut faire encor que ce foit toute une Mon- 
lagne. Mais ildifoir queleRoi donnoil Circim' 
des Goovernemens à fes enfens , en divers "««te» 
endroits où ils réfident , & que quand il J^"*|"j" 
devient malade, ou qu'il meute, ils s'af-o„u,„^ 
fcmblent tous y & que l'Armée , & les nrmtnc 
Grands du Roïaume, en éhfcnt un d'en- duPtete. 
tt'eux poiM Roi, celui , à |cut -avis, gui a ^*»' 
A4 1* 
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leplusdcquaiitez, & qu'ils cftimcnt da- 
vantage. Que le Roi nouvellement élu» 
lailTc fcs autres ftéies dans la liberté , les 
élevé en honneurs , s'ils demeurent dans 
le tefpeft ,, & qu'ils ne brouillent pcdnt 
l'Etat : mais que lï quelqu'un d'eux s éloi- 
gne de laCour , comme il efl arrivé autre- 
fois ; & qu'il levé des troupes dans le def- 
fein de troubler la paix & le repos du 
Roïaume; alors le Roi envoie contre lui 
une puiffanic arniéei& s'étant faifi de fâ 
Jjcrfonncjill'éxileen certaines Ifles; je ne 
ïâi fi c'eft de mer ou feulement d'un lac, 
oii il y a des Eglifes où il le tient en prilbn 
perpétuelle: & même, s'il eft nécellàite> 
on fui met les tcrs aux pieds & aux mains > 
par les marques qu'il m'en donnoli en me 
montrant les tnains liées ; mais qu'on le 
iaiiTe vivre, que là il ne manque de rien i 
qu'on lui donne toutes les chofcs néCelTai- 
reS) & celles qu'il délire. Il me dit epcot 
que le nom de Preie-Jean » dont nous 
avons acoûtumc d'apeller leur Roi , leur 
eft inconnu; qu'il eft bien vrai que cette 
Son éiî- parole Jan-hoi , qui lignifie Monftigncur > 
m» ogic. ç(^ ç^ ufagc parmi eux , & que les pauvres 
gens, qui ont recours au Roi, pour queU 

Suc tort qui leur aura été fait , prononcent 
juvent ces paroles, fi hautement , .qu'ils 
Je font entendre de loin j & que ne le pou- 
vant voir ni parler à lui, ils crient de cette 
façon dans la rue , afin qu'il les puille en- 
tendre ; Si fi par hafard ce bruit va jurqu'à 
/es oreilles , il envoïe voir ce que c'eft \ 
bc fur leur cxpofé il leur iâit hu^^'cc} 
lellcmcnt que de certc parole de Jean, 
il fcpeut &UC que Pietc-jcan foit dérivé i 
mais 
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ttiais que celle de Prête, ne fedifoii point 
en leuc langue, & qu'il ne favoii ce qoe 
c'ctoit. Elle ne peut non plus figmfier celle 
de l'iêtEe,ufItee parmi npus; parce que le 
Roi eft féculici Se marie : bien plus , il 
tne dit que, félon les loix f6ndan:u:malê& 
du Roïauine, il ne doit avoir qu'une fem- 
me feulement ; mats que celui-ci violanc 
ces mêmes loix, en lenoit quatre > quoi 
qu'une feule fut fâ tbmgoe légitime , écrite , 
comme il me difott , dans les livtesi &C 
que iesautresoncfeuleiQeni une femraej 
maisquc la rcpudianon eft permiilè patmi 
eux. Que le Roi fe qualiâe Fils de ïiivid ; q^j^ 
".u'ii prétend déccndtc de Saloraon , Se ne du 
Je la Keinc de Saba, & non pas Sebav^"tc. 
qu'ils font foctisde leurs païsvqu'dic fut^**^ 
engroflce paiS'alomoni & que de ce Fils, 
qui en naquit, les Rois d'Ethiopie décen- 
oetit en droite ligne. Citçonlfcance néa- 
moins dent la Sainte Ecrituie ne &it au> 
cune menticm^ mais dans laquelle auflî it 
ne ïê lit tien de contraire, Se qui puifle 
dctcuîre cçtte ctoïance. Il me dit encoc 
qu'ils avoîent acoâtumé de circoncire au- 
{»t&vant que de bâcilètvque la Circon- 
ciËon fe pratîquoit ûic les enfàns , huit 
ioursaprès celui deleui naiffance, & qu'il» 
oâtifbient aubout de quarante jours>avec 
dereau,tellcqu'clle&renconitoit:5£ lut 
patlant de je ne fai quel Bâtême avec le 
jeu , que lé nôtres , au moin& le Hmple- 
peuple, di lent être en ufage en ces quar- 
tiers , il s'en moqua Se s'en écornia > com- . 
aie d'une cholè dont il n'avoit jamais cni 
tendu parler -y enini |e paflài allez bien Ifr 
mus à Caaia.àtoA ces CotKSiic convet- 
A I iâûons 
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facions , que j'eus avec le bon Tabutd Chîfi 
tôt i c'clt'à-dîre ,\ ferviteurde Chrift, par- 
ce que c'eft ainâ que S'apelloii ce Piecro 
Abiflin. 
te fitnr Nous partîmes donc dcCattialeDîman^ 
Àe\u che d'après , quicioiilc xo>diimênic inois> 
Vallé acompagnez d'environ vingi chevaux, quo 
P",*" le Beig nous donna , avec fon Chiechaia » 
ou l'Intendant de fa maifoh , pout nous aC 
furer les chemins : cependant la Caravane 
s'éroit groflie à un point en cél endroit- li > 
que , ielon moi , nous n'avions pas grand 
Dcfoin de cette efcortc. Nous n'avancions 
pas beaucoup , parce ^ue nous chcminion» 
toujours Tur ce uble delté>c}ui fetiguoit fa- 
lieufement les animaux , tellement que 
nous fîmes atte incontinent auprès d un 
ruiflèau , où nous parlâmes le reAe de fat 
miit > a caufe de la commodité des eaux » 
le lendemain nous continuâmes notre che- 
min fur le même fable , mais nous le trou> 
vâmes un peu plus ferme »avec de certdns 
buiflbns d une herbe fort agréableàlà vue;, 
& tant à la tige qu'aux feuilles , & à la ârr 
-(on des branches > fort femblable an fe- 
noiiil > un François qui étoit avec moi > 
ic quiavoitquefqueconnoiâancedes lim^ 
pies , me dit qu'il s'en tiroit un fuc que 
W»i«e l'on apelle 0^oJï.«MJc II me dit de plus, 
Ye" uuî 9^^'' n'étoit pas néceffaire que cenc planre 
wàian T^^ connue en Egypte i parce que fi les 
lopopa- E^pticQs ta connoilToient > ils la cueille' 
■«»■ roicnLî&n'aicndroicnt pas que lesMar- 
.chands des Indes pottaHoit la gomme que 
l'on en tire. Je vous écris ceci, parce que 
je ^i que Vous êtes curieux <îes iùnplesy 
niais comme je oe fuispas ioa intell^^t 
i tas 



fitt cccce maiiétc , &c que (c doute fi ce 
Francis ctt. un Êrculapc ou un Chicon 
Centaure i je raportc leulcment ce qu'il 
me difoit *, mais je n'alfuce lien que ce qui 
eft potitivcnieac vrai. Nous campâmes 
parmi CCS plamestau milieu de la campa- 
gne qui eU del£rtce[itictemcntt.& parce 
qu'il n'y a pas beaucoup de fïïceié en cet 
endcoit , à naCc des, voleurs, les JuiB,. incif»> 
comme patriotes & poltrons qu'ils Toni , M de» 

Suoique des le l'oie j'eujlè fait dire qu'il ne J^'^e^r 
■loit poii>c tant fc nâier , que nous érions £*'ut * 
aâTcz de monde pour téMerà ceuxqui au- d<li> 
iDienc voulu nous incommoder > & qu'ain- Vallcw 
fi ils n'avoieni tien à craindre ■ ie piépai 
lérent ncamoias à marcher dès deux hcii- 
scs devant le joui r&: furent fuivis de tou» 
les autres, parce que dans les Caravanesr 
quand on s aperçoit^que l'un charge, tous 
les autres font de même-, pour ne pas dc- 
tncuier les derniers. Pour moi ceitaine- 
Bient je les entendis, &-mop Capigi mê- 
me m'apella pluâcurs Ë>is>quileut crioic 
comme un poiTcdé , qu'ili arendiâcnt. 
Mais ils ne voulurent jamais obéir ,taQC 
étoit forte l'imprclTion que la crainrcavoic 
&iie fur leurs efpiits. Cependant je me 
Uouvois leltcment acabie de lommeit» 
qu'il me fut impofTiUe de me levée pouc 
lois , iî bien qu& je les laiHâi aller , ce je 
feftai icul à dormir encet deux oa croi» 
bcuces. Mais pour ma ffîicté je ils derrteu- 
Rc le Chierhata du Bcis , avec ce» vinge 
cbevaux,qu'ii m'avoit donnez- > plus pour 
mon feivice que pour celui de laCatavan^ 
Se cheminai avec eux tout le long du iow> 
jufqif'à pfès^le 4eux bcoKS de iiuit.4 arti' 
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vai enfin au même endroit , où la Cacava* 
fie étoii ancEce devani mol , au-dellbus 
d'une Fortetefle apellée^r»/? , proche la- 

3uelle je fis drefler ma tenie. ]e fus fâché 
upeudeciviliEé des ]uits>dc n'avoir pas 
Son ref- voulu m'atendre un peu; & je proceftai 
fco"- de leur rendre la pareille , conuiK jel'ai fiiic 
îwïu *" ^^"^^ ^ ^^^"^ Nous avions déjà com- 
'mcncé à dccouvrir ta mer Miditcrranée > 
& la laiflàncà maingauchf , nous la cô< 
■toïions roujours d'aflez près î& le même 
jour que nous partîmes d'Arifc» quoique 
nous aliaUïons par le même defert , nous 
commençâmes néamoîns à trouver la terre 
couverte d'herbe, qui nous réjouît beau- 
coup i Se notre joïe s'augmenta le lende- 
main , parce que non-feulement nous trou- 
Cam- vâmes de Tiierbe , mais des campagnes 
pignc toutes chargées de fieUrs 8c très-lcrtiles > 
d^V}^' avec des villages : & cequi me plût davan~ 
""'tage, c'elt que nous ne vîmes plusdeces. 
plaines li ennuïeufës , mais de petites mon- 
tagnes fort agréables, avec les ruines de 
quelques anciens bâiimens , qui paroif- 
joient au moins avoir été boitez autre&is 
des hommes , 8c non pas des bêtes fauva- 
ges 1 comme les defens que nous avions 
traveticz. Lorrque nous rencontrions ces ~ 
bonnes terres , nous prenions fbuvcni plai- 
fit d'aller à pied te matin 8c le foir, pour 
{ouir de la naîctteur de l'air } delône que 
|e n'étois jamais fans beaucoup de fatis- 
làA ion*, parceque dans une Caravane on ne 
peut jamais manquer de conveciàtions &C 
de divertidcmens. 

Il y avoir entr'autres nn boufbn , laid au 
^iTiblcj bolTu ^demieftropiét.lcqueii 
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«u Ibo de certaines timbales de Mores 1 8c 
d'autre Mulique {cmblabie, alla toujouts 
danlknt fur le chemin , & chantant l'cloa 
la coutume du pais , à faire pâmer de ti- 
re > devant les brancards de les litières de 
certaines Dames Juives , civilcs&de bon- 
ne mine, quiravoienien^éàce vtnage 
pour .leur divetciâcment. Certainemeni to- 
m'éconnai comment il éloil poâîble qu'il 
pût rélifter à tant de pencalonades & de , 
poltutes difërentcs qu'il âifoit continuel^ 
lement chaque jour. Il y avoic audî de ces 
gouverneurs degueDons,qui en conduï- 
ioienc quatre ou cinq > Iciquels detems en 
tems faifoient de petits )euz de fort bonne 
grâce. De plus , nous avions dans la Ca- CiiïlM 
cavane , une DemoircUe inconnue , qu'ils d» fient 
apelloiéni lapetiiei parce qu'elle étoit y*,iJj„, 
très-petite, fie fort fcune) laquelle quoi',fr,„ae 
que Mahc»nétanc, parce que vous lavez Demoi- 
qu'il eft du devoir d'un cavalier d'avoir JeileM». 
ioin des Dames , nous l'avùms toujours ^ 
tenue fous notre proieÉtltm , & l'avions 
même régalée pluficuis fois > du mieux 

Su'ii nous fot podiblc. l'ar ce moïen nous 
mes enfcmble une pcrite rociété , & con- 
tinuai fort agréablement mon chemin avec 
elle > & avec de certaines Religieufes Gré- H fci 
ques de Candie, un peu vieilles, maisfort*'"'''^ 
bien faites, qui contraftcrcnt grande ami- J(*". ** 
tié avec moi , en vue de quelque petit fer- ^u^Seï 
vice t & de quelque alTiJuité que je leur oriquo» 
tendais quelquefois fui la route , Se qui 
m'ont témoigné depuis tant d'aiéitUon* 
qu'elles me dirent en leur langueGréquc, 
que l'entens un peu j &c que je parle même , 
que û j'allçiA jamais ça Ciôdie daps leu^ 
"" ' M»; 
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Monoft^ic'dç S. Jean le Théologien >«1» 
ics s'éforccroient de tcconnoîicclcsobli-» 
gâtions qu'elles m'avotent. Outre cel» , il 
yj avoii uiK Mocc de. fort belle bunacuc » 
qui donnoit le divettiftcment à toute 1% 
comfn^nie. Elle étoit fous la conduits 
d'un Tutc , fbn amant , )e çtoi i ou foa 
matij-mais fort lourdaut ydc elle qui lo 
coanoifIi»t , le railloit dans l'ocaliOD foit 
à propos. 

Dans ces diverti ilcmens , dont je vou» 
ai entretenu , aptes avoir pafle pat plulieut» 
Boutgs & Châteaux , comme Cnanionos » 
& pluâeuisautrcsque je ne nomme point*- 
pour ne vous être pas cnnuleux , nous ar* 
It wii' rivâmes le vingE-quaiiiéme Mars à Ha^a > 
•eduu Ville fàraeufc> frontière dclaPalcfline» 
■■ au païs des Philiftins , dont elle étoit auv 
treîbis la ptincipale , comme vous.favea 
Nous logeâmes dans un cbari de la ville *. 
c*^eil-i-diEedanBune hôieilccie publique v 
mais paice que les chambres font nues ot* 
dioairenienr, fates & mal propres v fctoa 
ma coutume , je fis dreflèr ma tente au mi. 
lieu de la cour ^ fous laqueUe > en voïa- 
ecanr par la Turquie . iai touiouts été 
Beaucoup plus content & Tatisnit , que 
dans les auberges. Nousdetneuràmesdaos 
Ga^a tout le vendrcdi.qui cioii le jour do 
l'Annonciation de la Vierge , en atendani 

Sue la Caravane lèluiaquiïée envers lei 
.cccveurs desdroits qui îeut font dûsipar- 
<e qu'en cet endroit , comme en beaucoup 
d'autres , on y paie tant par tête , ou d'hora* 
mes ou de bêtes. UnEmircommandedans 
Ca^a t comme autrefois conmandoicdani 
Jaido' ccbii «Lut vint ^lMlie9& auquel 
le 
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le £ls & le ixéie ont (iiccédc , & dont iu 
ioaz auioiud'hui en poiCcSioo; & parce «lae 
ces Meâîcurs Ibnt dans des places iqut ne 
peuvempasècre&cilcmeDifoicéesj jointes 
aune pmiraoce uforpte depuis loog-cems • 
avec u coinplat£incc des peuples gui leut 
ibnt fournis , ils fe font aguis & le conter- 
vent en ce lieu conune hcrédiutre j mais 
Toufours néunoins Jbus le bon piailir du 
Ctand Seigneur * quils rcconnotflcnt 
feul , de fon premier Vilir, dont ils révè- 
rent les ordres, nedcpendantâuicftcd'aii- 
csun Bâcha, ni de quclqu'autre Minillre 
que ce Toit ï & pout cela: même on leuc 
donne la qualité de Bâcha , comme i celui 
deG^7iz,qu'oQapettcMulumoKdBacha> onbit 
qui ettun homme fort civil & fort cour- civi^itë 
Tois , fur ce que j'en ai entendu dire, & j"^'' 
par les preuves invincibles que j'en ai re-y^y 
çûes. En cfcr, non- feulement nous n'y 
païâmesaucun droit,en vûeduComman- - 
clément que je portois ; mais même il tac 
dtHina deux lettres de créance, qu'il adtef- 
fbit à quelques-uns de fes Oiicieis > que |s 
devois trouver en chemin , afin qu'ils n'é- 
xigeadènt rien de- moi', quils me laidàf- 
iènt paffiir franc , Se qu'ils me trairaâënt 
Avec civilité, comme ils lîient. Je ne me 
mis pourtant pas en peine de lui rendre vi« 
fite , i caufe de certamcs cérémonies avec 
lefquelles on a acoutumé de les aprocher , 

Stincipotement lesChrëticris, comme avec 
e profondes inclinations , des boifers de 
tobcs , & d'autres fenAlables aâioos de 
fijûmiflion ,qui , i vous dire le vrai , par- 
ce que je fuis trop fupcfbe , me déplaifcnï 
iburertiBcmcac » fie ^uc }c n'ai jwaais'vooj 
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S«ren.lu pratiquer envers aucun Turc > j'en et^ 

rimeni cepcc cependsnE le Grand Seigneur ,.lotf- 

^^\„ que j'y fui introduit , & auqucl> bien: que 

vertltt'J^en-, comme Grand Prince qu'il eft, il - 

tunt. me fcmble que les Clitctieos r.ceux-mêmes 

qui ne font pas dans les fers , peuvent > 

dans l'étendue de fon Empire Se, de fa Ju- 

lifdiAion , rendre l'honneui qui lui cft 

dû , dans toutes les circenfUnces & les àé- 

inonfttaiioa& de refpeA dont ils font ca* 

pables. 

Je me djfpcafai donc d'aller &ire mes 
complimens à l'Emir de Ga^a co j en- 
volant leCapigi , qui luiponadcmapart 
un petit r^iu de confitures^ que les Turcs 
eftiinenr uir toutes choiè5».&quî diAri- 
sm bua quelque argent à fcs valets ; il lui fie 
•"*■•• mes excufeSïSc lui dir que le défaut de 
connoillàncc dans la langue m'empêchoit 
de lui rendre mes dcvoits. Cependant j« 
£a& voit ce jouE-li toute la Ville , qurn'eft 
. pas fort grande, fcqui-n'cllpas fermée de 
murailles. 11 y a pourtwt un petit Cbâ» 
teau où demeure le Bâcha ou l'Emir , qui 
eft litué fur le haut d'une coUinc,environ- 
oéc des maiibns de la Ville > prodie lequel 
on me moncia un endroit où étoit eét at> 
le Pa- cien Palais > qui éprouva , par fa deftruc- 
^» «l"e tion , les forces de Satrribn , iQrfque , bri- 
teiTvci' ^<^'^s<^<3lonnes auxquelles ilctokataché 
it, 6c qui Jôutenoieni un grand Balcon , ii 
s'enlïveliT , cômms dans fon triomphe > 
Ibus les ruines de cette maifon ^aux dé- 
pens delà vie d'une infiniié de l'hiliilîns> 
Vis-à-vis cette colinc , il s'en voit une att- 
ire;, qui n'ctoicpaa fort éloignée, maî&qui 
eft hosi de laviUe 4 & qui çSc ceU&4^iné- 
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me OÙ Samron porta Air fcs épaules les por- 7^» 
tes de Go^d , qu'il avoii ouvcr[cs& roni-i«'i.i< 
pues pour en foitir , lorfqu'ils le renfer- 
mèrent dedans 8c qu'ils le firenr prifon- 
mer,li je ne me trompe. J'eus lacuriofité 
aullï d'aller fui: cette Montagne , pour par- 
courir la plaine qui les Icpare, qui eftlôrt 
agréable , remplie de jardins , avec des ar- 
bres d'Ai^umf, Se d'autres fortes, par- 
faitement neaux. Sur le chemin je iis une "*"* 
heureufe renconire des Demoifcllcs & des "^^^ 
£:mmes du Bâcha , au nombre de vingt- fit le 
cinq ou trente qui s'alloient divertir ; & ficur 
comme fur cette route il n'y avoit perfon- ^*''* 
ne, j'en fis une patrie avec elles en dilcou- .m,^ 
tanr- enlèinble , leur dirant cent calante- de Ot- 
liesiparcequ'ellesprenoientgrandplaifiràM. 
m'entendre parler Turc> c'eft-d-dire la 
langue du Prince , vu que dans le païs on 
ne parle qu'Arabe , comme fcroicnr les 
pâmes Ëfpagnotes dans Naplcs , û elles fe 
trouvoient avec des Etrangers qui leur 
parlaient Erpagnol. Je reconnus qu'elles 
ctoient les femmes du Bâcha , parcequeje 
les fuivis jufqu'à la maifon ,6Cde plus le 
les vis entrer dans le Château. Enfin , c'eu 
tout vous dire, que je reçus beaucoup de 
iatisÊâion ce jout-la , & qu'elle eût été 

E»&Tre,fi i'euflè eu alors quelque gentil- 
;flè de natte pais pour leur en fiire part. 
Le iamedi fuivant je partis de Gaz^t > 
quoique les Juife me priaffcnt fort de les 
acendre , à caufc de quelques endroits fort 
dangereux par oùil&ioiipaJTer. Je ne leur 
voulus pas ncamoins acorder -cette grâce ; 
puccqucTfelonmoi.ilsnclaméritoientpas} 
inûs,aucoiitiaiie>plulîeuisauiresde ta Car 
nvapft 
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;« belle rïvanefurcnfe^diezàmaconfidécatioDj 

««niétc afin qu'ils vinflçtit avec moi ; tellement 

**e"- que je choilis ceux que je voulus , comme 

ics femmes , les Prêtres Abillîns , & plu- 

fieurs autres Chtciiens de diférente force ; 

Icfquels me fuivoient volontiers , patce 

Su'avec moi , ou ils ëtoieni sxemcs des 
roits de péagç ^ ou païant quelque |>eu de 
chofe pouc eux , je les tirois d'aâire ; enfin 
ils le ttouvoieiu toujours beaucoup mieux 
avec moi qu'avec les Juifs. Ils demeuré- 
tent donc avec plu fi eurs autres, qui ne pu- 
rent pas le Sire expédier à tcms j Ji bien 
qu'avec ma compagnie , quiéroir prefqua 
de cent perlbnncs , je continuai mon vo'ia- 
ge. Nouscheminionsparunpaïstbrtbon» 
& prclque fcmblable au nôtre d'Italiei Sii 
ce foir là même nous campâmes au-dct 
fous d'un village apcUé E/iiud , qui étoii; 
ancicunemctir ime des principales Ville» 
desPhiliftinsj&peut-Êtterancienne ^4^0- 
" *"'- to. Le lendemain au Ibir , nous allâmes \oget 
^- ^- proche de Rama , Ville aulfi fort ancien- 
ne , 8£ en réputation , qui eft éloignée de 
lo. ou 1 1. lieues de la Mer , &i de Jappe ou 
Jaffii,q\ii eft le Port de la Terre Saintej& 
où aEx>rdtnt ceux qui viennent d'Italie. 
Nous arrivâmes de lî bonne heure à Rama » 
que j'eus lacommodiré de voir toucclaVil- 
le,quin^apieique |)lus rienà prciencque 
lesaparcnces d'avoir étéconUdérable au- 
trefois j avec desmaifons toutes de pierres. 
On rttc monira , de plus remarquable , une 
£gli& à demi ruinée, que les Chrétiens 
Grecs ocupent,& qui eft dédiée àla Vietgci 
Se la maifbnoù demcuroit amrefoisMico- 
fléme>&'qai apartcnoic auâi; comme ia 
i cioi t 
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croî , â Jofcph d'Arimatbie. Les Ptétces 
Chtéiiens qui vont en pelcrioage , ont 
acoutuiné d'y célébrer la McfTc > quand ils 
pa^nt hors de la Ville , où auttctois éioit 
bâtie celle de Lieàa , qui clt abrolumcot 
luïnéc aujourd'hui- }c vis autCi , mais de Lc- 
loin , rEgliie«uii étoit dédîéeàS. Georges » """"'5* 
(klaqueUe les Turcs ont tait une Morpuée, 5cô( 
& qui elt le lieu même là ce qu'ils diieut iruitoi. 
oùce SaiiiitualeDragoa;ficectchiftoiretc de 
n'cft pas uneallcg(»îe>commeielc croi.ï-Oear- 
avcc Baronius 8c quelqu'autres graves Au- *!!,"" 
leurs. Pour ce qui cft dulieu , je ccainsque ^-An- 
les h^itans ne (e trompent dans l'évéôe- droM^. 
ment ancien d'Andiomcdc, patce que , ic-de. 
Ion Strabon ëi les mittcsion liem en ce 



pus-là que ccne hiftoicc s' cft paâec dans 
JopPe I qui n'cfi pas fort éloigné de Rama i 
& il le peut &ire que cet acadent , à cauie 
ducaport qu'il a avecTaUégoric dcSaint 
GeotgesjauqueirËglifeétoii dédiéC) ait 
doiuiclicu à cette cteance. 

Parce qu'il n'y avoit rien à vchi davanta- 
ge dans Rama , j'en partis le lendanain 
lut le haufdu jour , & un peu devant mi- 
di > afin d'allct voit les luïncs de cettainet 
, £glircs anciennes dans un méchant villa* 
ge , & qui à mon avis étoit anciennement 
unbonooutg . Se lapatrie du boti Larron, 
qui tut crucifié avec Nôtre-Seigneur. Js 
m'écartai un peu du chemin > avec Tho- 
ni»s feulement , le Pcinttc , & les deux 
Turcs , & laiffai allct toujours la Carav». 
ncicependant nous monrâmcs à cheval, 
& ibus la conduite d'un Arabe de ce pais , 
nous fiimes voir les ruines de ces bâii- 
tùtDi t dont ie Xtuchcincnc de Ram» m'a- 
vok 
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voit parlé, âcTur-toui que p ne m'en al- 
J-*"*"' laflc point fans lesToir;- Aiaot donc con- 
v^ii^^'tence ma cuttolîté , penfant icjoindte la 
«uqué Caravane par ua autre chemin > a0èzcourc> 
pir dci nous rencontrâmes troii Arabes à cheval > 
Anb». armez de lances, d'épécs & de Acches , 
avec huit ou dix autres, armez feulenienc 
de bâtons , tous habitans du pa^s. lis nous 
dirent qu'ik voUloienc de 1 argent: mais 
je ne lai pas comment r en leur langue j car 
nous ne les entendions pas bien. Cepen- 
dant ilsavoicni tailbn, parccqu'ilsétoienc 
Cafirs I comme ils difent , ou bien guides 
. pour la fureté des chemins ; Se û coutume 
du païs,pat toutes les terres des Arabes^tl 
teirejmaisjene le Avois pas alors ,& je 
ne concevois pas ce qu'ils vouloient dire : 
& croïant qu'ils vouloient exiger de l'ar- 
gent de moi , comme auroient fait des vo- 
leurs 1 je ne leur voulus rien donner ; Sc 
je leur dis , que s'ils ne Ce retiroieni , il? 
- Sa ré- paUèroient fort mal leur tems. Thomas 
faiaiioB décenditdc cheval , Se aïant ôic un bâton 
f^'" des mains de quelqu'un de ces- piétotMi 
commençai Êiremmede fc mettreenccK 
iére^ defortcque , fans ftapcr & làns au- 
tre cérémonie , ces pauvres gens reioutné- 
lentfur leurs paSï& le bâton demeura à 
Thomas. Des trois qui étoient à cheval , 
deux feulement s'en lièrent , & le rroîfié- 
fnetefia , pour nous dire les raifons, que 
nous n'entendions qu'à demi ; Se cepen- 
dant il nous fuivoit & nous monrroitlé 
chemin, dans rcfpérance de tirer quelque 
chofe de nous par la douceur , comme il 
arriva enfuirez en éfct , je lui Us donner je 
ne ûâ 9Uoi , lui lemonuaat que nous au- 
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très Chrétiens^ nous donnons votoatiers 
âceuxqui nous demandent avec civilité^ 
&que ceux qui y procèdent de mauvaife 
grâce , ne peuvent crpéter de nous que des 
choies défagtéables. 

]e fus long-^etns à ioindre la Caravane> 
parce que nous allions par de certains che- 
mins fou diâciies , tiaverfant des Mont^ 
|ncs>rui lerquelles nous nous étions en- 
gagez : Se puis lorfque j'arrivai à un ccr- 
aiQendtoit,£ut cttoit & fbtt mauvais» 
par oii la Catavane avoit paflc , j'y ttou- 
V» ttois chameaux chatgez de kuts pâ- 
niets ordinaires , & quelques ânes de la 
Caravane, fur ierquelsétoicnt les Religieu- ^ 

{esGréquesï mais bien loinaprèslesauttes» 
parce qu'ils étoienc moins vigoureux que 
ceux qui les précédoicnt. Ces pauvtes Rc- dVilM 
ligieuTeslcmoutbienc de peut ; & je m'a^''''^*'» 
pet^ qu'elles Ce tecommandoieni à Dieu y'iiéeiu 
deboncœur, &avecquel<jue ibndement} ,cfi 
parce qu'en éfêc le paiuge ecoii ttès-daoge- quriqun 
rcux a caufc desvofeursi tellement qu'elles tf'*- 
tettoient feules entre les mains des Ça-g^"^^^. 
mdiets Arabes, qui les avoient, peut-être 
fait demeurer derrière exprès, dans le def- 
Êin de leur joiier un tour de leur triétiet j 
fi bien que les aûnc lencontrécs de la lot- 
te , comme il n'ètoi t pas de bonne ^ace de 
les abandonner là, j'aimai mieux Tes acom- 
pagneti Se pa^ce qu'éfeaivementlescha- 
loeaux ne pouvoient pas bien monter , je 
les obligeai de décentre de leurs paniers i 
Scieur ajUni iàit donner des montutes> 
nous allâmes doucement de compagnie 
•l'efpace -de quelque-tems , feifant toujou.^s 
avaucei d^vaat nous les cifamf aux qui 
por- 



.., Cookie 



pottoient le bagage. A I2 An cepcndanc 
tious rortîmes de tcms ces dansers > & joi- 
gnîmes l'élire compasnie , dans un che^ 
mm un peu meilkut â Ta vérité , mais néa< 
moins fort rude & dificile vers te milieu» 
prefque fur la cime d'une Montagne î 8c 
|c crois certainemcnr que ce n'étoit pas U 
toute ordinaire des chameaux > mais plu- 
tôt celles de quelques autres animaux, 
^uc les Cameliers avoient prifc » peut- 
il re-ctre comme la plus courte. Cependant il 
foit nnenousfelatencoruneautrcfbiscn venir aux 
îtIiiÎm* mains [ pour ainfi dite ) avec les Aràb^> 
^ u ^u même endroit où nous trouvâmes nos 
4itn itnautres compagnons ; parce que pluâeurs 
Aiibei- jes leurs s'ctoient joints enfemble , qui , 
tant cavaliers que piétons , étoient tous 
armez d'atcs , de Unces & de cimeter- 
res , infiiltoient nos gens , & > ftlon leur 
coutume, demandoicnt de l'argent. Nous 
n'y étions pas pour lors. Laurent , qui étoit 
refté pour la Jûreté de notre bagage , ne 
vouloir rien donner > parce qu'il ne lavoic 
rien, & n'eniendoit pas ce qu'ils vou- 
loient dire j les autres auiïi de la Carava- 
ne, à l'exemple de Laurent, ne voulurent 
rien donner non plus} les Arabes , de leur 
côré , s'obSinoient 8c ne vouioient pas 
permettre qu'auciui paflât , û bien qu'U y 
avoît grand bruir. Sur ces entrefaites j'ar- 
livai ; Se voïant tout ce tintamarre , je 
commandai à mes gens de prendre' les ar- 
ines , & à la Caravane de concimier foti 
chemin , pour obliger les Arabes de par- 
ler , 8c de dire ce qu ils defiroient de nouf. 
Nous avancions donc , &c les Arabes 
TCDotent eoTemble de tous côKz , nous 
a»- 
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mttTes avec iios armes en main , Sc eux 
auSl. El parce -^u'en cheminant on ccm-Hfeiut 
icftoii un peu, Thomas qui étoit ''*>P*-j*i- jî* 
tient-. Te jetta Âir un de ces Atabes , je ne (^ *^ 
Ai s'il l'avoit regarde de travers > ou s'il g jn^rein 
hii avoit dit quelque paroIe,ou ce qu'il itiwiii* 
lui avoit £ait> enfin après avoir dcTarmé * 
illui déchargea un furieux coup de bâion , 

fut la tête i pour moi je ne crcïois pas qu'il 
Jôt en ufcr de la forte , & que ce fut tout 
'de bon j patce que j'en apréhendoîs les 
Alites > èc d'en recevoir du déplaifir , v& 
■qu'en nombre nousleurs étions in£:rieurs. 
Se qu'ils étoient chezeux. Néamoins com- 
me nous y étions défa engagez « pour les 
■empêcher d'entreprendre davantage \ & 
patce c^ue quand il s'agît de donner > il 
feut toujours être des oremicrs , aïant vu 
■le coup de bâton que Thomas avoit don- 
ne, iemis incontinent la main i ï'épéà, 
-ccMnnie Atent auûî tous les autres j « té- 
moignai alors que je voulois exterminer 
ces Atabes > (ans leur donner de quanicr : 
non-feulement patce que cettainetîient fé- 
tois en colére',mais aufll, en quelque ti- 
«on j pour les épouventcr un peu. Mon 
Capigij qui eft homme fbrt pacifique > 
avec fon ferviteut & quelques autres, 
nous voïans dans ces derniers emporrc- 
mens , mirent pied à terre incontinent , 
empêchant les uns 8: les autres de s'a- 
procher , 8c conunencétent i traiter d'a- 
commoderaent. Après tout la chofe al- 
la bien : & fbit que les Arabes eulTent n mn 
jpeuiou non, enfhtilsn'ofctent rien dire, j** *"- 
& ce coup de bâton demeuta. à celui qui „J * * 
ic leçât i ^aoc -lemis nos aimes > nous 

COB- 



...Google 



14 Vo Y. AGES. De 

coniinuâmes notre chemin , mais avec 
tout l'honneur , ^ je ne metrompet & tou< 
te la réputation que nous pouvions défiler. 
n fe Enfuiteon parla fort du paiement, mais 
nndiia fans rien conclure-, à la En pourtant il vint 
Mifont unTurc,Oficierdecampagnedu Sangiae 
5^j"j" de léruiâlcm, qui nous informa des motifs 
piït. &desraifbnsdes Arabes; il nous entretint 
flujii des Cajirs &c de leurs emplois > nous 
dit que de tout tems on avoit acoututné 
de leur donner je ne ûi combien pat tête> 
& que l'ordre en étoii établi > tant pour la 
iûretédu paflage, que pour les empêcher 
d'êtte plus incommodes aux voïageuisa 
ptefque comme on dit au Roïaumc de Na- 
ples t de la marche desfoldats» II bien quV- 
tant parfaitement inftruit de la vitîté, 
comme je ne prétendois pas réformer quoi 
que ce foit da^is l'Etat > ;c terminai le difê- 
tend de cetre façon , qu'en vertu du Com- 
tnandcmenc du Grand Seigneur }i pallè- 
rois franc > éxemc de péage , avec mes ^ns 
& mes bêtes i & que les autres païeroient 
ce qui feroit jufte, fclon la coutume >& 
les réglemens qui en étoient faits. Telle- 
ment que les Arabes furent lâtisfâits ; &C 
pour empêcher qu'ils ne lïflènl quelque 
dépUifit à ceux qui étoient demeuiez-là 
pourpaïer,ou <^u'ilsn'enéxieeaâènt plus 
qu'il ne falloii) a caufc de notre franchi- 
ic> je fis alte, avec toute la CaTavane> £C 
ne voulus point partir delà, que tous ne 
fuflcnt expédiez ; ce qui étant feit . les 
Arabes fe retirèrent , & nous continuâ- 
mes nôtre chemin, tOLifours à la tête de 
la compagnie, jufqu'au foit, bien ucd, 
que nous fîmes aitc > &c paUâmcs la Duii> 
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tu pied des murailles ruinées d'fim^àV, n,^ 
petit village que je ne connus pas alorsj*«ia. 
parce que comme je m'infbrmois du nom , ■"»"• 
op me dk qu'il s'apelloit Cubéibyi (ctuii 
dupais en éfec le nomment aujourd'hui 
de lafortej)fcion moi cependant, je crtà 
qii'Eanaiis a été quelque chofe de confidé- 
i^bie , quoi qu'à preient tout y foit fort 
ruine , & avec bien peu de maifons,OK 
plutôt cabanes de be^ers , parce que j'y 
vis les ruines de plufieurs bâtimcns magni- 
fiques tous de pierrcsidesCîrernestaifiécs 
aforce de marteaux dans le roc de la Mon- 
ugne, au haut de laquelle £«mwj eft bâti, 
ttivironné d'oliviers, & de bonnes terres 
fort fertiles en toute forte de fruits, que 
des pierres, les unes Air les autres, apuïent, 
comme on en uTe fur les Montagnes de 
Gennes. 

Lelendeïnain,quiétoitleMardiSaint, Hp«e 
« le vingt-neuviéme de Mars, nous panî- «l'ûnaui, 
mes à'Emaut fur le haut du jour , & allâ- 
mes vers Jéruiâlem , tuverfant toujours 
des Montagnes & des Vallées, le^queUes 
^oiquc champêtres , font néamoins trés- 
Kitilcs, par le foin & la diligence de ceux 
qui cultivent ces terres, j^avois acoiitu- 
me. tous les matins à la fraîche, de faite 
quelque mille à pied , pour prendre un 
peu d'exercice ; mais ce jout-U , paflànt - 
aune Monragne àfautrej je me trouvai i 
M fin fi proche de la Sainte Cité , qu'il me 
iombla que je fèrois bien le relie du chcmia 
*Piéi& d'autaw plus, que je m'y voïois 
oblige par un motif de dévotion ; tclle- 
Çentquem'éîanttevêtu démon habit de 
ULetin , je nus0P|^ P^ i^niu Ja 
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Caravane, & j'arrivai furie midi auxjnu- 
'jraiJIcs, que je m'ètois propofécs, & que 
je n'avois aperçues que d'un mille de 
loin, à caufe que, comme la Ville eftfi- 
tuée dans un fonds plusbasque lechemin, 
qui vient d'cnhaut entre les Montagnes, 
B «ri. elle ne peut être vûë de fore loin. La pot- 
»e à 11 xe où nous arrivâmes , s'apelle de Rama * 
faTme ^ ^" Arabe Bafoi Chalil; elle cft pioche 
de Jim- du Château, ou de la Citadelle, qui joint 
fiiem. les muraiHes. Et parce que les Percs de 
S. François , qui reçoivent les Chrétiens 
<lans leur Couvent , nircnt avertis de notre 
tei Re- arrivée , le Père Vicaire lui-même vint au- 
ligicui devant de moi , avec plulîeurs de fes Re- 
Séi'Jcî'e ligi^^ > jurqu'à ladite porte , où ils ont 
le ïien-acoutumc de recevoir les Pèlerins !& U 
ntnt re- nous demeutâmcs un peu de tems > parce 
CGvoi'r. qQ'oucte qu on y paie un droit , les Chré- 
uens principalement n'y peuvent pas cn- 
jrer fins-ùne pcrmilfion particulière, & 
^'autant plus , que depuis les guerres pif- 
rées , ils ont toujours confervé contr eux 
une jalouftc & une certaine haine lecretre. A 
la fin le Sous- Bâcha de la Ville étant venu, 
JS£ nous aïant rcconiius, il nous introduiiîtt 
Se les Religieux nous menèrent loger dans ' 
Je Couvent, non pas du S. Sépulcre, parce 
qu'il eft fort petit , & que les Religieux 
mêmes n'y demeurent ras , à caufe qu'il 
cft commun à toutes les Nations , où cha- 
cune a fon département, commeje le dirai 
plus bas , Se qvCil cft toujours fermé à la 
clé , que les Ti/rcs tiennent entre leurs 
mains. Il n'y a feulement que deuxou trois» 
Religieux > qui ont le foin des Saints 
.Xieux f qui y pneoc'Dieu concinuelle- . 
• meoci 
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ment j tout le rcfté de la Communauté de- 
meure t^ns un Couvent libre, &:atTanchi 
de cette captivité , qui s'apclle S. Sauveur, 
où ils fe (ont tetitez* depuis qu'ils {icrdi- 
lent l'Eglife de la Montagne de Sion ,où ils 
demeuroient premièrement > &c dont les 
Turcs ont iâit one Morquce. 

Nous fumes donc conduits au Couvent ^'^. 
S. Sauveur ■, à nôtre attivce , les Turcs vili- f j)," ^" 
térent nos hardes,avec beaucoupdc foin & icurCn». 
d'éxadtitudc , pour voit s'il n'y avoir rien •"mie 
^ui dût jpaïcr là douane , ou des armes , *■ *•"* 
pour Icfquelles ils font févércs extrême- '*■"• 
ment', mais nous cachâmes une partie des 
nôtres , qu'ils ne trouvétem pomt ; & de 
ce qui teftort, nous dîmes qu'une partie 
apartenoit aux Tutcs , & 1 aune bartie 
nous fut lallTée , par le moïen du Capigi 
qui donna quelqu argent aux Oiicîers^ Se 
à ce fujct je vous dirai une chofe qui eH aC- 
fez plaidante j^uc je dois à la tcnommée , 
qui avoit prévenu mon arrivée dans Jcru- 
latcm , laquelle , comme vous favez , ré- 
pand ordinairement des véritez parmi des 
menfonges j enfin , c'eft tout vous dire, 
■qu'en arrivant je fiis acompagné de plu- 
sieurs aurtcsgensquedePelerms; de telle Hp^ffs 
iaçon que dansle Sentiment desTurcs , qui P»™' 
font acoutumcr de méprifer toutescholcs, '."J" „« 
& à mener une vie pire quedes bêtes , avec pcrfon- 
^rquelles ils ont beaucoup de rapott, j'c- n= Je 
lois ians doute tinc pcrfonnc extraordinai- fo"*'''^ 
ïc, dans la penféc qu'ils avoicnt, quctout "°'' 
te monde > & tout lobagage que [c m'étois 
atcibué fur le chemin , aux endroits où on 
exige ïe péage , & je ne fai combien de 
clumeaux ci^i: > qui venoieot du Caira 
. & A chK^ 
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chargez de provifions pourlesRcligieiir, 
-que tout celaddis-je^i m'apâttcnoit. l 'èiois 
'donc en grande réputation ; Se en cîct > la 
populace ignorente me prenoit pour le fils 
;d'un Koi i & comme tel , parloit de moi de 
tous cotez : mais parce quemon père ne f uc 
jamais Koi, ni de Fiance ri d'-Erpagne, nï 
, de cjuclf^u'autre pais que je facheoela chré- 
tienté , je m'imagine qu'il le devoit être, 
-OÙ. de l'Ile ■Fili/quiiia , ou de qudqu'autrc 
lemblable Roïaume , fpécifié dans les avan- 
>tures des Chevaliers errants. Quoi qu'il 
en foit , le peuple me ctoir tel j &: il y en 
avoir qui aflutoient, en déchargeant mon 
. bagage >qu'ils avoient porté fur leurs épau- 
les un.lâc plein de ièquinsi & je croique 
;Ce maîtreibu.feirompa, avec un fâc dans 
Jequcl il y avoit des brides de chevaux » 
avec de ceruins aneaux qui faifoicnt du 
bruit. 
leOou- Ces nouvelles furent jufqu'aux oreilles 
■icHm *^" Sangidc, ou Beig delaVille , qui avoit 
jjiin rê- *l^i* été informe, de mon arrivée i mais je 
-«htiche ne Cretois pas qu'il dût donner créance â 
•■»"L'"« cette raillerie. Cependant le lac de fequins 
éàit"' avoit fait impremon fut ion efpric , & U 
yiiU. ^^oit dreflc toute fon artillerie pour le bat- 
treenruïne.,Lesruites,dont ]e vous en- 
tretiendrai en fon lieu , me confirmèrent 
cette vérité ; il-me tenoit pour Bâgt 8C 
£eiezadé, dont'jc portois U qualité dans 
le Commandement du Grand S'eigneut, 
, .& avoit grande pallîon fur tout de trouver 

invention de mettre, la main iur ce trcfor 
prércndui matsle pauvre iiomme n'y léuf- 
»I pas i^arce qu'il avoicafaireà desChié-t 
tiens } ^iilne&QC pas &. £mples ^uo dc& 
lai- 
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kilïér jotier par des Turcs. D'abord que 
je fus arrivé au Couvent , un Gentilhom- unCoir' 
me Grec de Conftantinople me vint ren- cilfiom. 
drevifitecn cérémonie, «avec belle com- ?.' j"" 
pagnie : ce Gemilhomrac , cjuoique Chré- j^' J^ 
rien Se vaflâl , cft forr edimé parmi les lui rend- 
Turcs, parce qu'il cil riche, fort libéral, tICec 
& exerce je ne lâi quelle charge de la part 
du Grand Seigneur. Par ocauon je m'en- 
ireienois<tuelquefois avec lui', mais la vi- 
£te qu'il tne rendit me £t un peu de tort > - 
parce qu'il ajoSta beaucoup à ma nobleâe 
K â mes itchcilès , dont jelui Aiis pourrant 
forr obligé , me perruadani qu'il ne l'a feit 
que pour un bien , & limplcment pour me 
mettre en plus grande eftirac. Il avoir fait - 
aulïî le même voïage peu de tems aupara- 
vant , SCïK me CCHinoi^it que de réputa- 
tion, puifque nous ne nous étions jamais 
trouvez cnfemblequ'alors.Cependantcora- 
me il defiroiriôrtdecontraÂer amitié avec 
moigil vintincontinent, avecbeaucoup'dç 
V ' civilité éc de franchife, dans le lieu où nous 
nous trouvâmes ; & pour me marquer da- 
vantage l'inctinarion qu'il avoir de meftr- 
yir , comme pcribnnc informée qu'il étoit, 
il m'informa de beaucoup decnofes > en- 
ff'autres que Jérufalcm étoîr la Ville de 
l'Etnpirc du Ttirï la plus raédifante &:où 
l'iniufticerégnoit davantage i enfortequ'il 
iàlloit me tenir fat mes gatdes , de peur 
que le Sangiac^ qui écoic luturellemertt 
avare, & aflez inftroit qui j'étois, ne me 
fit quelque infuJte ; &c d'autant plus vo- 
lontiers , qu'un noble Vénitien , qui avoic 
été U deux ou trois mois auparavant s'é- 
toit moqué de lui i fur ce que le Sangîac 
B ) étant 
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ctant avcrtide la venue de ce noble , il l'en- 
voïa quérir incontinenr . „.^T dt recevoir 
{i vifitc , Jachant bien qu'ivec la civilîré » 
félon la coutume du païSj on doit faire ur 
prefeni, '3c que venant de la parc d'une 

Çcrfbnne gcnércufe , à un Gouverneur de 
rovince comme lui > il ne pouvoit être 
Adrriteque très-coniïdérablc. Le Vénitien, qui 
*'>.''^'-étoit homme d'efprir, yalU^lui fit la rc- 
cDTcîf vcrence , lui baija le bas de la robe , èc 
leGou- quclquesj;rimaceSï& enfin Ht tout ce que 
«erncur le Tt ucticmenc lui l'u^géta, (Utques-Ià qy'é- 
^Je'u- tant retourné à la mailon, le Truchemenc 
""* lui dit, qu'il feUoit fnvcïet un prefenti 
mais celui-ci , au lieu d'entrer dans les Ten- 
timens du Truchemenc , fe retira adroite 
mène > & le plus promtement qu'il lui ftic 
poflible i & le prefent ptétcndJii'çpaUacii 
filmée. Or comme me difoitleSeigneuc 
, Scarlatti , ce GentillTomme.Grec , Vous 
devez vous perfuader que lc_^.angiac ne 
Toudroit pas recevoir de vous uncfembla- 
ble raillerie , qu'il Te liendroit fur les gar- 
des , & que dans la néceflité , il trouveroit 
invention de fe prévaloir de Ton crédit ËC 
defon autorité i parce qu'en éfct il n'y a 
point de fidélité en "Turquie ; Se plus 
une perfbnne eft relevée en dignité , plus 
elle eft méprifïe de celte canaille j en&i 
voilà à peu près de la iâ^on qu'ils en urent. 
C'eft pourquoi il me conreilloit de le pré- 
venir &: de l'aller Taluer , de lui prefentct 
mon Ordre, &dc lui porter un prefent* 
non pas extraordinaire, mais honnête &c 
(ligne de lui -, par ce moïen , dilbit - il , 
nous lui fermerons la bouche , & il n'olê- 
. a defîrci ni demander ituuc chofe. 

U 
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Il ajoûioit cncoràcela,<iuc jepouvois Uewia 
y aller franchement , & qu'il me rcccvroit ^^""it* 
aciéablement i qu'il me feroit beaucoup jn'"ît 
dtionneur-, qu'il me fcroiiafleoii: aupr& i» chrc- 
de lui i qu'ilmefctoir boire du CiiAw/ï&ii'ni <(t 
mangci tout mon fou v chofe que les pau- '"rjf*^ 
vces Grecs eftiment tant , que comme ils '* ' 
font acoutumez à vivre en efclaves fous la 
lyranniedesTuccSjiorrqu'iis peuvent par- 
venir à cet honneur , ils croient toucher le 
Ciel avec ks doigts , Se cependant il fauc 
qu'en mcme-tcms ils foufrcnt d'être trai- 
tez avec des mépris inru[>or tables, qu'il ne 
leur parleque pac toi , commeàdcs chiens'* 
ic qu'au contraire, à chaque parole qu'il 
piofêre , ils répondent Sulianum , avec 
mille profondes inchnations &c lévéren- 

•~4 t v». *JCiit amies oanf «es j liniigiiCTt.ef'»— 

uincmcnt de pcrfonnes atnuich^es & in- 
dépendantes. Ces conlidérationS] qui font 
. les mêmes , donc- je vousai entretenu , par- 
lant du BachadeGii^ii) (aveclequel pour- 
tant on agifibit plus librement , parcequc 
comme je vous ai dit , il étoîi civil ; it y a 
difërence de celui de Jérufalem, lequel >. 
pour parler franchement , n'étoit qu'utr 
peiâde &,un mccl^nt ) me firent connoî- 
tre que l'avis du Seigneur Scarlaiti » bietr 
orfilfut fidèle & en ami, m'étoit injurieux- 
C'eft pourquoi, lui diilimulani par ref- j^^^g' 
peft mesfentimens, je prisréfolutiond'é-,iïiu 
vitcr par toute forte de moiens la vifite du VjiIi^ ne 
Sangiac; maisafinde le prévenir , Comme P^J" ^ 
me difoit ce Gentilhomme , j'y cnvoiai j'^JJIjJ" 
mon Capigi dès le lendemain j i 1 lui racon- niucr le 
ta les motifs de mon arrivée, lui ptefenta Gouv«- 
ic Commandement du Grand Seigneur, "«r^e 
B-t '*aYec'»V'U«. 
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avec une Lettre fort afcftueufeen mafii- 
TeuT > de la pan du Moufii ion paient > 
queM.l'AmbaflâdeurdeFrancem'avoitex- 
ptcflcmcnt procurée dansConftantinople, 
n'ignorant pas gue ce Saneiac ne fit beau- 
ccyip plus en vue de cette Lettre , que du 
Commandement que je porcois : en éfet > 
11 y eût égard , parce qu'elle feule le Ht ré- 
foudre à fe comporter envers moi avec 
plus de civiliic & de modeltie*, quoiqu'il 
ne iaifla pas de me donnc;r des marques dç 
fes balTefres , comme je vous le dirai daits 
n r en. la fuite. Le Capigi lui fit aufTi mes excu- 
Joie fou (ci j & lui dit que je ne m'étois pas doniii 
"P'g'- l'honneur de lui aller feire la révérence , 
^ paicequeie ne favoîs pas la langue j que la 
jâtigue du chemin m'avoit unpeuindifpo- 
ft.KfîUîjsgsruôiî'cliî.ilric reçût point 
cettecxcufededéâucd'intelligencedansla 
. langue , difant qu'il y avoir des Ttuche- 
. mens-, mais celle de mon indifpofitiôn , 
feulement jufqu'à ce que je me portatïe 
bien ; parce qu'étant arrivé un Bf(^Chré- 
ticn dans la Ville, il difoit que la raifort 
éxigeoi t de (â charge , qu'il y éxerçpît auf^ 
fi de Beig Se de Gouverneur , de fc vifiter 
& de faire amitié cnlèmble : pour moi j'en 
demeurai fort fatisàiti parce que, félon 
moi , lesa&itcsen vont mieux , quand elles 
ne font point précipitées. Le Mécredi Saint 
le pafTa de la forte , dans cesconverfations*, 
& tant pour juftifier mon indifpolitton > 
que pour me repofer des fatigues de mon 
voïagc, je demeurai à la maifon. Je vi- 
iîiai feulement l'Eclife du Monaftere de 
S. Sauveur , dans laquelle toutes les In- 
dulgences , qui étoient auparavant duis 
. , celle 
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celle de la Moni^ne de Sioa , ont ecé 
transfêlées. 

Le lendemain > qui étoit le Jeudi Saint y it Sait 
Se un tcras de pénitence , fuivant le con- <<«"» 
ieil des Pères , vu mêfiie que le jour fe ren- J*,^^i% 
conitoit tore à propos , je voulus aller ,iif„ 
avec les aunes Pèlerins Chrétiens , parce leiSiinc* 
■qu'il y en avoit quelques-uns qui étoierft ^en*.. 
•venus Mr d'autres chemins > vifirer les. 
Saints Lieux , de cette rue qu'ils apellent 
àouloareufi , à caule que Nôtre-Seigneur 
y marcha fous te poids de fa croix, pour 
ûc-là être crucifié fur le Calvaire j Se voir 
cnfuite tous îes autres lieux , que la Paf- 
fiondu Sauveur a rendus célèbres. }e me npr«nif 
revêtis donc de roa fbûeanetle , que je n'ai <"" f™- 
point quitée > tant que j'ai ftjoutné dans^"*"*» 
■ Jétufalem , & m'en allai , fous la conduite "* 
c'un Religieux allez éclairé , qui nous 
momroti tous les Saints Lieux pas à pas* 
le ferai bien longÂ vous lesfpéciâer, mais 
f efpére que la (tefcription que je vous fe- . 
cai de toutes ces chofcs , n iaimes Se lî 
religieulès que j^'at vues , ne vous ennui- 
lapas. 

Picmiércmenr étant fotti du Couventv 
aptes un peu^ chemin , nous trouvâmes ^ 
comme une double arcade , fous laquelle 
-jlâut paHbr, & q^ étoir autrefois une 

E)tte de- la Ville y Se celle- là même , par 
qucHeNôtre-Seigneurfôrtit, chargé de 
Ha. croix , poiu atlet fur te Mont du Cal- 
vaire , qui étoit anciennement hors de la:: 
Ville , aulli-bien que le lieu , où l'Eglife 
' du S. Sépulcre cft bâtie , de même t^u tme:- - 
- autre grande partie de la Villb y qui cor- 
-ciencuMoaaitéretlcs Religieux *&p1h- 
B- i fieua. 
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fleurs autres chofes > qui Ibnc inaJntenanr 
dans l'enceinte des murailles. Nousenirâ- 
^es donc par cette arcade , ou par cctcc 
porte , dans cette partie de la ViÛe > qui 
«oit autrefois dedans ; Se là précifément 
commence U rue douioureme , dans la- 
quelle avançant toujours 1 au contraire du 
chemin que Bt Nôtre -Seigneur > nous 
trouvâmes un peu plus loin > à main droi- 
te , la mailbn de la Véronique 9 qui Aibjîr- 
Miîlon te cncor y Se qui efl même h^itéc > d'oà 
dei.vé-, touchée de compaflîon de voir la &ce de 
'™"^"*- Nôtie-Seigncur chargée de crachats & de 
Ikng , elle ion it dans la rue au-devant de 
lui , pour relTuïer avec un voile qu'elle 
portoit , mii reçût l'impreâlon de Ion lacté 
vifagc. Nous trouvâmes enfuiie une gran- 
de mailbn ruinée , qui étoit ceUe du Mau- 
vais Riche } à ce que l'on dit > au-delà de 
laquelle nous vîmes le lieu , où Nôtte- 
.Seigneur étant tombé fous la peranteur de- 
& croix ) on obligea Simon le Cyrénéc» 
,de la porter fur iès épaules i Se là tout au- 
-près , dans un endroit alTez large Se qui 
ii'eft pas éloigné des murailles delà Ville» 
vis-à-vis la porte , par où fortit S. Paul » 
.devant iâ converfion i pour perrécuier les 
Chrétiens , celui où les femmes de Jérura- 
km fondoient en lannes, & vcrslefquel- 
les. Nôtte-Scignear fc tourna pour leur 
fcw »!.. dire •, Film JerKpalem noltte fiere Jùper 
>y.i». me,éjc. Tournant à main droite, tin peu 
plus avant , nous vîmes un lieu > où il 7 
avoit eu autrefois une Eglifc qui eft 
, maintenant ruinée , qne les Chrétiens 
apelkni Nôtre-Dame de Pâmoifon j,parcc 
- ftaç ce lut en cet cndioit -ià qu'elle rcB- 
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contra fon Fils chargé de fa ctorx , 8c qu'c!- i-'<n» 
le s'y évanouit de la douleur qu'en en con- °JJ?]J "" 
eût : un peu plus avant nous trouvâmes chnâ 
une grande arcarde de pierre , qui travcr- dit lux 
fe la rue que nous parcourions. Il y avoir (emme» 
anciennement une place; mais maintenant j'. '*',"" 
c'cft feulement un chemin environné de jî,™Lj 
tnaifons. Cefiit duhaut de cette arcade > n.&t^ 
comme d'un grand balcon , que Pilatc , 
après avoir tédutr Nôtrc-Seiçneur dans le 
plus pitoïable état qu'on pujilè Ce l'ima- 
giner, tout couvert de coups de fouëts> 
-& couronné d'épines , rcxpofaau peuple , 
&_dif, Ecce komoi Si. cette place eft la f"» 
même où ce peuplocriajCt-Mni^g^f , Cruci-^^' *•'• 
figf. Mais non contcns d'avoii vu l'arcade 
~ar le bas , nous montâmes deflus , & y 
imcs nos prières. Ony voit encoruncco- 
lonne au milieu , qui Soutient deux cein- 
tres , qui font âce , l'un d'un côte Se l'au> 
ire de l'autre , avec deux grandes icnêtres^ 
Nous décendîmes cnfuite , & ctans ro- 
tournez fur le chemin gue nous tcnions- 
(Tuparavanr, nous aperçûmes à quelques- 
pas de nous la maîlbn d'Hérode , qui ctoic 
aujïi comprife pour lors dans cette même 
place. Nous vîmes aulÏÏ la maifon de Pila- cd^. 
te , qui eft de niveau fie en droite ligne à d'où Pi* 
la ruëi & quoi qu'à prefent elle ne Jbicpas i«ei"e»r- 
cnticre , & qu'une petite rue la fépate de 1°''^ 
l'arcade, il cltévideninéamoins, par le Ta- g, (.ur" 
porc& la fuite des anciens& luperoes bâti- d.t : £c(«. 
tnens,qu'alors elle y étoit unie oc contiguc. '«'■^ 
J-e5'a»^(ïf>ouB*7g,Gouvemeurde laVil- 
Uy fut aujourd'hui â demeure. A l'en* 
tiec de la porte de ce Palais il y a une mon— ' 
<te » Éûtede uUe ù/Ma que l'on y peut aï*- 
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r»iiii let à cheval; maïs on voit aux cotez dej 

*^*'"','J" murailles ; qu'anciennemciii il y avoir un 

f" Inw * Efcalisr , duquel les degrez de la fainte 

dc^rtï montée de Rome ont été tirez , après 

J"i font avoir lêrviplufïeurs fois à Nôtrc-Scigneiic 
"■""** pour moniet 3c décendce ; mais pacticu- 
liércrrwni lorfqu'il fortit arec fa croix fur 
fcs épaules , pour y être araché fur le CaU 
vaire. On me dit que l'on vcHt encor au- 
jourd'hui dans l'intérieur de la maifon , U 
y»« 1 j. fale , avec ce carreau Lhhofirotos , où , fe- 
*if »*■ Ion S. Jean , Pilate prononça ce funefte 
Arrêr -, mais je ne la vis point , patce que 
fai crû , pour beaucoup de raifons > que ie 
ne devcMs jainais emter dans la mailon ool 
Sangiac. 

En cet endroit > c'e(l-à-dite , à U mailbir 
de Pilare , fe termine le chemin de dou* 
leurs r mais k rue continue encor plus 
avant. Si bien qu'avançant toujours y nouK 
vîmes là auprès un Portique ancien , qui 
iaifoit au^ partie du Château de Pibte % 
Se où, Nôtie-Seigneuc fut flagellé à la Co^ 
Jonnevmiis-il ell fermé comme une mai- 
son} de habité par de pauvres ffens. L'hiA 
toire , qui en cH imprimée à I<taplcs , 5e 
Siinii 3!^^ nôtre M. André m'envoïa autrefois à 
lion au Conftantinoplc, ait mention de cet eo- 
Temple droit : mais avec un je ne ât quel bruit 
de s«i«. miraculeux , a>rame de coups de foiiei 
*""*' que l'on entend , & qui eft aux pourtant , 
auflî-bien que ce que l'on raconte de celui 
qui donnace fouBet. Je m'en fiiis înftMmé , 
autant qu'il m'a été polTible , parce que 
i'enavois l'hiftoire jenfin il q'en eft rien du 
tout i & s'il y eût eu quelque chofe de fenï- 
^iable/i 1» TuECS me i'4M:oicac montré 
pour 
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.pour de l'argctiE ; d'autant plus , qu'ils 
. tiennent Jésus pour un grand Prophète , 
& où ils ont , pour tout ce qui le concer- 
ne, beaucoup de vénération. Ils nient ren- 
iement ,avecrimpie Arius , qu'il 6ji Dieu: 
mais laifTant là cette hiftoire vaine Se fu- 
petftitieure , qu'outre ceci j'ai convaincue 
de plufîeurs autres erreurs > dès le con>- 
tnencement c|ue j'étois à Conltantinople , 
îe letou cnerai fur le chcmi n où nous étions, 
pour vous dire que nous trouvâmes un 
peu plus haut le Temple de Salomon , au 
moins une de Tes portes , fituée à l'un de 
{es cotez , laquelle cependant n'étoit p^ 
de l'ancien Temple , mais d'un autre qui a 
été rétabli depuis , patce que nous {avons 
bien qu'il a étc pluÂeurs fois ruiné ô£ téia- 
bti: toutefois u forme , fa grandeur , & 
iafituation,ontbeaucoupderaponauxef> 
tampes que j'ai vues imptimées dans des 
Bibles > ce en d'autres endroits , qui tien- 
nent de l'antiquité. Je n'y fus pas ; parce 
.4}u'auioiird'hui les Turcs en ont iait une 
Mofquée , où il n'elt pas permis aux Chré- 
tiens d'entrer ; mais par dehors j'en vis 
quelque chofe , & principalement cette 
^ano cour , qui elt dans la même forme, j^„ 
toute couverte d'herbe -y car elle n'efl pas Tuiu n 
pavée. Et ce n'dl pas fans raifon , quejc on' f»" 
dis que la prcfcnte fabrique du Temple eft ""5"**' 
fi moderne *, parce qu'outre les tutnes que '^^ 
nous iàvons ) il y a encoi dans la porte , 
dont f'ai fait mention , quelques Porti- 
ques, de la même forme qu'ils étCHent an- 
ciennement > Se dans ces Portiques on y- 
voit aufourd'hui une Tour , qu'ils apel- 
icat Aatomcoe j du nom de celui de rkml 
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païs , à l'hotineur duquel elle fût bâtie. 
de siin" ^^"^ P^^ '^ Tcmplc , nous vîmes dans 
K Anne u^c ruë , à main gauche , une autre Egli- 
cii 11 , ie moderne fort belle , mais qui cft prôia- 
^^'S" HCC aujourd'hui , 8c dont les Turcs ont 
Mqtut. ^jj yj^g Mofquée i elle cft bâtie fuc la 
maiibn où Sainte Anne demeuroit autre- 
fois ) & dans laquelle la Sainte Vierge fïic 
conçue. Les Chrétiens y entrent pour la 
voir j mais lèutement dans un recraiiche- 
ment de t'£glire , leparé du tciie pat une ' 
cloifon de bois. Comme fï cette pattie oui 
' il nous td permis d'entrer , etoit pro- 
fanée ) '& indigne de leurs alTembléesi 
parce que de-là , par une cour , on dé< 
cend fous l'ËgUre pour y voir les cham^ 
bies : &c continuant notre- chemin plus 
avant , vers le Temple de Salomon , à 
.une extrémité de la Ville > nous ttouvâ- 
,mes la Piicine Probatique j qui Te voit en- 
cor aujourd'hui toute entière , grande SC 
la Pif. fort belle , mais Tans eau. Je ne vis que 
cinçPro. deux Pottiqucs entre les cinq , dont il cft 
""v, ^jj mention dans l'Evangile , à cauft de 
y*«j.ï.que]ques maifons qui ont ctc bâties aux 
environs , qui les cachent aux dévots cu- 
rieux , & qui ne font autre chofe que de» 
avenues (^ui conduifcntcnbasj l«tlcfquel- 
Ics on dccendoitde plufîeurs cotez , jus- 
qu'à l'eau , & gui étoient beaucoup plu» 
balTes que la rue & que le niveau delà Vil- 
le. Aïant vu la Pifcine Probatique , nous 
ibrtîmes hors de la Ville par une porte» 
.qui efl: tour auprès à main droite , apellce 
l4StijAz Porte de S. Etienne, à caufc que ce 
Kt ^rand Saint fut conduit par-là-, aâcz près 

Au 
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Au fbrtir de la Ville , nous irouvâmes situaJ- 
d'abord la Valée de loraphat * qui cli: au tion de 
-pied desmuiailles, ce qui n'efl pas fortl»v»iée 
profonde de cccôté-li j elle divifc le Mont ^f ^ 
d'Olivet d'avec celui fur lequel une par-'' 
. tie de la Ville ell bâtie , 8C qui lui elt |uf- 
tement opofc. Cette Valée cft fi étroite, 

Îue je croi cenainemcnt que du Mont des 
lliveson batroit en ruine les murailles de' 
la Ville avecdu canon; mais de fa longueur 
elle environne prefqae toujours Jcrufa- 
lenii&la fépare de plulîeuts montagfles. 
donc elle cft commandée. Nous y déccn- 
dîmcs > Se à la moitié du chemin , nous- 
trouvâmes te lieu où S. Etienne 6ic lapidé> 
oùl'oii montre encor une roche fur laquel- 
le il tomba mort > & qui reçût une impref- 
fion comme de fa perfonne , qui s'y elt 
oiiraculeufement confervée jufqu'à pre- 
nne. De cet endroit là nous volions , lut U 
main droite > la porte dore'e , qui eÂ mu- 
ice aujourd'hui , Se qui n'eit pas fort éloi- 
gnée de celle de S. Etienne , vis-à-vis d'unc- 
ïour des imiiailles : je ctoî même qu'ils ne 
s'en fervent plus i prcfcnt , parce que le 
penchant de cette Valée cft devenu en cet 
endroit extrêmement efcarpé,& dificileà 
monterficàdécendreificie ne doute point 
qu'anciennement elle ne fut beaucoup plus 
ncilc , lorfqu'ellc étoit ouverte. Au fond 
delà Valée >où c<ftile leTorent de Ccdron,. 
•aous trouvâmes un beau Temple > où eft 
USépulture de Nôtte-Dame ; mais il eft leSfj 
■ïelleracnt enfoncé dans la terre , que pour ?"'"<'•« 
»llct au Sépulcre de la Victge ^il faut dé- |0'«ni« 
■:an«lre plus.de cinquante mdïches i d'où je 
fcuic ^uela Vftke étoii.i>eaucoup plus- 
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profiradc qu'elle n'cll à prcfcnt , 8c (jue 
' peuccircleiorrencraconuilée de lapluîë 
& de la terre qu'il doit porter des mon- 
tagnes citconvoifines. Aupeiavant que de 
vousdirc autre ctofe de cette Sépulture-, 
vous raurczquc les Sépulcres de Jérufalem 
nerontpoint des tombeaux comme on en 
voit parmi nous 1 ni desvoiites deraaibte» 
comme rios anciens en élevaient. Ils onc 
tout'à-^it du raport à nos Autels * lut lef- 
guels on célébte la Méfie, & font d'une 

f lierre feule, ou de plulicurs , félon les 
ieux où ils font deltinez i Se fous ces tom- 
beaux ] comme fous des Autels > on met^ 
toit le corps étendu dans une celulle , ou 
petite chambre qui étoitiâite exprès, ou 
taillée au cifeau , comme prefque toutes les 
autres t dans les roches vives des monta- 
gnes , dont il y a grande quantitti de tous 
cotez ', & dans chacune de ces cclulles ily 
avoit plulicurs cetcueils > ou un feul, fé- 
lon l'intention de celui qui l'avoit iàit fei- 
Defcri. rci Celui île la Sainte Vierge cft de cette fa- 
|;"'"'*='çon là , comme aulTi celui de Nôtte-Sei- 
er« dt èiKur,&ceiix de tous lesaatrcsi& quand 
et «mi- les corps étoient enfévdis , on fêrmoit 
li- l'entrée dn Sépulcre , ou de maçonnerie , 
ou plutôt avec une grande pictrc i & de 
cette feçon .cette parole , Oflt'am ,,qui fi- 
gnifie entrée, quadre fort bien à ce que 
tttrt «fis Maries difoient entr" elles ï Quis revot- 
(«ù ). vet Kohh la^idemak oJHo monumrnti .* Cet- 
te petite digreflion nous fetvita pour nous 
édaircir de ^ufieurs chofes, donti'ààvous 
entreienit ci-après : c'eft pourquoi >coiwi^ 
nuant nôtre billoîre , je dis qu étant enrf« 
daos le TeiBpk de la Sépuliuie dç Nôtre- 
Damç 
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Dame > qui eft enite les mains des Turcs , 
comme le font les autres Lieux Saines; non 
pas comme Morquée , mais comme Zia- 
ret, oa comme un iieuquHls vifitenc , com- 
me iU difcnt , par dévotion > & diuis le- 
quel , poui de l argent , les Chrétiens en- 
trent facilement. Au milieu de cette gran- 
de montée , dont ic vous ai parlé * Se par 
où on déccnd, nous trouvâmes deux Se- L« sé- 

fpulcrcs-, un dcçà,& l'autre delà ; dans ce- 5"^*!** 
ui de main droite > il y avoir deux cer- dî™'d^ 
cucils > l'un dcfronr , & l'aurre de côté , de sjinté 
Sainte Aiinc& de S. Joarhim; dansl'au-Anae <c 
tie,qiii cft d main gauche, il n'y ena'^'^J"' 
qu'un, qui cft de S. Jofeph Epoux dela^''"'^ 
Vietgc. I>u pié de la montée , oii nous 
nous ïcndîmes, on voit le Sépulcre de Nà- 
tte-Damc, au milieu delaNef d'une Egli- 
iêaue Sainte Helënea £ù£ bâtir, dont la 
cellule , qui le tenièrme ku\ , eft toute de 
marbre , fépaice de la montagne tout i 
rentouta&: qui fut détachée «K laforte* 
comme fe croi , quand l'Hglife fut bâtie. 
Mais je perds le tcms Tans raifon , dans la 
derctiption éxafte que je vous fais de ces 
lieux , parce qu'il eft impolTiblc de s'en 
bienaquiter ,à caufj deremprellcment où 
iefuisi^quetespluslongueskttfesneront 
pas les plus iulies : c'clr pourquoi , fans 
m'en mettre davantage en peine , & vous 
dclîrez d'en être informé plus pat&tte- 
tnent , vous pourrez lire un livre t^'un 
Chevalier du S. Sépulcre , nommé Zua- 
latd , en a fait imprimer , lequel , quoi 
qu'il foit un peu cnnuïeux dans quelques- 
unes de fes narrations ; qu'il y avance 
bcuicoup de paroles fupeiBues > que dans 
les 
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les în(lru£tioris qu'il prefcrit de faire le 
Voïagf , & dans les exagérations des Pei- 
nes 6c des dangers où l'on s'expofe , il tdiïc 
connourequ'il n'elt pas fort entendu dans 
lesclioresdunionde,a néamoins été trcs- 
éxai^ dans les obrervations & les rcmar- 
ljfr« quesqu'ila tâitesdesLieuxS'aints.En ctcc 
1"' t"'- je l'ai trouvé crès-véritable ■■, car outre qu'il 
Pijn Jei ^" ^^"^ '^^ pacciculacitez , il en a auiÏÏ (aie 
Utui imprimer le Plan , qui ett fort léguliec ôc 
SjÙQu, dansIaderniéreéxaftitude.Maisfi vous êtes 
curicuxd'cnvoirde meilleurs, je veux dire 
de plus grands Se de plus beaux que ceux 
deZualard , prenez encot un autrelivreaf^ 
fez concis impriméà Komciqui clt irt-fôiiat 
û jcnemetrompei & quidoit fanaiirance 
À un Religieux Dcchaufle de Gallipolr, 
dontienont m'elléchapé delà mémoire', 
iimcfemble poqjiunî qu'iis'apelle Frère 
Bernardin Amici ; parce que cciui-U a de- 
meuré fort ioag-tcms en Jéruralem,& 
comnK rtincre & Architecte qu'il étqit » 
ilen a tiré tous les Plans fort éxaftemeni, 
qu'il a fait imprim?r depuis > réduits en 
perfperïive> ic qu'un chacun , pour peu 
intelligent qu'il foit, peut comprendre 
irès-fàcilement , par le mo'ien des petites 
rematquesqu'ily a âitcsijcvousreavoïe 
donc à ces lottes de livres , afin de me rouf. 
traire à toutes ces dercriptioDS particutii- 
lesj Se me contenterai Iculemcnc de vous 
jn^rmer fuccinrement, des lieux que j'ai 
vus. 

Aptes le S^pulccede la Vierge» qui eft, 

comme je vous ai dit« au fond de la Vaice 

de Jofapliat , nous vîmes au pied de la 

Montagne des Olives > dans une grote 

qui i 
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^ï cft fous leire l'endroit ou Nôrie-Sct- ■ l*m. 
goeuc pri& dans lejudiii) 5f où l'Ange le droit lA 
conlbla en l'agonie. Nous ne fumes pas ^^'or 
fur la montagne , tant parce qu'il rfioitprSJd„, 
lacdi^ue nousy devions iciourner après ujvdùi 
avoii: été en Péthanie. Nousnous contenta- de» *»*•. 
mes ftulement d'aller un peu fur le pcn-'*** 
chant^our y voit le lieu oùla Victgc, après 
fon AAbmption , parut à S. Thomas , 6c lui 
UiHà, comme ils di^t > faceinture. De- la, 
retournant fur nos pas, ëc allant à main 
droite, parle bas de la Valéc. nous vîmes 
l'endroit d'où la Vierge regardoit lapider 
S. Etienne , &: prioit pour lui y & un peu 
plus avant, celui où Nôtrc-Scigneut faif- 
fa (es trois Difciples, quand il alla prier 
audit lieu, qui efl; éloigné d'un jet de pier- 
re de celui oùles Difciples s'endormirent; 
Se là auprès , où il reçût le baifcr de Judas Le lin 
Bc d'où les juifs le menèrent prifonnicr,"" ^.' 
après l'avoir llé&garoté comme un infa-g^J^J^ 
me. Nous nous en tetournâmes cntîiitecâc le ' 
vers iérufalem ,' par le même chemin, oiir«d« 
que nt Nôtre-Seigneur lorsqu'il fut me- J'"'*** 
, aé en prifon y mais auparavant nous lailTa- 
mes à main droite le petit village de Geth- 
fimani , parce qu'aujourd'hui il eft touc 
rempli d'oliviers ■■, nous vîmes auHt , à main 
gauche , ptefque fur le chemin , le beau 
Sépulcre d'Abfalon,duquell'£criture Sain- 
te fait mention, & qu'il fit faire de fon vi- 
vant, quoiqu'iln'yaitpasété cnfèveli. Il 
eft tout d'ime pièce de roche, & détaché 
de lâ malTe de tous cotez , d'une forme 
fort jolie, &: dans les téglesd'architet^lure, 
comme vous le remarquerez dans les livres 
^uejerousai citez, je vis eucor derrière 



., Cookie 



44 V0TAG1S»E 

celuî-U le gcand Sépulcre du- Roî Joia- 
phat> quiadonnclc nomàla Valéeirniis 
il cft iort enfoncé » prcfquc fous terre, 
„,..&: raille dans le toc -, & là même nous 
iî^Jff.kPaffàmes le Torcnt de Cédroit , fur un 
Torrent Poot dc picrtc qu'oH y 3 bâti , quoique 
d« Ce' pour lofs il fût à Tec; mais avant que de 
*•*"■ paUèr le Pont , nous fimes nos prières là 
auprès I au- même endroit où Nôtre-Sei- 
gneur palTa» & où en palTanc il comba. 
On monice encorauioucd'huî , fur une pic- 
le, l'impreflion miraculeufe des vclliges 
deies piés iactez ; Si il y a, bien dc i'apa- 
rence que Nôtre-ieigneik pafli par le mi- 
fieu du foflë i non pas iiir le Pont i car il cft 
évidentqu'jln'y en avoir pas de ce céms- 
Uiiln'yeftpasforc nécciuire,vij que le 
plus fouvent il n'y a pas d'eau; 8f quand il 
yenauroitjce canal n'cft pointu large» 
quedansunbefoin.onnelepiiifrefrancliu> 
ou le gaïer ^cilem^nt. 

"Pendant que nous allions, en montant 
Cûujours vers Jérufalcra, par le même che- 
min que Nôtre-Seigneur y alla , tournant 
àmaingauche,verslcsmonEagnes qui font , 
au-deià de la Vàlée, nous vîmes des licnx 
fort remarquables, comme une grore tail- 
■ léefur le fommer d'une montagne,où S. Ja- 
ques demeura caché l'efpacc de trois . )outs 
après la mort dc NÔtre-Seigneur, jufqu'a , 
ce qu'il s'aparut à lui , après fa Rèfutrec- 
tion. Un aurre Sépulcre, Un peu moins 
beau que celui d'Abfalon , que les unsat- 
tribuent à Zacharie , &c les aucres à d'>u- 
. .très l'rophêtesi mais je ne croi pas q"^ 
j„'„ ", l'on en puiffe rien dire au vrai. Lendroii 
rMdu. où Judas Te pendit. IJoe autre ntoniap^ 
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Etusà main droite , réparée de celle des 
Ilivieis, qu'ils. ap^leni la Montagne de 
Scandale > patce qù'aunefois Salomon y 
fie conftruixe des Templesà la -peirualïoii 
de fcs Concubines, oii teuts Idoles Camot 
& Moloch ftirent adorez. Et proche ccl- 
l&ci, il y en a une autre , qui s'apelle U 
Montagne de Mauvais Confeil , parce 
cu'ils difent quece fur- là que la réfolution 
nii prilê , Expedit ut unus homo moriaittr-, 
Feodatit que nous voïions toutes ccscho. 
Tes à main gauche , nous montions tou- 
iours,en feilàntle circuit de laVillcque 
nous avions fur la droite, au-dcdans de 
laquelle nous vîmes une fort belle Eglife, 
qui n'en eft pas éloignée , qui porte le ti- 
tre de la Pteienration , tjui a peut-cire 
été bâtie en cet endroit, ou la Vierge fut 
prefentée au Temple , étant encot toute 
)eLinci& quoi qu'elle Toit aujourd'hui Cé- 
parécduTemplede Salomon , )e croi pour- 
tant qu'ancicruiemcïit elley éioitcomprifc: 
mais après tout > il iâui ie contenter de 
regarder cette £glife feulement par-<te- 
hors ; car on ne peut pas efpérct d'y entrer , 
àcaufe que lesTuicsen ontiàic un Mof- 
quéc. 

A la fin néamoins nous arrivâmes a la ".P** 
porte de la Ville, apcUée Sterquilinc , à "ni * « 
«ufeque de ce côté-U -elle elt purgée de~uqu«1le 
toutes fesjmmoadices, pat un conduit où N6ITC- 
égoutquiycft. Nous demeurâmes quel- ^'8"5J* 
que peu de tenis fous ceuc porte pour y %^^ 
nite nos prières, paice que cefiit par-U t*. 
guç les Juifs -, après avoir lié & garoti 
Nôtre-Seigneur comme un voleur , le fi- 
tsot eauxt loifqu'ils le meaéient en pri> 
ioni 
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Ibn. Nous fortîmes encor une féconde* 
fois hors de la Ville , pour voit quelques 
lieux curieux > qu'on nous indiqua de ce 
côté-ià. On'noiis y montra premiéremenc 
un arbre allez éloigné , qui e(t fêrméd'une 
petite muraille , proche lequel le Prophè- 
te Ifaïe fut fcté eh deu3!)& cnfliite, au- 
deflbus des murailles de la Ville, dans un 
petit réduit, nous vîmes la erote où S. Pier- 
re, après avoir renié Ton Maître , Fltvit 
-amarè. Faifant toujours le circuit de la 
Ville , fur la main droite , Se toujours en 
montant , nous trouvâmes un peu plus 
avant , un endroit où ils difent qu'un Juif* 
qui vouloit empêcher que les Apôtres ne 
paflàlTent pat-là , lorfqu ils portoient aa 
Tombeau lecorps de la bienhcureulè Vier- 
ge, eût la nuincoupée. Et comme nous 
montions toujours mfenHblement > nous 
nous aperçûmes que c'étoit fur la Mon- 
tagne de Sion, qui étoit autrefois toute 
-entière dans l'enceinte de la Ville j mais 
aujourd'hui) quoiqu'il y en relie un peu, 
la plus gtande partie néamoins eft nots 
les muts de la Ville. Etans parvenus juf- 
qucs fur le Ibmmet de la partie de dc- 
> hors, nous vîmes l'Eglife > qui apartenoit 

autrefoisaux Petcs de S. François , & dont 
les Turcs ont fait à|Jtcfent une Mol^uée. 
^,''*'' Elle cfl: bâtie au même endroit ,où «oit 
le CiIm- ^^ Cénacle , dans lequel le trés-Saint Sacre- 
4e, ment fut inltitué j où le Saint-Efprit dé' 
céndit fur les Apôtres en fbtme de lan^eS 
de iëu ) & où même quelques-uns difent 
que la fépulture du Roi Davidefl auIÏL En- 
tre ce Temple & les murailles de la Ville > 
fi y a un cluBop,: où l'on- eaccrtc aujour- 
rfhui 
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d^ui les Chrétiens , Se ou on voie encor ■ 
quelques ruinesdeiamaifon, dans Ia<]ijel- 
le la Vicrêc a demeuré plusieurs années 
fijrfî vicillcfle, & où enfin clie mourut. 
. Nous vîmes auflî là auprès la mÀiCoa 
de Caïphe , dont les Arméniens onr &it 
une Egiile , fur le grand Amcl de laquelle , 
on alcellélapiciteqiii fermait le Sépul- 
cre de Nôtre-Seigneur , & dont les Maries 
s'cnttetenoient. Mais de plus on voit dais CelninA 
h cour de ladite Eglife ,1e lieu oà S.Piftrre *• Pitne 
fbchaiifbit, lorfqu'il ofa aflîirer 'qu'il ne^-'^'"'^ 
connoiffoir point Nôtie-Seigneur, & où S°* 
le coq le Ht fouvenir, par fon chant , du nù nô- 
ctime qu'il avoir commis. Aïant vu toutes "«-Sci- 
aschofcs>nousentrâraesdansla Ville pat B"*"* 
uneporte^modenie , qui s'apeile i prelent 
du MontSion : & là auprès^nous limes 
voir la maifon de Sainte Anne , qui eft 
au^Ti une £gltfc des Arméniens > dans la 
cour de laquelle on conferve encor «n oli- 
ïiet fort ancien , auquel Nôtre-Seigneut 
fÛTatachêqàceiqu'ilsdifcnt, en atmdânc 
qu'on ptît avoir audience du Juge. De-U 
nous allâmes voit l'Eglifc de S. Jaques > 
dent les Atméniens ont grand ibin > conv- 
me de la plus conlidérable Se de la plus ' 
grande qu ils aient. Elle eft bâtie «umê- 
mecndroit où ce bon Saint eût la tète traa- 
tbie. La pierre , & le flicu où [fe fit l'exé- 
cution , fe voient encor dans une Cha- 
pelle bien fermée. Ilétoitdéia.tard; c'cft 
pourquoi nous nous en retournâmes vers-^ 
nôtre Monaftérepoui nous rcpofcr ; mais ^'S', 
avant que d'y arriver , nous vîmes en che- cUuav 
Bin le Château de la Villeiqui n'eft pasdeiivii- 
foït fpacieux. Il eu iiâti/ui4a Moniag™* '« ?< J^ 
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de Sion * en partie dedans , & en partie 
aufïIhoTslesmuraillcsdelaVUle.Sa Cnu*- 
donetl fort avantageufc , de difïcilc accès* 
& fa ftruif^ureeft moderne. Us l'atribaent 
■ï ceux de Pife , lorrqu'ils Ce rcndirenc les 
maîtres de la Villes néanmoins on voie 
encor paimi ces nouvelles murailles Taiv 
-cienne Tour de David , qui s'cft confet- 
vce prefquc tome entière fufqn'à pre(èni, 
par la bonté de les matétiaux , & la foli- 
âitédes grolTes pierres» dont elle cft conC- 
truite , & pat ta vûë de laquelle nous ter- 
minâmes cette journée , avec le mois de 
Mars. 

Le premier jour d'Avril , qui ctoit le 
Vcndrcdi-Sain , on ouvrit l'Eglife du 
5. Sépulcre, oùlesChtctienS) avec tous tes 
Kcligieux , félon la coutume , vont Ëûrc 
l'Oiîce folennellement. Ce fut la premier 
rc fois que j'y entrai avec mes gcnS)en 

fiaïant à fa porte le ptix ordinaire , comme 
es autres , dont on clt quitc après * tant 
-que l'on demeure en Jérufalem -, enfoite 
que tout autantdc ^s qu'on l'ouvre > ce- 
lui qui a paie une fois , y peut entier quand 
il lui plaît I en doniijint feulement quelque 

£cu de chofc , par grâce > aux pottïccs. . 
lais â quelqu'un y veut entrer en des 
tum tems extraordinaires , Se la faire ouvrir* 
*^^' i fa recommandatioa, celui à qui les clés 
ç"J" en Ibni confiées . éxigcaumoins trois piat 
pour CD' très, pour la peine qu'il prend de la ve* 
Mcrdini ait ouvrir. Tous les Chrétiens paient la 

îiSs sV ^*^* ""^ ^^^^ ^'' ' ^ ^°"^ '" *"* *^* 

mah'rtt augmcntei néamoins celle des Chrétiens* 

qu ils apeltent francs , parce qu'ils Ibnt ef- 

' timçslcs plusiichesjcfitoujouis laplus 

&itc 
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Kivt âe toutes les autres , tant pour cntitt 
dans la Ville ,que dans J'Eglifc , oi en rouies 
IcsaucresocalionS] comme d'aller au Jour- 
dain ,cn Hebron , 8i aux autres fembfablcs 
lieux, dont je vous parierai plus bas. En vé- 
rité les pauvres Pèlerins, flcccuxqui ne font 
pasforiacommodezjyfontdignesdecom- 
paillon , parce qu'il cft impolïiblc qu'ils 

Îuiflcnt taire ce faint voïaae , qu'il ne 
:ur en coûte beaucoup ^ & 1 oh y en voit 
fouvent , qui l'alant entrepris fut "de faux 
avis , & uns toutes les précautions nc- 
celTaires , font obligez 3 aiînde fournit à ces 
dcpenfes , de fc défaire de ce qu'ils s'ftoicnc 
Fèicrvé pour retourner chez eux i 8c font 
contraints â la fin de mendier leur pain. 

Cctrc année ils ont exige de chaque tîni. 
Chrétien cinq fequins pour entrer dans ta nie de i* 
▼ille;huit ou neuf, au S. Sépulcre > pour P'''^« 
aller au Jourdain , &: i la Montagne de la jf^^Hd 
quaruitaine , cinq ; Se pour pajTer en He- i„ 
Dron* quatre ou cinq : tellement que de- Cfar^i 
là vous pouvez juger combien les pauvres '■<■'• 
Pèlerins font maltraitez des Turcs; & ce 
qui eil de plus fâcheux , c'ell que tous 
ceux qui y arrivent en Carême , foit qu'ils y 
demeurent pour LuFète^dePâque, ou non : 
s'ils s'y ttouvcnt alors > foit qu'Us aillent 
en ces lieux, ounon, ils lôni obligez de 
païcc la taxe impolïc. Mais latflànc touc 
ceci, dans refpetaoce que Dieu , par fa 
bonté , y apottera unjout le remède nécef' 
faire , oc mettra fin aux foutiances des 
Chrérieos Orientaux j je vous ditai que 
ligliie du S. Sépulcre , comme vous le 
VetrOE-datisles livres que je vous ai citez^ 
ÙK magfii^qacmeiui l»iie. par Sainte He- 
. Tome lU C létic 
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Crfcrip. léne. Elle eft forr grande> (brt belle, êC 
lion de toute de piètre, comme lesmaifons& les 
^IL ruësde jiiufalem ; parce que la pierre y eft 
"l„e_ ' fort commune. Pour bâtit ladite Eglilc, 
qui eft fondée fut un toc > il Jûlut abrohi- 
mcni couper une botxne patcie du Monc- 
Calvaice^ijuiefl: contigu^ pour la mettre 
de niveau , & détacher de la malTc le Sé- 
pulcte de Nôtre-Seigneur , que l'on voie 
de la forte au milieu de l'Eghre , de la mê- 
me façon que vous avez vu Ta Talnte cham- 
bre de Lorecte. La grande porte elf à un des 
côccz de TEglife , qui a au-devant une 
place alTez conltdérable, Ony trouvcd'a- 
boidj en entrant , une pierre qu'ils apd-- 
lent de l'OndHon ; elle eft à fleur de terre > 
environnée d'une petite grille de verMs 
de fer , qui y èft en grande vénération. Ce 
fut fur cette pierre qu on embauma IcCoips 
deNôrre-Seigneuti, avant quedele mettre 
au Sépulcre. Toutes les Nations des Chré- 
tiens , qui font huit aujourd'hui , qui ont 
place dans ladite Eglife, y entretiennent 
dans chacune une lampe « Se rous , lotC- 
qat rOfice s'y fait , ne manquent pas de 
s Y tendre , pour y encenfcr & y ftire leurs 
prières. Ceci étant vu , on tourne à main 
gauche , & l'on entre dans le cçrps de l'E- 
giife , qui eft de figure fphétigue , avec de 
grands portiques a l'entout , foutenus pac 
Celle du Ses colonnes. ] 'y remarquai que plufieuti 
s.Sepui- jg 1^115.5 bazcs n'y avoienc point été por- 
' tées j nms taillées dans le roc , qui fuirom- 
pu > comme je vous ai dit , pout Êûre une 
fiir^ccde niveauàl'EgUfe. Le S: Sépulcre 
eft îau milieu , fous le dôme > où lufau'i 
prefent on l'a liUfic expceffàoent de la foi^ 
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te. li cft de la-même grandeur , & avec Im 
mêmes oinemens exicrieuis , que les Pè- 
tes Jéfiiiccs en ont fouvcnt repreiènté dans 
leurs Eglifes pendant la Semai ne-Saiptc, 
Et par le dedans . comme vous l'avez pii 
remarquer fui celui que les Jcfuites expo- 
ftnc , oii entre premièrement dans une 
Chapelle fort petite > qui eft de forme 
quarrée , & au milieu de laquelle on voit 
une pierre élevée de terre environ de rrois 
pouces j fur laquelle les Maries remarquè- 
rent , que l'Ange vêtu de blanc étoit alïis . 
iorJqu'ellcsnetrouvcrenrpoint Nôtre- Sei- 
gneuT qui étoit relTulcité. 

De cette Chapelle , par une petite porte 
fort enfoncée& toute quarrée,&: telle qu'un 
homme un peu moins que couché y peut 
«ntret , on paflè en celle du S. Sépulcre » 
beaucoup plus petite > fur laquelle le dô- 
me , qui le voit par-dehors , e& élevé 8c 
Soutenu de quelques colonnes : en enTranr> c«ne 
à mais dtoitejony trouve ce même tom- du Tom^ 
beau , prelque de la âçon d'un Autel , bcm de 
«lans lequel le Cûrps précieux de Nôrre-J'^"*"! 
Seigneur fut mis * Se lut lequel on célé-jné',^ 
bre aujourd'hui la Mcffc ; il n'y a d'cÇoar 
ce au-devanr que pour fix ou fept perlon- 
ney agenouillées « un peu lerrecs. 11 n'a 
pas beaucoup de hauteur ; Se tout ce vide 
que l'on voit a été taillé dans le roc avec 
le cifcau , dont un morceau , qui eft en- 
tier , cft demeuré au milieu de l'Eglife Sc 
détaché du refte de la Monragnc > que l'on 
a enrichi depuis par-dehors de quelquéil 
marbres , Sc de pluâeurs autres beaux oc' 
ncmens qui s'y voïent. 

Nos Religieux n'avoient pis chanté I* 
C 1 Mcflê, 
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Mcflc ., quand nous y entrâmes pour ptief 
Dicu : defortc que nous y trouvâmes le 
très-iaint Sacrement. cxpolë en ce lieu-lâ. 
Si- fore à propos , comme toutes les £gU> 
ics ont acoutumé de le tenir au Sépiikre 
en femblable jour, ce qui infpirok ,com- 
ïiie vous pouvez croire ,-une contrition fie 
une dévotion extraordinaire , & que le 
fouvenir des Midcrcs de la Paflion de 
Jejùs-Chrijl ., qui fc font paflcz en céc 
endroit -là même , & en pareil jour , 
augmentoit infiniment. Il âlut nous con- . 
Il éi' tenter d'y demeurer un peu de tems; parce 
»oiioD qu'en ces jours, il y a un prodigieux con- 
1«' f'" ^°"'^* '^^ Pèlerins , de routes les Nations , 
coverilc cn JérufaleiTi ■, Se cependant rour ce mon- 
Tom- de y veut entrer^ & en vériré , c'cft une 
beau de chofe bien remarquable de voir avec com- 
v^y'- bien de dévotion ces peuples grofliccs ÔC 
ncBr. ignoranslc vifitent, le baifant, le jcitaot 
par terre, y tournant les yeux & la fece., 
avec des élants Se des exclamations) delà 
^ncilleure façon qu'ils peuvent. Pour faite 
donc place à tous ces gens, j'en TortisirV' 
continent ) &c me retirai dans la Chapelle « 
-en la facrifîie de -nos Religieux , devant U 
porte de laquelle ils me montrèrent un en- 
droit marqué fur la terrCfOÛ Nôtre-Sci- 
Seur > après la Réfurreâion , aparuc à la 
adeléne, &c un autre dans la Chapelle^ 
1^^^' où efirAiitel , oùil aparut lapremiete fois, 
laaueile à la Vierge, ]e vis aulli , dans la même là»* 
fcàie- criftiç,-un n^orceau de la Colonne à la- 
|"B"»"''(juelleN^treT5eigncuriui,flafieUé, & qui 
*"i,<p„„'cftiout-à-faitfen«)lab!eà celui que nous 
élit U- avons à Rome. Je m'imaginc.queccttc Co-; 
f filé. Jpnnc n'étoif pas fi baffe, qu'on »ous i* d|S- 
peint 
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^int quelquefois , & qu'elle avoir rajulte 
proportion dansla forme ordinaire; parce 

3u'ou(rc tes deux morceaux de Rome Se 
c jérufalem , j'en ai vu encor un autre 
root fembiable dans l'Egliic Patriarchàls 
de Conttatitinoplc > comme je croi vous 
pn avoir écrit autrefois ; & S. Jérôme af- 
iurc qu'elle éioit ainlï } puifqu il dit que 
de Ton tcms > cette Colonne routenoir le 
porti;qile d'une £glilè;cequi n'auroit pu 
lé làire j Ci elle n eût été d'une jufte gran- 
deur. 

Enfin les Religieux fedifpoférent à chan- 
ter la Mefle, comme nous pour J'enten- 
dre. Elle fut Célébrée ce jour-là, Iclon la 
coutume , dans la ChapcU& du Mont de 
Calvaire> quicft à l'enrrée de i'Eglifcà 
jnain gauche , Se un peu élevée ; parce 
que , pour y aller , il faut monrer je ne 
Jai combien de.nutches. Cette Chapelle 
apattient aux ChréEiensGéorgiens.àuîy 
t>fKient à la Gréque , &: toujours enleur 
langue ; mais les Catholiques , comme les 
principaux maîtres de l'Éclife, vont par 
tout quand il leur plaîr. Il y a deux lieux - 
remarquables dans celte Chapelle du Cat 
vaitc -, l'un où Nôrra-Seigneur fiit cloué Vtw- 
SuT U croix , 8c on on célèbre la Mclfe , ^'9'} »* 
.parce qu'il y a un Autel i & un autre à n^«;^ 
cote , ou-la croix nit plantée entre celle fm cioué 
^cs d;eux Larrons. Il n'y a pas d'Autel en fur u 
celui-ci i afin que l'on puifle remarquer le ""«• 

Erojpte trou de la croix-, que les Pèlerins 
aifcnt avec beaucoup de dévotion ; on y ' '■■ 
Toir aufli uncgrande ouverture , qui fe fit 
là-iicfrous , au moment que NÔEre-Sei- 
gneur expira. Et lorfguc le Prêtre ? qui 
C j. célc- 
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cdébrc la Mefle , lit la Paflîon , & qu'il 
eli parvenu aux paroles que Je/ùs-Chr'îJl 
prononça fur la croix, il va au même trou 
eu elle etoit planrée , & les y profère ; de 
rocmc auiH, quand il découvre la croix 
& qu'il chanre , Ecce li§mim crucis > ve- 
rnie adartmus, il la drefle en céi endroit , 
où je vous avoue qu'il fendroit avoir l'in- 
tcnfibiliré d'un Turc . pour D'êrrc pas toit- 
«hé de dévotion , & refufeE des larmes i 
CCS fpcillacles , qui onr été capables d'c- 
niouvoir les rochers. Mais principalement 
Jorfque l'on conJidére les douleurs , dont 
la Vicrf^ilii prcfqu'acablée en ce teiiis-14 
voïant mourir Ton Fils , d'un endroit qui 
Jà auprès , que Sainte Hélène, qui a re^ 
cherche toutes ces chofcs avec un loin cx>- 
traordinaire, a rendu conlîdérabk pat un 
petit dôme qu'elle y a fait bâtir. 

LaMefTeétantfÎDie.&irelon lacoûcii- 
me , aïaflt retiré proceffionnellemcnt le 
Saine Sacrement du Sépulcre , je fos voit 
les autres Lieux Saints, qui font dans là 
même Eglife, & prcmiéremcnrau-defTous 
de la Chapelle Aifdite de la Montagne de 
Calvaire , j'en vis une autre , qui elV de ni- 
veau à l'Ëglire, oii Gode&oi de Bouil- 
lon , Se Baudouin ion frère , Rois de Jéru. 
ialem, font enterrez; enfuitc une autre, 
encor plus baffe , & qui elt fous terre , où 
Sainte Hélène rrouvala Croix de Nôtre- 
Seigneur, qui étoit cachée auiout de l'E- 
glifc , fous le portique des colonnes. Vcn 
Ceini vis plufieurs auties-, une que les Abiuîns 
«ùilfîii croient être celle de l'Impropéte , aintî 
mouron- apcUèe , parce que/ey^-CÂrr/î y éroit aflîs 
ne d'épi, lorfque les JuiÉ le couronnçteBt d'cpincs , 
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!&c qu'ils fe moquèrent de lui : une autre , 
.où les foldatsiouérent auxdezà qui aucoic 
fcs vétcmens : une autre , cocor fort obfcU' 
te , comme une giote taillée fous la mon- 
tagne , où ils dilcnc que Jefùs-Chrifl de- 
mcura quelque - temt gaioté , jufqu'à ce 
qu'ils cufTeut préparc la croix : & enfin 
une autre , qdi eft derrière le S. Sépulcre , 
& qui n'en eft pas éloignée , où Joreph ' 
d'Arioiatie , Nicodême , & quetqu'autre 
( lije ne me trompe ) furent cnfévelis, 

Je remarquai cnlUitc les Nations qui *** 
lienocnt rang dans l'Eglife,&|-cus l^^u-JJ^^^ 
f iofité d'objerver leurs départemens , qui ,(■ ont 
font huit feulement , comme je vous "l'ai Uuiplw 
déjà dit : Premièrement les Catholiques ««/ec- 
RomaÎDs , que l'on conlidcre comma les î*£,|jf^ 
principaux & les maîtres del'Ectife en gé- jul, s^^ 
nérai , font l'Oâce dans ia Chapelle du puicie. 
S. icpulcrc , Se dans la factiftic. Pour 
les Kuronites > ils n'ont point de lieu par- 
ticuliet ; mais comme bons Catholiques 
qu'ils font, ils viennent avec nous; nos 
Chapelles mêmes > Se nos ornemens, font 
en commun. Les Grecs oftcient dans le 
cœur, vis-à-visleS.Sépulcre. Les Armé- 
niens , comme ils font beaucoup, ont ur» 
lieu fort fpacieux , à main gauche en en- 
trant. Les AbiSîns ont deux cndtbits* 
l'un où ils font t'Ofice, & cette autre pe- 
tite Chapelle de i'Impropéte. LesSiricnsv 
oJïcient dans la Chapelle de la Sépulture 
de Jofcph d'Arimathic. Les Cophces.ou 
tgytiens, ont fait une Chapelle toit peti- 
te , qui tient au derriéredu S. Sépulcre i Sc 
enfin les Géorgiens , font l'Ofice au Mont 
deiQlIvaJie> comme |c vous ai dit. LesTa- 
C 4. co. 
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' cobites> dont paile Belon j & qui y écoîerft 

de {on teim » i ce qu'il dit , font les Sirietis. 

Xes NeftoticrK voudroicnt bien y avoir 

place maintenant comme les Siiens , Sc 

pour celails viennent, reproHement par 

terre devant la facriftic des Catholiques., 

auxquels ils fe recommandent, pour en ob- 

lïs tenir une CUapeile j néainoim , on ne leur 

c*ii^- en a point cncor acordé , & je ne crois pas 

<''^y?"mcrae qu'ils en obtiennent jdtnais, pour 

faat Us ^ bonnes raifonsi donf nous nous cnire- 

piBtc^-nions enjétufalem: parce qu'en éfet) s'ils 

Mtr«. fc font Catholiques icommeils co donnent 

"' roucesles marques , ils pourront venir avec 

nous , comme les Maronites , & n'autonc 

bcfoind'auciincChapcUe particulière-, que 

Ji au contraire ils veulenr demeurer dans 

leurs pratiques 9 nous n'avotts pas gtand 

Àijet ce me fen^le de leur procucet de la 

place en ce Saine Lieu. 

Toutes ces Nations y entretiennent cha< 
cune un ou deux des leurs , qui y veillent 
înceflamraent & qui oni foin des Lieux 
Saints ) Se pour cela ils demeurent dans 
i'Egliiê , comme je vous l'ai déjà dir , de 
nos Religieux , mais quand il y a folcnni- 
té , comme aux fêtes de la Semaine-Sainte 
Sjetfoi.gc de Fàque , tour le monde y va « telle- 
^f ^1" Imcnt qu'en ces jours ils tiennent les portes 
f^" ^Joavertesa}i:i heures qui leur fonr orcfcri- 
vetKi â CCS , & qu'elles le doivent être. Et outre 
wutie qu'ils fontl'Ofice dans leutChapeile par- 
le mon- ticuliércils peuvent encor entrer au Saint 
mVn^*'^cpulcrequand ils veulenr, ce lieu là-lcuc 
s«aEe< étanr commun , quoique propre & putu 
culier aux Catholiques ,& tous tant qu'ils 
ibnt font auiTi leui PtoccAîon d^s la gtaor 
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4e Egliic,aiix jours qui leur font folcn- 
Bcls I comme je vous le dirai en fon lieu j 
&[>aice quccommc^chirmatiqucs qu'ils 
/ont , ils n'ont point voulu recevoir le ca- 
lendrier [étoriué , ils célèbrent toujours 
leurs fêtes dix jours après nous > il ell vrai 
néamoins qu'à l'cgara de Pàque, & des 
autres fêtes mobiles, il n'y a pas grandedi- 
i^rence d'euxà nousv quoique cependaiu 
dans toutes les fêtes nous tes précédions 
toujours. Cela fut caufc que nous autres 
.Chrétiens fumes lèuls avec les Maroni- 
tes à faire l'Ofice le jour denôcre Vendredi- 
Saint} quoiqu'il fût permis aux ^chifmati- 
ques d'y entrer pour faire leurs prières. 

Nos cérémonies étant achevées , Ait le 
înidi , nous nous en aiiâities dînei au Cou- 
vcncde S. Sauveur , d'où incontinent îipKS 
nous tetournâmes à l'Ofice ; mais parce 

Spefur le fbiton ferme laportedelEgU- 
e > & qu'on ne l'ouvre plus qu&le lende- 
roain à la même heure , je revins coucher à 
S. Sauveur , à caufc quecptnme il n'y a que 
deux ou trois petites celuUes dansTEglifc, 
M y palTe la nuit avec beaucoup d'incom- 
modité , & les Religieux qui; devoienc 
çbantet la M^flè le icndemain-, qui étois 
k Samedi Saint, y relièrent renfermez, 
avec unebonne partie de nos Pèlerins. Le j^ 
(amcdi au matin , heureufcment je n'étois Geurdeb- 



pascncor levé, & je m'entrcicncHsau ht,.iavaii* 
{<>[fquejevisentretunTurcdansmacham-«i.*(""*- 
biE, avec un de nos Truchemens » pat le- "'"^^ 
^"el il nié fit dire,delapart du Sangiac , -'"'ent" 

Î'ie i'allddc incontinent avec lui) & queauOoa- 
Ji nuîtrc iilï vouloit ablblument parler, verne»»- 
rouc Liwi }c croi que ce rOorouvé avoit f''*^'**' 
C î ap:is ^* 
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apiis que i etois allé par la Ville; en cfèt» 
ce Tac de icquins avoic Biit une pulfïante 
impreâionfutlbncfptit. Alotsmeièivanc 
de î'ocafion de cet exprès qui m'avdîtirou- 
Té au lie , je contrefis le, malade inconti- 
nent) &c d'un ton languif1âni,)eleur dî^ 
doucement c» Italien , que j'étois inconv 
ihodé , que je les priois de me feire venir 
leCaplgi, & qu'il iroit pour moi. LeCa- 
pigiy tue, & lui fit mes excufcs fut moa 
indilpofition , dont il fiicperfuadé par ie 
Turc, qui lui en donna atlutance, & qu'il 
Condui- m'avoit trouvé au lit. Mais à la finle^an- 
Kfcon- giacvoïant que je ne voulois pas l'enten- 
uuTedu Hreàdemi mot , fe réfolur de parler clai- 
«Î^IJÎ, rement & de demander au Capigi , pour- 
fitur quoi ie ne lui avois tien envoie. A cela it 
dïiii lui répondit > que j'avois paie rouies les. 
**''** raxcs, & que je ne favois pas qu'il y eût 
encor quelque choCc i donner. Alors le 
San^iac le tourna vers le Truchement 3 Se 
lui dit en colère : Comment , les perfhnnet 
deconditionlors^ti'elleîjhntarrivéesin'oat- 
ellesfasacoâtumétie me faire despréfins ? 
Le Truchement , ou parce qu'il ell ordi- 
oaiiemeni fon médiateur pour en iecevo]r> 
ou parce qu'il craint toujours , comme il 
dit, une grêle de bâionnades> lui répon- 
dit : Oui , Moniteur , quoique certainement 
Jamais cela ne /bit arrivé. Le Capigi lui 
dit que nous n'étions pas infiatmez des 
coutumes du païs : mais le Sangiac inAilta 
■u Truchement j & lui demanda tout en 
colère, pourquoi il ne nous en avoir poinc 
avertis; alors il s'excufa»& lui dit qu'il 
eraîgnoit le Capigi. Enfin il i'ut conclu 
<iuc le Capigi me couuuuniqueroic ce pc- 
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tir démêlii , 8c que je ferois le devoir, hn 
ifct , tn'aïant informe de tout ce qui s'é- 
toitpaffé, il me dit qu'il fàloit.Iuicnvoïcr 
quelque chofc , pour le dcfârmer & l'era- 
pêclicr de nous iraiteravec plus defévéri- 
xé. Pour moi j'y donnois les maitis» mafs 
comme fon procédé me parut infolcnt Sc 
incivil , je crîis que je ne devois avoir au- 
cune con 11 dération pour fa pcrfonne : c'eft 
pourquoi je dis au Capigi que nous ne lui 
donnerions (juelc moins <^ue nous pour- 
rions , Se 'qu'a mon avis il ne méritoit de 
nous aucune civilité. Nous prîmes donc te 
ce que nous cftimions le moins , &c lui en- rTn* 
voïai une veflc de fatin de Venife , de U ,J^^ 
Valeur de rrciitc-cinq plaftres, par lemê- vuïeen- 
me CapiRÎ , qui lui dit , de ma part, qu'il ^" ""* 
ne me reftoit rien de nôtre païs i que je ne ï'^*^ 
trafiquois pas,'& que j'avois conibmmé 
tout ce que j'en avois aporté , depuis deux 
aiis que j'écoiscn Turquie, Se que même 
il avoir acheté dans léruralcm ( comme en 
éict il ccoit vrai ) la vefte que je lui en- 
voïois. Le Sangiac la reçiJt ; mais avec une 
mine dédaigncufc, difanç que c'étoit une 
honte d'envoïer li peu de chofc à une per- 
fonne de fa forte -, & que fans quelquescon- ■ 
fidérations , il m'auroit bien contraint de 
lui donner quatre ou cinq cens fcquins. 
Enfin l'afeire alla de telle façon , que le 
Capigi m'alTura , s'il cil vrai qu'il n y ait 
tien ajouré , pour me témoigner qu'il 
avoir bien travaillé , qu'il avoit été oblige 
de contefter Se de lui dire , qu'il n'avoic 
pas dû en ufer de la fortcenvers moi , Sc 
que ii ces nouv elles étoiemportéesàConf- 
M;uinople , on ne les y recevroit tju'à fa 
C 6 cotv- 
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confulîon i qu'au re(te, il pouvoit bicK 

occndrc de moi dans Térulàlem ce que^e 

lui prefcniois; qu'il devoit fepcrfiiadct 

que mon Ambaiiadcur ctoit à Conltanti- 

iioplc, & qu'avec le icms on s'y entre- 

iicitdroit de lui aux dépens defaiéputa- 

*•=. tion. AlafinnéamoinsilfeconEentajmai» 

i|"fi" ^^^'^ mille grondcrics entre fes dénis > &C 

sM en ce qui m'agréa davantage , c'eftque le di- 

îtte f». fërend fc termina lï bien , que je rus afran- 

d4^c, -chi de la vilîte que j'apcéhendois dejui 

rendre ', & je vous allure que pour cela feu* 

tcment je lui aurois donné bien volontiers^ 

■ non- feulement une vcftcv mais même une 

douzaine s'il eût été néccflaire. 

Cette afâire étant terminée , je retour» 
aaiau S, Sépulcre , après avoir dîné ; par- 
ce qu'on ouvre l'EgUfe pour ies Grecs t SC 
pour les autres Chrétiens) qui vont dire 
1, Vêpres de leuïfamedi des Rameaux. Lort 
ïturdel- que j'y entrai , tous les Religieux , & mil- 
*' ^^"=. le aurres de mes amis de diférentes Na- 
Smj'j/- t'onS) vinrent au-devant de moi, & me 
tfîtien. firent des carefles extraordinaires » parce 
qu'on leur avoir déjà porté la nouvelle que 
IcSangiac m'avoit apellc, & félon la cou- 
tume^ âifant toujours le mal plus grand 
qu'il n'eft; (î bien , que comme les perfour 
nés font craintives en ccpaïsï àcaufedela 
violence & de la brutalité desTnrcs, Se que 
fyé:6isenqueiquecoliIîdération,itcouroie 
de mauvailès nouvelles d; moi , & on ne 
s'::ntrctcnoit d'iuttre cliofe par la Vijle. La 
moindre cliofe cioît que j'cntterois en pri- 
i"---, y.' qi::^ (i ;:? n.-faiibis ma paix avec iii) 
r:,- /■.• ■:-■--■■:■ -1-. r^- i.!ifi^ro;-.ii I ■.■.-'.']■.:■ u;>5 
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inCEoïable> mais particulictement les Re- 
ligieux du Couvent, qui écoient arrives 
Douvcllcmcnt d'Italie > comme ignorans 
qu'ils éioienc dans lesafaites des Turcs> 
dont le nom feul lesépourentoit , & com- ^*'' 
me tous étourdis (icsdifcoucsdequelques- ^"J'^ 
ims de leurs Truchcmens , coquins ôc in- [(^1, 
Iblens , qui tes ruinent , ne fc rcconnoif- , 

foicnc pccrque E>as ,. de la ccaince qu'ils 
avaient que le Couvent n'en fut incor»- 
.modc à ma coniidéiation. Pour mot ) qut 
ai maintenant aquis quelque connoiflànce 
«lu pais & des gens , je me moquai fort de 
leur teireur panique , & les fis. tire , en 
leur racontant comment j'avois acommo- 
^i l'afeire par le moïcn d'une veftc, j'eus 
Bien de la joïc de voir combien en cette 
ccafion ils me donnèrent tous des marques 
de leur amitié , tant par l'aflidiiion qu'ils 
te^ûrent de cette mauvaile nouvelle > , 

Que pat les careflès qu'ils me firent entne 
vôïanf, c'eft tout vous dire, qu'ils vc- 
noient en foule autour de moi pour fe con- 
iouir de mon retour , & même jufqu'à mes 
Keligieufes Gréqucs , faut Catafîgi 6C 
Xœlu Macaiia,qui en conçurent tant de ■■ 
ratis&Aion > qu'elles ne purent s'empêcher -' 

liiicudcl'Eglifejen pte- 
monde. Je vifitaicciout- [ 

its encor une fois > & à 
e me retirai fur le foir, 
fermer les portes ; mais 
is demeurèrent ccttenuic. 
pour faire le icndemaia 
. des Rameaux. II n'cil 
r je vous diCe combien la 
-.jiJ-j, àicuiie dfi tous ces 
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gens qui y mangent , qui y dorment , SC 
.qui font dans rb'giife même mille autres 
ordutcs, que je pafïè fous iilence & que 
.vous pouvez vous imaginer. 
Si d<- ^^ Dimanche matin , que ces Nations 
^tion iaifoicnr la Féic des Rameaux , Se nousccl- 
oiTtr. le de râquc , je retournai dereciief dans 
wIm" ^'Ee^'^" ' aulîî-tôt qu'dle fui ouvette ; Sc 
'^ ' la ptemietc chofc que je fis, ce tue d'en- 
tendre la Mefle , avec mes gens , & de re- 
cevoir la facrée Communion dans le S. Séi- 
pulcte, fur lequel je laifiai ce matin- là 
mon vœu d'argent , femblablc à celui que 
j'avois déjà laiiré à la Montagne de Sinaï , 
fur le Sépulcre de Sainte Catherine , & que 
vous eûtes aulïi la bonté d'enrichii de cet» 
le Inlcripiion fuivantc. 

PETRUS DE VAtLE 

Patricus Romanus» 

Sac*.je Preorinationis Labores* 

SuCEPTiqUE VOTl PlETATEM 

HOCDONARIO CONSIGNAVIT 
M. DC. XVL 

VthtU Nos dévotions étant achevées , nous y 

T«ion de demeurâmes cncot quelquc-tems , pour 

juïiiiuM voir la Proceflion des Rameaux des aurrcs 

jj^" Nations. Ce fut , félon moi , une chofe 

fytt curieufe; lanr pour la diverfiié de leurs 

iiabils , pour la façon extraordinaire de 

chanter , dont un chacun s'aquicoit , félon 

-^coutume , que pour les baniêres & étcn- 

idarts , 8c pour les acords irréguliets Sc 

con&sdesmftrumentsdiférens qu'ils por- 

loienr : les uns , en éfet > avoient des bal^ 

ios ; les autres d£$ tanibours * qui > de 

coa> 
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-côncectavcc des marteaux Se d'aunes înl- 
tcumcns de fer exttava^ans , avec des an- 
neaux , &c autres choies femblables , fai- 
foiem la plus impertinence iiaimonie du 
monde > mais de voir la fuite & le con- 
cours qu'il y a de Téculiers , d'hommes Se 
de ftmmesjdc tant de Nations > de tanc 
d'habits & de langues difërentes , c'étoic 
une chofe , à monavis , qui méritoic qu'on 
vint exprès en Jérufalcm pOur enêtre fpec- 
tateur , où l'on ne peut efpirer de rien 
voir* de lêmblable , qu'en ce lems de 
Pâque. 

Nous autres Catholiques , nous fîmes Rcrp«a 
aufli une Proceffion ce matin-là ^ non pas"!" 
à caufe des Rameaux , mais comme on a^""^' 
acouiumé toutes les Fêtes , vifitanc Icsf^"" 
Lieux SVims après la MeHè. Et quoique tb»li- 
nous fuffions |x;u , en compacaifbn des au- qu« n»- 
très, on avoit ncamoins beaucoup plus "•'"•• 
d'égard à nous , à cauïe de nos habils > de 
notre modeftie,& de notre gravité. Les 
Turcs mëmes,qui en étoientTpeflateurSj, 
nous tcfpeâoicDt bien davantage. En- 
tr'autres chofes , nous y avions de curieux 
un grand nombre de femmes Matoniies > 
vécuc's , ielon leur coutume , à la Siriehne, 
lelquelies , Tuivans la PtocelHon > fài- 
foient routes enfemble , de tcms en tems « 
un certain cri d'allégreflè aigu & péné- ■ 
tranc , ulîté généralement parmi les Ara- 
bes & les Siriennes , avec le bout de la . 
langue un peu tremblante , SC d'un mou- 
vement précipité , dont le fon prerque de 
Heli ii Ji li li U li li , étoit fort agréable > 
comme celui à peu près des Dames de Bar- 
barie « donc QOtie commua ami le Capi- 
taine 
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tainc P. Jean de Montréal nous a. que** 

qucfois entretenu iNaples. 

Cette fortede cri Ce feit pour marquer de 
la joie ou de l'eftimcou pour iaire hori:- 
neur à quelqu'un, dans les aff.;rablecs , 
dans les tglifts , dans les maifons. Se dans 
-Jcsruës, quand, par exemple, on fererk- 
contte de loin , qu on te veut ialucr ^qu op. 
«nice en quelque endroit pour rendre viii- 
tc, ou pour en recevoir ^ ou qu'on tàtt 
.compagnie en quelqu'endrolt V enfin il 
eft ttès-ordinaire , principalement parmi 
Icsftmmcs. Jcncdoute pomtqueUcou:- 
tume n'en foit très-anciennedansl Orient, 
Itifflo. Se que ce ne foîi V Alléluia, qui eft tépé.- 
hgnde tetantdcfois.danslaSainieEcnture.Moa 
Ï^chT opinion fondée fur ce que feire ce cri ,1911 
fc.ïquc'pour marquer de la joïe, ou pour taire. 
.»*«(.*.. hormeur à quelqu'un , tant en' Hebreii 
qu'en Arabe » n'a pu s'exprimer jufqu i 
prefent j que par le verbe helfla , ou ha- 
tela , du ion ou de la prononciation de ce 
même cri , comme on voir conftamenc 
qu'il eft forme , fie que L , qu'on y ajoute 
au milieu , lui augmente la. totcc & I e- 
nergie de fa fignificacion ; & il eft. indubi- 
„ tablcqu'/4//(/aM,oucommed'auuesccri- 
veni encor , &c plus correitcmcnr , Jiallc- 
luiah , avec l'H au commencement & à U 
:fiii , n'eft autre chofe , félon $■ Jérôme, 
Cbiîo- qu'une parole compofée du verbe Halal , 
*'*/'", ^U' (îgnifie lauàav.it ». qui fait halldu , 
' à la féconde, petfoune du pluriec. de I im- 
pératif, qui iignifie laudam Sc Jkh , çiiu 
eft un nom de Dieu \ teliemcm «lue ccft 
comme fi on difoit , formant un femblablo 
vctbe en noïic langue , LauJuie Deumt 
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Joiiez Dieu ; c'cft-à-dire, feitcs àDit^, 
en ligne d'allégrcfle 6c d'honneur , ce cri 
ulîté & gaiUard , de Hdiliti. H en eft de 
inémc de ce palTaec de la ^inie Ecriture , 
iêlon le Texte Hébreu , que nés Latins ont 
fort bien traduit , /wW^e Dto,RxultMte 
Deo , Laudate Deum cumJuMo, Ixtitia , 
tfcaniui de en d'autres iemblables façons. 
L'Qfage en eft très ancicB i puifquc , com- 
me rapoctc Genebrard , S. Epiphane fou- 
tienc que le Prophète Aggce Kir le pre- 
mier , qui , en témoignage de la joïc qu'il 
conçût du rérablijlemenc du Temple de 
jéculâlem , chama à Dieu Alletma. ]e ne 
croi pourtant pas qu'il ait abrolument érc 
le premier > qui fc (bit fcrvi decette tàçon 
de louer Dieu j étant vrai- femblablc qu'Ag* 
géc , pour exprimer fa joïe en cette oca- 
iiOD > n'autoit pas inventé un nouveau 
moïen , & inuiiié parmi eux i mais qu'il 
l'cii fervi de celui qui étoit de tout tems 
enufage parmi ceux de fa Nation i& par- ^^if^^ 
tantqu'iloft le premier qui ait donné cette «e u^an 
ancietine marque d'allégreffc, en cette bel- de loiicf 
le & mémorable ocanun , invitant auffi ^'*'*' 
les autEes , avec cette patcfle comporée 
HalUluiah , à faite le même envers Dieu, 
lelon la coutume > qui e(l de £iite toufouts 
ÏHdîel, ou ce cri dont il eft queftion » 
lorfque plufïeurs perfooncs fe rencontrent 
cnfcmble. La vérité de ceci fe confirme > 
& fe prouve par l'antiquiic , à laquelle il 
faut que cette coutume cède ; fur ce que 
l^avid , qui eft beaucoup plus ancien que 
Iç Prophète Aggée , fe fert A'/îlUluia pour 
titte à plufieurs de fcs Pfeaume's. Vous 
pi'cxcuietez biea, s'il vous plaît > de ce 
i ^ue- ' 
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que je me AiU écendu plus que je ne devôis 
fut cette matié[C> parce que je l'ai ait 
exprès, dans la penrécqueiai eu qu'elle en 
valoit la peins , comme cnore rare Se cur- 
lieuie , Se dont perfonne jufqu'ici n'a par- 
lé que je fâche , ni quant à l'intelligence 
parfaite de cette paiole Aileluia, non plus 
qu'à la'fignification de fon verbe Hébreu ». 
conformément à la pcnrée de 5. Jérôme ,. 
ni comme on s'en cftfervijuJqu'àprcfcnc, 
en ces Provinces d'Orient, Si. en quelle ii-. 
çon , ni en quelles ocalions. . 

Le jourfuivant, qui ccoitànouslclun-r 

di de Pique, les Religieux en allèrent 

rent faire le fête en fnuu/i félon la cou- 

Ceriewtume. Et comme tous les Pèlerins .vont 

v'ilï M^"^*^ ^"'^' je voulus être aufli de la partie > 

■*ee lei croïant n'y avoir pas été ; mais je n'en fus 

■nircf pas fâché} parce qu'cnnt tôrcl de la Vil- 

en .. Je , & allant par un autre chemin que ce- 

**•"** ^ui que i'avois pris pour venir jéru^ 

ftlem , je vis pluueurs autres chofes fort 

remarquables , que je n'avois pas vïics » 

entr'autres la demeure du bon Simeon^ 

qui chanta le Cantique , Nunc dïmitttr 

jèrvum luum Domine > &c. 8c qui n'eli pas 

" " ' ' ' "■" Enfin, u 



éloignée delà Ville. Enfin, un peu plus 
avant , je vis la Valée du Tércbinte ; Se le 
propre lieu oii David tua le Géant Go- 
liaih , où je remarquai au fond de la Valée» 
où coule un torrent qui étoit alors fans 
^■«>\ eau , des piètres blanches , & fort propres 
We°t'i*'"' P^^^ '^^^ frondes , dont DÛvid fi: fecvit en 
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„ce combat. Aïant traverfé cette valée. 



fcjoienitnous trouvâmes de l'autre côté les reftes 

>ui uii- d'une Eglife ruinée , qui avoir été bâtie i 

tffi»**!, ^'^"ii^oit même , oiit Nôtre-Seigneur , fou* 

la 
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1* forme d'un Pclerin , fe joignit aux dcur 
Difciulcs , ?ctcur à\K.,ciui junthicfimto- Lai.*% 
va , eJc. Éc un peu plus loin , fur le pen- i y. 
chant d'une pctiie colline, nous vîmes Ik 
Fonuine , &,rcndroit où Abfalon lua Ton 
iiéie , parce (ju'il avoir violé icut ctwn- 
mune ttcut. De cette Fonraine , nous en- 
trâmes dans le chemin , que j'avois ai.]*. 
fair ; fi bien qu'étant proche à'Emaus , 
fur lefommet des Montagnes > d'abord je 
reconnus le lieu , 6c qa'Mmaut étoit le 
Village apellé Cubéiky , où favois palTé Ik 
nuit auparavant que j'arrivaflc en Jérufa- 
Icm. Nous décendîmes-là de cheval , où 
fut les ruines d'une ancienne E^lifc (]ue Je 
-fl^ai jamais vCië> & qui croit barlepcecife* 
ment au même endroit , où les Di fciples rc* 
connurent/if/ïu-CAr//ï , infraStionepanis, 
les Relifjicux chantèrent en nôtre prélènce 
l'Evangile du jour, avec ie ne lai quelj 
Pftàuraes & Oraifons, Icfquelles ctanc 
achevées, nous cctoumâmes vers Jérufa- 
lem ; mais par un autre' chemin , d'où nous 
vîmes IaValce,où Jofué cornbatant fit UVu. 
airêtcc le foleil pat fes prières i & où fe l^ rà 
■voient encor quelques relies de l'ancienne ' ''"* ^ 
Ville de Gabaon. Nous trouvâmes auffi J7„"6, 
fut la cime d'une Montagne , qui s'apelle , tnttet • 
ce me femble , d'Ephraïm , la Tour du U toleit» 
Prophète Samuel, dans laquelle il de- 
meuroit * &: où , je croi , il eH enfévelL 
Et parce qu'il étoit rems de dîner, nous 
nous rendîmes auprès d'une belle fon- 
taine naturelle 3 ou ,,à l'ombte de cer- 
tains arbres » nous nous repoOimes quel- 
que-iems. 
Aptes avoit dîné > continuant notre 
voj»- 
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voïage , nous pafUmes par les ruines de I* 
Ville de Modm , où étoient les Sépulcres 
des généreux Machabées Nous allâmes 
voir enfuite les Sépultures des juges d'Il^ 
xajél , taillées , Tclon la courume , dans le 
loc de la Montagne , en diverfes celiules>> 
.dans lerquellcs on eniic par une feule por- 
te i mais-fans que je vous en parle davanta- 
ge , vous pourrez voir dan» les Auteurs-i 
oui ea ont feit la defcription » de quelle 
forme & avec quclanificecllcsfont faites i 
comme auflt celles des Rois de Jéiulàlcm, 
que je vis plus près de la Ville , qui -fonc 
lailtces de la même façon dans le roc , Sc 
dont les dehors font fort beaui , enrichis 
.de fculpture fort régulièrement iô£ à l'é- 
gard d£ la grandeur , & de la Itruéluce 
intérieure > tant des cellules j que des fê- 
. pulcres, elles font beaucoup plus belles Se 
Torici, plus magnifiques que celles des Juges. £n- 
Tiîliées tr'autres chofes > on y voit ces tameulès 
ioc*dv Pl^"^^ de marbre .dont on p^le tant , qui 
nei'n. s'ouvrent &c fe-fcrmcnt » comme li elle» 
«cniion. étoient de bois. Quelques-uns même les 
•J™''»- admircnr ; parce qu étant taillées de lamê. 
*'*• me pièce de la Montagne , au même lieu 
où elles fcHii , ils ne peuvent concevoir 
comment , avant que de les taillet ï on a 
pu tirer . pat les mêmes portes ( parce qu'il 
rt'y a point d'autre ilTuë j ta roche qui rcm< 
pliflbit le vide des cellules qui lont faites 
, ' dedans ; ou bien > comment , tout étant 
jblide & une feule malTe , on a pu taillée 
les portes , enforte qu'elles joliallènt de- 
vant & derrière , Sc s'ouvtitïcni en de- 
dans , où le toc n'étoit pas encor détacljé 
■Si cicufék l'ouE moi > en les voïant > & Us 
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Coniîdérat» ïcentivemcnt } fc pénétrai in. 
continent commanda chofe ailoii; 8c, fé- 
lon tnoi , c'eft qu'elles furent taillées de 
travers ; c'elt-à-dire , une partie , comme 
6 elle eût été toute , ouà demi ouverte j SC 
l'autre , commelîclle-eûtétéfcrméeitel- 
lement que par l'ouverture qui s'eft foite 
entre les deux , il ell évideut qu'on a pu ' 
tailler Ëc creuler le roc par-dedaiu ^ It 
bien qu'étant creuie > & y aiant réfcrvc un 
gond T de relie âçon ^ue la poire tour- 
noit defTus , ils en ajuAérent enluiieune au- 
tre fcmbiable ,^pour les pouvoir fermée 
toutes deux , enfin :ie-crois que la chofe 
peut-être de la forte. AâTurément j'entrc- 
ptendrois d'en fine à peu de frais en Ita- 
lie , en quelque Montagne c|ue ce fut qu'on 
voulût cieufer ; maïs de feparer le gond 
^u corps du ICC , au-dedans de la )oinnu:e-, 

2ui eft même fort juftc j & où il s'enchaf- 
:, Si lui donncrie mouvement nécelTai- 
xe , c'cfl quelque chofe » fi je ne me trom- 
pe , de it^^incile & dcmt i'invention eft 
admirable. Four 'moi je vûus avoue que - 
ie ne comprcQ; pas comment cela fe peut 
£die. 

Le mardi de Pâque , le Sangiac nous fit 
Ûvoir qu'il voutoit nous conduite au Flcu- XtTa^^ 
ve du Jourdain , où tous les PeletinsChné-£c <>u 
tiens ,de toutes les Nations vonienfembJc,^!^- 
feulement une fois l'année , fouslacondui-^^^^ 
ce du même Sangiac , efcorté d'une bonne .dake d« 

Eaitîc de fes gardes, non-feulement pour Sapgii^ 
^ défendre comte lés Arabes > & les a&ai)- 
chir de«cs dancers prétendus , mais plûiôc 
pout ézïgàc .deuxi «ppime ie ci(m > une, 
gzoac tstJLp , ^u'ufi chacun eft oblige cLa 
paiet, 
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païcr. Nous allâmes donc , &c patttmès' 
Hir le midi de Jëcuratem , par ta Valée de 
Jofaphat , Se lailTantle Mont des Olives â 
tnaingauche,nous pallamesencorune fois 
devant Béthanie ; mais pour lors nous n'y 
<lécendîines point i Si, avançant iou}ours , 
nous trouvâmes une Fontaine au pied de 
certaines MoDtagnes , qu'ils apcUent des 

1» FMI' Apôtres, parce qu'ils avoient acouiumé 
^Ji'^" 'ic s'y aller rafraîchir : & un peu plus avant , 

*^'"''à7. ou «. mill£S loin de la Ville, nous 
trouvâmes le Sangiac fous fes tentes > que 
toute la Caravane des Chrétiens j à nôtre 
exception environnoij. Incontinent a pt£s 
que nous y fûmes arrivez , le Sangiac motï- 
ta à cheval , & continuâmes notre che- 
min i tiaverfant toujours des montagnes 
2£desvalées. Ceciaincmentilâifbitbeau 
. voir tant de monde enfëmb^} parce que* 
tant hommes que femmes * de difétents 
pais , nous étions plus de deux mille , les 
uns à ipied , le« autres à cheval , &c (ru: 
des ânes. Nous nous aiiétâmes fut le {oîc 

E roche une Mofquée , qui fe trouve fur 
: Tottimet d'une montagne , d'où > pnce 
qu'elle eft un peu élevée , on découvre fà- 
le^ê dlement la Mer Morte , ouïe Lac Afphal- 
■^lui- tite , dans lequel les quatre Villes infâme» 
^. fiirenc abîmées. Ce Lac n'eft pasfbrtéloi- 
jgnédeladiieMorquéeien^fctjil n'en eft 
léparéque par une belle & fpacieufe plai- 
ne. Nous paflâmes en, cet endroit une par- 
tie de la nuit , jufqu'iàu iever de la Lune , 
fins tentes , ni quelqu'autre chofe que ce 
ii)t, donnant aîmî-à découvert , Tut l'hec- 
be verte > qui efl> à mon avis» quelque 
«bofe à.'i$eaiiki \i pratique ca éant oi-< 
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dinaiie, afin d'ccre plutôt piés> $f de pci* 
drc moins de tcms. 

Aux premiers raïons de U lune nous tc> 
montâmes à cheval , Se continuâmes notre 
chemin route la nuit, avec tant de ptéci- 
piiaiion , & fi peu de conlîdération pour 
les pauvres pittbns , qu'encor que eiea 
fouvcnt nousiïllionsalte pour les aiendre^ 
il étoit cependant impoflible qu'ils nous 
pûlTcnt fuivtc. Tellement > qu'outre plu- 
beuts qui la pafTérent fort mal , deux du 
trois pauvres Pèlerins > des plus fbibles Se 
peut-être malades , en mourureot Caz le 
cbenùn , à ce que l'on me dit-, je ne Tai & 
ccfut de fatigue , ou de la ctAinie de de- 
meurer dertiere, 

L& lendemain, qui éioît un Mécredi 8c 
te f , d'Avril > nous arrivâmes un peu de- 
vant le jour au Fleuve du Jourdam > qui 
coule dans uitc ttanquilité profonde, par 
une plaine la plus a^éable qu'il Te puilTe 
dite, & qui eîl environnée d'une »;ande 
& éptiffe forêt de rofeaux , & tfautres 
petits arbres marécageux , qui croiffent fl 
lUut néanmoins * par la boni^ du terroir ^ 
qu^^n homme i cneval , Se des chofes mê- 
œeplus élevées ïs'y peuvent cachet. Uy Vt»: 
a néanaoins un endroit pw'ticuliet, quidtoit*»- 
n'a point d'fttbrcs , où ils tfifent qucS. Jean ?•,■!?• 
bâtrfa Nôite^éigneur : mais parce quc^i^^ 
cet endroit eft petit > que nous y arriva- tc^ 
.mes de nuit, & «jue la Caravane étoit fort gnn» 
nombieufe , tous ne le trouvèrent pas fi' 
promiement ; en éfei > la plus grande par- 
ne dabaa aveuglémeac <uns la forêt ; les 
unsd'imcâté, & les autres d'un autre , SC' 
•ivec fi peu de ^VéOHition» que nous nous' 
tcou* 
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trouvâmes fouvem en des endtoiu ,d'crfl 
nous ne fortîmcs qu'à peine avec nos che* 
vaux. A lafln cependant tapies plufieurs 
détouEs , nous jei^nîmes le botd de la ci- 
vière pat un certain délïlé > arec pluâcurs 
autres Pèlerins qui nous y Aiivitcoi. Je 
vous protefte quec'éfoit quelque choie 
de curieux à voir i parce quelesuns-y bu- 
voienclesaucresy nageoient il'unlavoit 
fes hardes &i Tes cncmires , un autre's'écoit 
•■ Déïo- dépouillé tout nû lur k terre , qui prioic 
don ex- quelqu'un de fes amis de lui jcttet par dé- 
aaniV'e *'otion une cruche d'eau fur le dos s ce qui 
le peu. me fembloit en vérité fon étrange , tarïi: 
Pie. ^ caufc que .plutieurs femmes ie pcaiU 
quoient , ans avoit home d'cxpoCct leuc. 
nudité à tout le monde» que paice qu'il 
âifoit grand froid ; deforte que de voir 
CCS gens tous nûs, qui fe faiibienc jec- 
tcr âwndamment de l'eau froide fut Je 
Corps ( qui en ttetnUoient tout de bons 
avec un battement de dents i c'étoit aflu. , 
îrément quelque chofe de bien plaifanc ï. 
pour moi je vous avoue que je n ai famais 
vu de marque de dévotion plus cxtrava. 
Rante : mais eniince font des Barbares qui 
. ïontdàns ces pratiques > enéfêit-iousces 
, . peuples-là iônt tels , quoique Chrétiens. 
Je me contentai çk boire de J'eau de ce 
Fleuve t que je pu.ifai avec mes-maii«â SCi 
de plus.j.)e voulus voii le^i^i^oli Nôcre»' 
Semieur avoit été bâtifé 3 quet je tcouvat 
enrni, avec pluiieuisPcleiins qui «'y-éEoieat: 
déjà rendus. 

Le jour comm«]çanc à paroître « je .visi 
roitle auicres curiolu^^ patce ■quçaJpour 
4aûtia&fli6»-Mc wuç Jç.iiiOftdç:»J^ C«*t. 
',,■..•'" ' vane. 
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Tane ne demeura plus d'une heure en cii 
endroit : étans donc expédiez , le Sangiac , 
avec route la Caravane , s'en retourna fut 
fês pas veis jéruralcni » mais nous autres 
Cht-éticns , avec IcSicurScarlanI , & quel- 
ques autres Grecs > nous allâmes voir, fé- 
lon la coutume , le Dcfert où Nôtte-i'eî- f ^' ''f* 
gneut jeûna quarante joues > qui s'apellc , à lî",,"* 
caufe de cela , la Montagne de I4 Quaran- Se^nnt 
tainc jainlï nous prîmes congé du Sangiac 1 i^ni 
& lui demandâmes quelques-uns de ics !'"'"'«€ 
gens pour nous acomp^ner ,cc qu'il nouj'"""* ' 
acorda incontinent. Mais avant de nous 
kifîei aller , il nous voulut parler ■■, Se fie 
dire au Père Vicaire des Religieux , qu'il 
avoir quelque chofe à lui communiquer j 
& qu'il ne manquât pas de le joindre avec 
ceux de fa compaghie ; mais je croi que 
c'ctoit lëulcment pour me voir. Le Pcre s'y 
rendit, Se avec luij'envoïai mon Capigi. 
Pour moi je demeutal dettiére à cheval , 
avec quelques auttes > en feignant de ne 
pas favoir ce qui ic paiToit. Le Â'angiac ritttS 
etoit allis contre tette fur un tapis de pié , du fi«u 
buvant le cahué , félon leur coutiimej &^^"î 
rfant fiiit affeoir auprès de lui Je Vicaiic & „| * JT" 
le Capigijil leur en fit ^uifi donner; &.cmiiec- 
s'inibtmant de moi au Capigij parce qu'il ncur de 
îàvoitquej'y étoisj il lui demanda lequel'"^* 
c'étoit de ceuxquiétoient là prcfens 1 mais "'*' 
quand le Capigi lui répondit que je n'y 
étois pas , il commença à crier &: dire 
lûuceincnt ; parce que je t'entendis de loin» 
Efiil poJKble que celui-là ne veuille pat 
faroUre devant moi'i Le Capigi lui fit en- 
cormes excufes , futcet^uevétirableinent 
i'étois convalefcent & ties-ioible , Sf qu'i 
Tmc IL D caa- 
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caulc de cela > je ti'étois pas même décen* 
du de cheval. Jl ne dit rien davantage} 
' inaisenëfetil'ine voulut voir. Aïantdonc 
, congédié les Religieux , & les Chrétiens , 
& étanr monte à cheval , il vint avec eux 
au-devani de moi , demandant au Capîgi 
lequel c'ctoit. Je le vis venir j mais je vou- 
lus bien l'ignorer , 8c oignis de ne le pas 
, connoître ; parce que poui ne le pas voir , 
^ je regardols d'un autre côié. Enfin , s'é- 

lant aproché > il-paffa auprès de moi , Se 
en même-tems le Capigi m'apcllant , me 
dit que le Sangiac me faluoit ; pour lois je 
me retournai j & lui , en foûriani , avec 
une mine de traître & de perfide , me fa- 
Ifia civilement i je ne manquai pas de lui 
rendre le falut de la même Êçon , feule- 
ment par inclination de tête , lelon la cou> 
tuine du pais , fans ôter mon chapeau , 
Se fans lui feirc d'autre civilité que cel- 
le que j'en avois reçue : ainfi étans con- 
fédiez , le Sangiac prit fon chemin vers 
érufalem,&: nous vers la Quarantaine^ 
avec la compagnie que je vous ai fpéci- 
fiée. 

Nous trouvâmes , un peu plus loin da 
Jourdain, les ruines d'une Hglilê, qui 
avoir été bâtie au'même endroit où S. Jean 
, . prêchoit&bâtifoit. Nous entrâmes enfui- 
Sou Je' ^* '^^"^ '* ^^"^ plaine de Jéricho , qui a 
1* Ville plufieursmiUesae longueur, danslaqucUe 
àejiii- nous continuâmes notre chemin > & au 
«bo. bout delaquelle, auplédes Montagnes» 
nous vîmes les reftcs de la Ville de Jéri- 
cho , qui cft aujourd'hui un petit Village 
. ajlèz habité , pioche lequel on voit un 

•jBxmi Moaalteie cuinéiq^ul ayoic autre- 
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fois ccé bâti Air les ruines de fa maifon d'E- 
liiee. On ne voit plus aujourd'hui dam 
Jéricho le baume qui y ctoit antîennc- 
meiK , félon Strabon. Etant un peu éloi- 
gnédcla Ville> nous trouvâmes la Mon* 
tagne de la Quatantaine , qui eft un De- 
fert fort fôcheux & fort élevé , néamoins 
nous y montâmes à pic «mais non pas fans 
danger de tomber : nous nous rendîmes > !■» jtro« 
par des rochers & des précipices * pref- chtlaîe 
que fur la cime j pour voir une petite gro- recira 
te , où Nôtre-Seigneur demeuroit dans le ccndim 
tems de fa pénitence. Se où il fut tenté'" i"«- 
par le diable. Et qui autoiteulacuriofitéf^^" . 
de monter jufquc fut la dernière cime,'f4ploi. 
il leferoit alTurément rendu lavant dulieu, tcnee. 
où ) Ofiendit et omnia régna mundi : mais ^Mbs 
le chemin eft tellement efcarpc > plein de <■ •• 
rochers & de dangers > que nous nous con» 
tentâmes d'y aller en efprit , & de ^re 
Hos prières de loin en ce faint lieu , ne 
nous métans pas fort en peine de donner 
commillîon au démon de nous y rranfpot. 
ter > fans quoi il efl prerqu'impoQible d'y 
aller. 

Après avoir faris&ît notre dévotiou tC 
liotre curiolïté fur certe Montagnei&re- 
toumans vers Jérufalem par un autr.e che- 
min, nous trouvâmes un peu au-delà du 
Village de Jéricho, cette fontaine, dont 
l'eau , qui étoit très-mauvaife dans le com> 
mencenienr , devint excellente > par les 
prières Se les bénéditHiions d'Ëlifée. Elle 
eft plutôt un gros ruifleau qu'une fontaine» 
qui coule fous de certains arbres au pié - , 
d'une Montagne, en un endroit fi ftais ic 
£a&réablci que conune il étoirdcjaheu* 
a 1. te 
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te de diner , nous nous y atrêrâmes qucl- 
que-tems avec beaucoup de factsfài5tion. 
Etaas remontez à cheval, nous continua' 
mes toujours nôtre chemin vers Jérufà- 
icmvS^ fur la toute, nous vîmes cncot- 
une fois la Met Morte, que nouscôroïons 
le long de la plaine ■ dans laquelle (e 
trouvai pluficurs pierres * & des mottes de 
terre bitumcufe, dont tout ce pais eft retti- 
jf-«t»epli,& que la Mer Motte ("ou leLacAf- 

«fphil- phaltitc, que les Anciens apelloient Sar-' 
* . bonis J ptoduit.Stiabon raporte, que l'on 
fc lert de ce bitume en Egypte pour em- 
baumer les corps ; &: nous ti(<:»>s dans ta 
^"'f- Sainte Ecriture , qu'auparavant même que 

'*■'"• Jes Villes dèSodome& de Gomorrc fiif- 
ient abîmées, cette valée dcferte & fauva- 
ge , où elles étoient bâties , & que la Mer 
a inondée aujourd'hui , étoit toute remplie 
de puits de bitume. Enfin étansTetournez 
fur ces Montagnes , & fur la route ordinai- 
lei nous io^nîmes la caravAne, qui'S'eA 
alloit à petit pas en Jérufalem. 'Mais parce 
que je craignols d'y arriver trop tard avec 
eux, à cauie que les portes de la Ville fe 
ferment précifément au Ibicil couchant', 
pour ne pas coucher dehors , je preflai un 

ECU mon cheval ; & gagnant le devant de 
i Caravane . je fus toujours au galop en 
JéruOlem pour y entrer. -Cette diligence 
me tuï néceflâire vcaion étoit fur le point 
de fermer les portes ; néamoins , il nous 
filut encor atendre un peu de tem&laper- 
miHion du Catfy poury entrer, 
XcUon Lemaiin.du huitième Avrils nous 
deiOU' montâmes fur le 'Mont des Olives, fur la 
'"* cime (duquel nous-vîmei, d^ns. une petite 
fgUfo 
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Eglifc OU Chapelle que les Turcs ocupentj 
l'endroit même d'où Nôtre-Seigneur mon> 
udatis k Ciel \ Se fur une roche de la Mon- 
tagne , le vertige d'un de Tes pies factez, 
dont rintpTefïion s'eft formée miraculeu- 
femenr dans le moment de Ton élévations 
Il ne s'en voit qiAin fcut dans cette Eglife-,' 
parce que les Turcs ont enlevé l'autre , 
qu'ils tiennent en grande vénération dans 
le Temple de Salomon , qui elt la princi' 
pale de leurs Molquéesj comme ils font 
auflideceluiqui eu relié fur la Montagne, 
iànsl'avoir change de place. Après y avoir 
âirnospricres, parce qu'on y laific emrei 
les Chrétiens , nous travcrfàincs la Monta- 

Eie de l'autre côté , HC padamcs par le Vil- 
ge de Betphagé , où Nôtrc-Seigneuc 
monra fur rânelle, lorsqu'il fît la triom- 
phante entrée dans Jérufalem j dc-là nous 
aécendîines en Béihanie , où il y a encoc 

Quelques hahitans j & où nous vîmes le 
épulcre de Lazare , qui a été taillé, com- Les#i 
me les autres > dans le roc de la Montacne. ^icnd* 
CeTont deux petites celuUes, l'une fur l'au^Liurb 
irc; la première defquclles a fa porte , qui 
donne aujourd'hui lut une Mofcjuée des 
Turcs > l'on y voie la pierre ,qui fijt le- 
vée par le commandement de Nôtre-Sei- 
gneur , & qui fe conferve encor aujour- 
o'htii dans cette première celulle , où l'on 
s'en ferc de pierre d'Autel , fur laquelle un 
Pcre Jéfuite , qui voïageoit avec nous , 
nous dit la Meflè , pendant que fon com- 
pagnon la célébra auflî dans la féconde , 
qui ell Ibus la première > où le corps de 
Lazare étoiienféveli, 
£tans fottis de là-delTous > nous allâmes* 
) ua 
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un peu plus loin dans la campagne,oij parmi 
les fbndemens des bâtimens ruinés ( parce 
i^u'iln'y en a point d'autres en céc CEidroit- 
Ja] on nous montra , avec peine, ce qu'il 
' relie des maifons , ou plutôt des Egliies » 
qui furent bâties àrbonneurdeSainte Ma- 
rie-Madeléne, & de Sainte Marthe *, & à 
quelques pas de l'une ôc de l'autre , nous 
remarquâmes une pierre , un peu élevée de 
terre , furlaquelle on croit pieuiêmcnt que 
TJôrre-Seigneur daigna s'afleoir, lorsque 
ces faimcs ièmmes lui dirent que Lazare 
iroit mort. Aïant vCi toutes ces belles cho- 
ies > nousretournâmesfurnospas, par le 
même chemin de Bctphagé> & Icfommet 
de ta Montagne des Olives: tnais décen^. 
dam après , par un autre chemin que celui 
que nous avions pris en venant , nous vî- 
mes les lieux où Nôtre-Seigneur prêcha du 
*^ti- Jugement dernicr>où il enfeignalc Pater 
Ai(( tn- nojier , 8c où les Apôtres compoférent le 
tlm»c- C^fdo'i &c continuans toujours vers ta Va* 
quabtei , léc de joraphat , fur un lieu éminent , d'où 
cil Nô- l'on découvre fore bien toute la Ville de 
tre sei- J^rufalem , nous vîmes l'endroit où Nô* 
méch» rrc-Seigneur regardant la Ville, pleura, 
du Juge Se dit-, Jerufalem , Jeru/àlem , (fc. Et ain- 
mcni 11 nous terminâmes la journée pai cette 
ieinisr. vifire. 

Mais le famedi , qui étoit le neuvième 
d'Avril , veille du Dimanche de Quafi^ 
modo, que les Grecs , & les autres Na^ 
lions tenoient pour le Samedi Saine , nous 
entrâmes, avec les autres • dans r£glilè 
du S. Sépulcre , pour voir la cérémonie 
que CCS Nations font , avec tant de Iplem- 
nité , du feu nouveau , qu'ils apellcm le feu 
lÀinK 
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&mc & miraculeux qui vieni da Ciel , 
comme pcuc-êcrc vous en avez entendu 
parler en Italie. Il y a un Auteur , du nont 
auquel il ne me fouvient pas maintenant, 
& quiaccrit de la fàuiTeié &:vanitédece 
miracle du fcu faine de Jccuralem , que ces 
Piélais veulent petfuadier aux lïmples 8£ 
idiots ; mais parce que j'en ai été témoin 
oculaire > je vous en raporccrai toutes les 
circondanccs. Vous fautez donc que ces Mmî? 
Chrétiens Schifmatiques > comme les™**"" 
Gtccs> Arméniens, Egyptiens, Abiflîns;fé°"éo*^* 
& tous les autres , dont j'ai iâic mention , itar ca 
qui ont place dans le S. Ségulcre > vont enJêtuf»- 
|oule en Jérufalem à la f-ete de Pâquc 3 '^ "j '* 
pour deux raifons feulement , qui font le p^.^ 
motif principal de leur dévotion : l'une, 
pour aller au Fleuve du Jourdain , £c febai- 
gnet dans cette eau , de la façon que je 
vous l'ai fpécifiéc ; & l'autre , pour voir dé- 
cendrc i comme ils difent > le feu faint , S£ ~ 
pour y allumer de leurs propres mains de 

Eetites bougies , dont ils gâtent leurs ha- 
its. Se fe itanibent le corps. Ils s'en fer- 
vent àulll , pour luire des croix de cire fuc 
de certaines toiles neuves > qu'ils y portent 
à cet éfêt 1 dans lefquelles prefque tousies 
Chrétiens Orientaux fe font enfévelir 
<]uand ils meutcni, de la même façon que z^»i)j - 
lEvangcliftc rcprefente Nôtre-Seigneur Jî* 
dans le S. Suaire , dans la ipenfée dont ils 
fe Datent que le Paradis leur efl intailli- 
blemeni ouvert > ii leur fuairc peut être 
tnatqué de la cite des bougies allumées au Supetftit 
feu lacté de Jctufalem. Ils avoUent bien "on rfe» 
«pi'ancienncmcnt ce miracle fe faîfoii, & *?"'*■ 
^u'en- pareil joue le feu décendoit du Ciel o"en. 
X) 4 daoEuui. 



.Cookie 



So VoYAezsnz 

dans la petite Chapelle du S. Sépulcre , 8C 
que les Prêtres y ailuinoient , femn la cott- 
tume, les cierges & les lampes ; tpais que 
depuis , ou en punition des péchez des 
hommes , ou pour quelque jugement de 
Dieu, qui nous efl inconnu .dircntlcsnô^ 
très, ce miracle a celle ; deforteque de- 
puis plulieuis centaines d'années on n'a 
point vu le feu décendre du Ciet. Mais 
parce que les Prêcres d'Orient tirent gtand 
avantage du concours des peuples qui s'y 
rendent de tous cotez, & qu'ils ont vou- 
lu, de cette façon conferver patmi eux 
. unefiéxorbitatue dévotion, on dit qu'ils " 
leur ont perfuadé que ce miracic contî- 
nuoit toujours > par un {Iratagême que je 
vous diiai , qui a fait imprcmon fur les 
iîmples & les ignorans, qui ne s'en aper- 
çoivent point , & dont les Prêtres font ch- 
tr'eux un fectct inviolable, fous peine j je 
croi , d'excommunication. 

Les Latins , qui ne veulent pas feulement 
les aparences, n'ont jamais cru ni prati- 
qué chofe femblablc » & depuis que ce mi- 
racle a ceiTé , ils fe font contentez de faire 
du feu nouveau le Samedi Saint avec le fij- 
fil. Les Turcs , & les Arabes du pais , lavent 
fort bien que le feu de ces autres n'eft pas 
miraculeux-, & s'en moquent, avec les 
Tourbe- Catholiques y mais cependant ils veulent 
liet i<t que lesChtétiensSchifmatiquesIe croïeni 
îïeni" '^ feflcnt : parce que du concours des 

schif' peuples , qui nefe feroit plus fans cemi- 
Duii' racle prétendu , ils en tirent de grandes' 
T""* fommes d'argent , à caufe des taxes qu'un 
chacun cft obligé de païer. Ces pauvres 
Chrétiens le croient , a la follicitation de 
leuts 
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Tpurs Prêtres Se de leurs Prélats ; & la cho- 
ie elt réduite aujourd'hui àce point , que 
qui vnudroit foûtenic le contraire, paflc- 
roit pour hérécique. Il s'y fait donc pour 
cet éïct un concours de peuple infini : & la 
MeiTe oc Te célèbre , felcm leur coutume, 
que tort tard, environ fur les vingt-deus 
heures. IL n'y a que trois pcrfonncs feule- 
ment , à qui de dtoit il apattient d'entrer 
au S. Sépulcre, pour prendre Je fèu fainti 
favoir, un Prêtre Grec, un Abiflin, & un 
autre , dont la nation m'eft inconnue , au 
moins il ne m'en fouvî^nt pas; mais l'A- 
biHuiefl: le principal. 

■ Ces années panées , il arriva une plaî- Pi»'&ni 
lânte avanture, qui fut débitée par une'*"*'^ 

Ferfonne mêmequiy avoit été ptefcnteiciwntie' 
AbilÏÏn , qui entra dans le S. Sépulcre f^u nou' 
pour prendre le feu , étoit un homme tout "«" ^ 
fimple 6c lansmalice i quoiqu'il en Ibit , ilj*?'!^*'- 
H ne voulut pas tromper le peuple i lî bien *'" 
qu'après avoir été quelque-içms en prière y 
oc voïant enfin que le ku du Ciel ne pa- 
roilToit point , il ibrtit fans en pouvoir 
communiquer* dîfant au peuple qu'il n'y 
en avoit point. 11 n'eut pas plutôt fait cec- 
i£ déclaration, qu'on fe faint incontinent 
de ce pauvre homme, qui reçiàt tant de 
coups de bâton & de coups de poings des 
Chrétiens SchifinatiqucsoidesTurcsj que- 
peu s'en falut qu'il n'en mourut. Ils di- 
l'oient hautement quede feu n'étoit poinr 
décendu à caufe des crimes & des pechcZ; 
de ce perfide : &: en même-tems il s'en trou- 
va un autre plus rufé , qui fe rendit danS' 
ce lieu fcciet , qui le fit paroître inconti- 
»çnt, aveclaûcisfailion entière du peuple. 
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Dclcrip- Mais pour vous faire comprendre leii?" 
^T'^ui pïoccdéj il 6ur remarquer que toutes les 
crc'''où Notions > comme je vous ai dit , s'aflèm- 
h fj'iclc blentpiemiéremcnidansr£giifè'>ougrand 
(eu nou. nombre de Turcs > d'Arabes > Se quelque-. 
wt»a, fois même le Sangiac , fe rendent par cu- 
liolité j tellement que le corps de l'Eglife, 
çiuoique très-grand , ne iiinfant pas toiî- 
-jouisà tant de monde > les Portiques mê- 
me de delTus > qui font comnae des galeries 
qui y régnent à l'emour, fe rcmptifTent 
cniiéremcnt. On voit là une inanité de 
perfonnes,qui regardent comme par des&- 
nêtrcs , 8c ces places ne fe donnent qu'à de» 
gens de condition , à qui la foule du peu- 
ple déplaît fouveraincment. Et parcç que 
quand j'ai quelque chofe à faire j je de»re 
de m'en aquiter dans toutes fes circonftan- 
ces, je voulusdemeurer.cn bas; pris avec 
moi mes deuxTutcs , & deux ou trois au- 
tres de CCS gardes de l'Eglife , armez de 
gros bâtons > afin que , dans l'extrémité SC 
dans la grande prefle , ils pûlTent me met- 
tre aularçe , li 1 ocafion & la néceffité l'euf- 
fent éxigCv Je m'atachai à regarder un pi- 
laftre, quicft à côté de la Chapelle, delà 
hauteur d'un Autel , & qui eft élevé exprés, 
en cet endroit» afin que le Patriarche des 
Grecs s'y puifle retirer , après avoir allumé 
la chandefle , pour fe garantir de la fbulc 
du peuple, lequel tranfporté d'une dévo- 
tion un peu trop incommode, veut allu> 
mer fa bougie à celle du Patriarche. 
HiMa- Je demeurai donc auprès de ce pilailrc , 
lion du mais aJÏÏs par terre i &c vous remarquerez 
J'tii ^"^ devant ce pilaftte , étoit juftement la 
ïlut. poitedcUCtiapclleiuS. Sépulcre, d'où, 
par- 
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parce que l'on voïoic lout ce qui s'y tàifoit, 
je reconnus bien que quelques-uns de leurs 
Prélats n'agréoienc pasquc j'y «temeuraflc, 
jufques-là que plulieurs fois , fous prétex- 
te de la foule , ils ne m'en voulurent &ire 
lever ; maïs quelques' puiflàns qu'ils fuC- 
Jbnti ils ne purent jamais m'en écarter. La 
porte du S. Sépulcre éioit fermée , & ^c- 
dedans toutes les lumières étoiént étein- 
tes i que le peuple , jufqu'à ce que la 
Melïe commençât , s'entretenoit dans l'E- .*!''"•: 
glife , & chacim d'eux tenoit à la main un ^{"'^J,"" 
paquet de boupie , de celle que nous avons de'«ucl- 
acoutumé d'allumer dans les nôtres, de- <fu(i|)>r^ 
vant les Images , & s'en confeivoit la pof- "="'";" 
lërtîon avec beaucoup de foin , le lenant ^"è d« 
fortement araché au bras, afin que dans la Ls^pui^ 
foule , le voulant allumer , d'autres ne le eie, 
leur ôtatTenl pas des mains ; parce qu'un 
chacun veut des premières allumées ^ainfi 
c'cft à qui pis fera , & à qui volera fon 
compagnon. Il y en a plufîcurs » qui pour 
ne point perdre de tems, vont de côté Sz 
d'autre , pour retirer de la foulé ceux qui 
en font incommodez , courant InceHàm- 
ment par l'Eglifc , autour de la Chapella 
dii î>. Sépulcre , & crians à haute voix , K(. 
rie eleijon i dcforre que fi ceux qui fc ren- ' 
contrent devant eux , commeii arrive fou* 
veut) à caufe du grand monde qu'il y a dans 
l'Eglife, ne tâchent de courir de compagnie 
aveceux,ilss'expofentaudangcrd'ctrcK)U* 
lezauxpiésipatcequcccszèlesindifcTcrsy, 
£i"saucuneaifcrétionnicontîdéiation,les 
iônt tomber, d'où nairïènt des quérelles,qui 
fe rerrainent par des gourmades ii pefantes> 
^ue je vous lucc den'ftvoii jamais vu rient' 
D tf de- 
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de plus ridicule ni de plus infolenr. L'heu- 
re ecani venue , tous ces bruits cell'ent ; on 
commence à chanter i Serions cemémecir- 
cuit , l'on fait ta pcoceillon , dans toutes 
CCS circonftBnces d'inilrumens de Mnliquci 
& de cris donc je vous ai entretenu une au- 
tiefois T avec de certains grands étendart» 
qu'on y potte ; mais pour avoir cet hoib* 
. neui de les porter , it faut faire prclent à 
rEglife à'une fomitic d'argent fort cotllï- 
<lérable, parce qu'il y acontcftation;& je 
çroi même ouc l'on n'acocde ccttegrace 
qu'au plus onrant&dcrniei enchérilleur. 
l'»p- Outre les Prêtres , les Religieux , 8c les 
JrEd'u- autres Ecléfiaftiques qui ont rangàcetce 
«ffioT Pcocclîion, lesPréIatscncor,Evêques,&: 
oui i-y Patriarches de leur nation qui s'y rencoti- 
lûr, irent , y paroiflènc au(ft , fous leurs plus 
beaux & les plus riches ornemens qu'illeur 
cftpolïiblc. Le Patriarchcd* Arménie avoir 
un habit & un miire à la Komatne , que le 
Pape lui avoir envoïée peu de tems aupa. 
lavani. LePauiarcheoeGréceportoii, à 
foa ordinaire , une Couronne Impériale î 
mais comme elle avoii éré âitc dans le 
païs * ta grâce & le deflèin^ que tious favons 
donner à nos ouvrages lui manquoir. Après 
avoir ifàit plulïeurs fois la Procelîîon , au- 
tour de la Sainte Chapelle , le Patriarche 
de Grèce s'aflît aupr« de la potte, tour- 
nant la ^ce vers le peuple. Cependant il y 
avoir unegrande foule; & dans cette con- 
iulîon,onouvricadroiiementlap(H:re, la- 

?uelle pour fa petiteflË, Se la quantité de 
terres qui fe mettent au-devant , ne fe 
Toit ptefque point , bbtte que pctfonne 

«e s'y jvx£k ; mus dous le vîoics ioit bien » 
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fc nousfumes témoins oculaires que deux 
ou troisCaloycrs y entrèrent adroitementi 
delquels l'AbilIm , mon ami , en fut un > 
Se incontinent aptes qu'ils Âirent enices 
ils feiméteni la porte. 

On croit que ces Caloyers répandent de 
l'eau-de-vie fur tout ce qui Ce rencontre 
là-dedans-, Scqu'après, avec un fufil, qu'ifs 
cachent autant qu ils peuvent , ils allument 
uncierge&donneduicu; tellement qu'on 
voit incontinent cette flâmc s'enlever en 
baut 1 & foitir fi à propos jufqu'à ta voûte 
de la Chapelle , par de certaines petites fe- 
nêtres , qu'à la voir j il femble certaine- 
ment qu elle vienne du Ciel. Ce peuple 
JDContinent falue ce feu facrc j par des cris 
& des témoignages de joie extraordinaire i 
& alors le Patiiarche de Grèce, la porte 
étatu ouverte , yenttelcpremierdetous» 
Se allume Ta bougie à la ilame qui courcfur 
le S. Sépulcre , d'où après étant (brti , il 
iauie , le plus promtement qu'il lui eft pot 
lible , fur ce pilaftrc que je vous ai dit qui 
étoit auprès de moi , de peur d'être acablé 
de la foule du peuple * qui s'y rend de tous 
les côtea de TEglifi: pour allumer leurs 
cliandelles. Mais je vousalTtire que cen'eft 
pas lâns fe pouflet bien rudement , & Ce 
ibulerauxpiés. Enfin la preflèyeltli gran- 
de , que quoique j'euflè ces quatre ou cinq 
Tuics qui me faifoient faire place , que je 
ne me fouciaflè point d'avoir de feu , Se 
qu'au contraire je chetchalTc à m'en cloi- 
gner > j'eus pourtant bien de la peine i 
m'en défendre & à empêcher qu'ils ne me 
brûlaflcnt la barbe , que je porte fort lon- 
gue à prefcnt » Icloa U cgutume da pair. 
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NoB-feulement le Patriarche fut incom- 
modé de la foule du peuple j mais cncor 
par coûte l'Eglife elle ctoit égale ; parce 
que comme celui qui avoit pris du feu s'en 
tctournoit^ il s'en trouvoit incontinent 
plulieurs autres qui fe jctqient lui lui pouc 
en avoir , Ii bien qu'en fort peu de tems 
tout en fut rempiijen étec,on ne voïoit plus 
que bougies allumées, depuis le haut juf- 
qu'en bas ; & ceux qui les tenoient à la 
main , alloienc chantant Se danfant > avec 
la plus grande fatistù<5tion du monde. Us 
s'en faiioieni des traces fur leurs habits v 
âifoient fondre de cette cire fur des toi- 
les i Si enfin âilbient mille aftions , beau- 
coup plus conformes aux théâtres Se à des 
ivronges , qu'aux Temples > & à des gçns 
contrits & humiliez. Après tout, pour-co 
qui eltde ce miracle> dont ils aveuglent co 
peuple, je conclus qu'il elt faux j Se lâcis 
douce nous devons le tenir pour tel; parce 
qu'il n'eft pas croïablc que Dieu concoure 
enccla, plutôt avec les Schifmatiquesqu'a- 
vec les Catholiques. Néamoins il eft fi 

' bien imité , que tout homme d'etprlt y 
peut cire trompé. Mais quand iln'yauroïc 
que cette petite porte de la Chapelle fer- 
mée , il n'y a point de doute , que ce ne foic 
au moins une marque d'impofture très-évi- 

" dente. Voilà , Montîeur , ce qui s'eft paf- 
fé couchanc le feu lâint Se facré ; mais ve-> 
nons à autre chofe. 

Le lundi, qui étoitle deuxième d'A- 
vril ] fie le jour de ma naiflânce , ie crû» 
bien faire d'aller en Bethléem , où Nôcre-r 
Seigneur a daigné prendre naîHance ; Sc 
4'autaDt plus que le jour fulvani , Se celui 
d'ft* 
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il'aptès la Caravane de voit palTcr en Ebron i 
que Bethléem étant fur ce cnemin , faurois^ 
toujours gagne lctemsi& me feiois fouA 
trait par ce moïen à une journée deiàtigue . 
3'y allai donc , & fur la route je vis quel- 
ques peiiies choies dignes de vôtre curio- 
ntc. Premièrement étant fotti par la por- 
te de Rama , ou de David, Se tournant à 
main gauche le longes murailles, après 
avoir quelque peu cheminé, au pié de la 
Moncagne de Sion , je trouvai un grand 
rcfervoir , qu'on nomme la Pifcine de Ber- *■■■'** 
fabée, parce que fa maifon y éloit batîe. '** 
le ne croi cependant pas que quand David 
la vie toute nue, elle fc lavât en cette Pif- 
cine; car elle auroit été trop expofée ; s'ii 
cft vrai qu'en ce tems-là elle ne fut pas fer- 
mée de murailles : il elt certain néamoins 
que ce fut en un autre endroit , aiTez près 
de-là, & un peu plus converti carafluré- 
nicnt elle dçvoit le baigner dans cette eau y 
& on ne peut douter que David ne l'ait 
vûë de la forte} puifqu'en quelqu'endroic 
de la maifon qu'elle le promenât > à moins 
qu'elle ne fiit renfermée dans fa chambre» 
elle ne fe pouvoit cachet de la montagne 
de Sion , qui la commandoit , & fur laquel- 
le la maifiHi Roïale éroii bâtie. 

Un peu plus avant, je vis fur Je chemin, 
un arbre de rcrébinte fort ancien, dont Cer- 
taines branches donnent ptefcj^uc iufqu'à 
terre. On tient que comme Noire- Dame uen^ki 
T pallbit un jour, il les courba» comme le d'un 
pour lui rendre fcs refpefts &c iuiJàire U^f^reJ» 
révérence. Un peu au-deffus , toujours"'*"^ 
futlechemin,ily aungrandpuitsou cî-,^ 
ttrnc , quel'oQ af^eie Puits des Mages,. 
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& où ils difétit guc l'étoile > que ces Rois 
perdirent de vue en entrant Ch léiafklem , 
lëmanifêfla une lèconde fois, iutunepc- 
VanW tite colline , gui e{l un peu plus avant, on 
■j. î*- voit le lieu d'où l'Ange tcanCpotta le Pro- 
•*• phête AbacucenBabtlône , pour donner à 
nunger à Daniel qui étoit dans la folle aux 
lions ; Se là auprès une piètre , fut laquel- 
le Ce coucha Elic , qui conlerve encor 
aujourd'hui l'inipreHion d'un corps hu- 
main , ccmimc s'il y avoir été taillé. On y 
trouve la tour de Jacob. On voit le champ 
deSennacherib, où prefque tous fès Sol- 
dats hjrenttaillez en pièces, parfAngecx- 
leMm-tcrminateùr. Je vis là aupics le Sépulcre 
ïuc'h'L ^^ Rachcl , fous un petit dôme, que les 
' Turcs tiennent pourZ/4r«, qu'ils viJîtenc 
par dévotion, £k: autour duquel plulïeitrs 
des leurs Ce font enterrer. Avançant tou- 
jours chemin , je vis une autre cîtcrnCj 
4. P«n- qu'ils apellenide David, Se qui eflcelle- 
*?• '1. là même, de i'eau de laquelle il voulut 
*'■ boire un jour, qu'il étoit extrêmement al- 
i^Vatie tété, dans la Vatée des l'afteurs,cotnba- 
*a Paf- tant contre les Phililtins , qui en ocit- 
•«"ffc poient les avenues , Se qu'il refùfa après 
eu'on lui en eut prefenté , l'ofrant à Dieu , 
iaifani confcience d'éteindre fa foif de cet- 
te eau, que trois des^lus braves de fon 
Armée lui avoient été quérir au péril de 
Jeut vie. De ce lieu-là même, on voit 
Béthulie de fort loin, le pais de luditli, 
que nous avions déjà découvert de quel- 

?ues autres endroits, où ilsdifent que les 
rançois,dans les derniéies guerres de ïsi 
Terre-Sainte , fc retirèrent & demeurèrent 
quarcnte ans» après avoir perdu le rcdc^ 
Nous 
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Nous ai[ivânv;s à la £n en Bethléem, 
çuineft éloigné de Térufalemque de cinq 
ou lix milles. La Ville eft eatiérement D<reny 
ruinée; maison juge facilement de la beau- àon de 
té & de la giandcut de fcs bâtiments , qui Jj Jj «r- 
là rendoicnc confidérable , par les relies „,oirtjé 
qui Y font. Quoi qu'elle ne foit aujout- Beik- 
d'hui iju'un petit villaçe habité de quel-l^nt. 
ques miféraWes Mores & de cetuins pau- 
vres Chrétiens, qui çagncnt ieurvieatàt- 
ic des chapelets Scats croix, qu'ils ven- 
dent aux Pèlerins 1 F= l'eRimc inAnimcni 
au-deffus des plus puijlântcs & magnifi- 
ques Citez de la tet-ic , par la naiflanceini- 
racuteure du Fils de Dieu. Le païs, à moa 
avis, eft le plus agtéal>le Se le plus déli- 
cieuic qui (c puiffe imaginer. L'air eft très- 
puc & très- excellent i les eaux y font fai-. 
nesj les mmatagnes & les valées très fer- 
tiles , couwitcs de fleurs & d'herbes odo- 
titerences : les Aigmms y nai/Tcnt; toute 
chofe y rit; tout y eft divertillanti enfin 
tel tj^u'on le pouvoir dclirer pour la nai flan- 
ce d un Dieu. Mais , ce qui e(l remarqua- ' 
ble, c'cUqu'avec tous ces avantages, il jr 
aune pauvreté & une miférc încioïablei 
parce que là dépendance eft petite ;& en 
efet, d'un village, & par conféquent lan- 

fjifîânte.Onn'y voit point dcmaifonsde 
rinces , ni de lupcrbes Palais; ce ne Jbnt 
que des cabanes , où fc retirent de pauvres 
paileurs , dont font profefTion aujourd'hui 
tous les habitans des environs; &c de tous 
les Arabes , il ne fc trouve point de meil- 
leures gens qu'en cette contrée , n'aïans 
peut-être pas dégénéré de la bonté de leurs 
aocctrcsi qui loéiiiéienij parleur lîaipU- 
ciié 
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cité & la grandeur de leur toi, quy l'An^ 
leur anonçâtlanaiflance de Jefùs-Chri^i 
Stinte &delevoircn&ntdansUciécne. L'£!;ii'< 
MeUoey fcavec la grotc où il naquit, elt hors'da 
dt«tM- "''^^^B.^ ' àla portée d'un tufil. Sainte He- 
Gin une* l^^c> à cc qu ils dilent ,1a fit bâtir de pier- 
fufwrbc re , fott fuperbemcnt , avec quantité de 
Xfiife. colonnes. La crèche cft fous l'Eglifccn 
ibime de grote obrcutc , taillée daiw la 
montagne , & dans laquelle on ne Te ten- 
doir autrefois que comme dans un lieu 
abandonné : mais maintenant, depuis que 
l'on y a bâti , elle ell telle , qu'on ne peut 
y entrer que par le Couvent. L'on en a 
tait une petite Chapelle, de laquelle les 
Religieux de S. François, qui y demeu- 
rent, ont beaucoup de foin -, quoique la 
grande Eglife de deiTus foit dellervie par 
Ks Grecs &c les Arméniens, â| conunuoe 
à toutes les Nations. • 

LeibirmêmequenousyarrirâmeS) noua 
allâmes vilïter la làinte crèche , où après 
Coinplicsl'onchante quelques Antiennes. 
II y a dans celte grote , trois lieux confi- 
déiables & dignes de vénération ■, l'un oii 
Jefiu-Chrîjl naquit, & où l'on a mis le 
grand Autel, qui iàit fece àia porte de l'en- 
trée j l'autre où la Vierge le coucha dans 
lacréche vSc àcelui-li , parce qu'il eft fort 

ECU élevé de terre, & qu il croit pour lors 
imangeoire,onn'y apoinifait d'Autelj 
mais au troiliéme , où il fut adoté des Ma- 
ges , il y en a un. Nous y flmes nos prié- 
tes,& lottîmes enfuitede la Chapelle pour 
vifiter d'autres petites grotes circonvoifi- 
nes , toutes pleines de Reliques de Saints. 
Daas l'une , oa voit le Sépulcre des Inno- 
cents i. 
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cents idans l'autre, l'Oratoire de S. Jérô- les*; 
mCfOÙilétudioit, oùiLtraduilitlaBiblc, R"'*^'.' , 
aprcsqu'ils'yfut retiré pour le rcftcdcfes „"eu».* 
fours ; là auprès , dans une autre petite 
grorc, on voit IcSépulcrcdumSmcSaint, S^Y'^ 
qui a la fbrmcd'un Autel , comme tous les ^r*^^ 
autres du païs ', & tout vis-à-vis , ccXii de 
Sainte Paule (a pénitente , & de 5ainte 
Euflochic , fille de cette À'ainte Paule -y Se 
dans une autre grote , celui de S. Eufébe. 
Tous ces lieux font fous terre, où le foîcil 
ne pénétre Jamais ; mais les Religieux > 
pourfaircrÔficc divin, fe rendent dans 
une Eglife, qui eft éclairée & dédiée , lî je 
ne me trompe , à Sainte Catherine. 

A'iantvû tous les Licu;t Saints deBeih' 
léem 1 & étant informe que la Caravane 
qui paflbit en Ebron , diieroit fon retour 
' encor d'un jour ; pour n'y point perdre 
de iems>)efus voirie lendemain Montana 
Judea.1 avec plufîeursautteslicux dedévo- 
tion > qui font de ce côcc-là. Et première- 
ment , traverCani toujours des valées 8C de& 
montagnes pierreufesi mais fertiles & peu- 

{jécs 1 je trouvai , auprès d'un village > 
a Fontaine de S. Philippe , dans laquelle 
il y avoir beaucoup de bonne eau. Elle 
prend le nom de S. Philippe le Diacrei-^*»»»- 
qu'il y bâtifa l'Eunuque de la Reine de 
Candace. De-là , après beaucoup de che- 
min , parmi les montagnes , où il y a plu- 
iieurs villages , je fiis au Defcrr de S. Jean- i^ u^ 
Bâtilïe,où l'on voit cncor aujourd'iïui la ferc de 
gtote > dans laquelle ce grand Saint a de- 1- J*^"' 
meure depuis (on enfance , dans une fcvé- "*'*"* 
rire &: pénitence inimitable. Certe grote 
cA taillée dans k roc d'une valée j en an 
lies 
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lieu pierreux > 8c dcnuè de toat ce qui 
pourroi c flâter le goût , excepté àj e fini pîcs 
hetbes , au - dcffus d'une tontaine à eau 
claire q^ui fort de cette roche. 11 y avoit 
autrefois une petite Ëglifc fur la groïc i 
mais TEglifc aujourd'hui a encor plus la 
formede grote que d'un Temple. 

Nous demeurâmes en cet endroti-li > 
|)Our y manger les provifions que nous 
avions apercées vSc après le dîné , nous re- 
pofames encor un peu à t'ombre j &c au 
murmure decctte fontaine, lequel, de coiï- 
cert avec un petit vent frais & fort agréa- 
ble, m'invicoit infcnlibleinentà dormiFr^ 
prefque fans m'en apercevoir ; je m'y Ikif. 
Sii vaincre , & y dormis avec beaucoup 
de plaiJir. Etsmr réveille , je continuai 
LKtt. mon chemin. vers Momaiia fitde^ , qui 
9?. 4<^ font cIoig],éesduDefcrc deS. Jean enviroQ 
Le ii«u de deux milles. Je trouvai premièrement « 
•ù •■ prefque fur la cime de la montagne ,. le 
»iHi«' propre lieu où la Sainte Vierge vifira Sainte 
Sainte iililabeth ,oùil y a Une grande Eglifc ruift 
xiir>- née. bt là auprès , ic vis le village où nà- 
kGib< quitS. Jean , quieftencor habite aujour- 
d'hui , & qui s'apellc en Arabe Ainciareb. 
On voit encor dans ce village , une fort 
grande & fort belle Eglife, prévue toute 
entière , bâtie fous une Chapelle qui eft 
fous terre , & qui eft le lieu où nS.quit Saint 
Jean j mais une partie de cette Eglilè s'en 
va en ruine j & l'autre , les Arabes du pais 
s'en (èrvcnt pour y demeurer , 5i comme 
d'cTablcs pour y retirer leurs troupeaux, 
qui eft afTurément une hofe digne de corn- 
pafTion. 
De ce \i\hsfi » |c m'en retournai le foii 
àBeth- 
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àiBethléetn.;& parce que quand j'y arri- 
vai le Ibleîl n'étoit pas cncoi coucha i au- 
paravant que d'entrer dans le Couvent > 
je fus au-delTousde Bethléem, dans une 
valéc , éloignée environ d'un raille , pour 
voir ieChamp des Pafteurs , où l'Ange leur 
SH^aruc , pour leur anoncer la naiffance de 
JefuS'Chrifi, L'endroit de leur cabane, ou Celui»! 
de leur grote, fut laquelle ftit chanté Glo-~^^"i/* 
ria inexeelûfDeoife voit encor marqué pat tentée 
lesreÂcs <f une petite Eglife, qui y étoitm»£»^ 
du tems des Cnrétiois. Le lieu eti encor "'fi'- 
habité aujourd'hui des Pafteurs , qui v paif. '^•»| 
iènt leurs troupeaux ; parce qti'il eu: par- '"* 
Élitcmentbeau, comme tout le teiriteire 
d'alentour. En y allant , je vis fur le chc- 
Biin le Monafïérc de Sainte Paule, auin'cft 
pas fort éloigné du Couvent de la Crè- 
che , & qui étoit autrefois fortbeau Scfocc 
fpacieux 1 mais.ruïiicà prcfent & dcfert; dc 
au retour-, venant par un autre chemin» 
fc vis fur le cope»i d'une montagne , les 
juïnos d'une maifon qui apartenoit à Saint '^îj^f* 
Jofcph , où ilsdifeniqu'ilademeuréquel-!'^^ 
quc-tems. Là auprès il y a un village, que t^qudi 
fes Chrétiens-apellcnt le Village des Paf- ^ue- 
eeur^ ; parce qu en éfct c'ctoit le pa'is des «»«• 
Bergers , aufquels l' Angcanon^a la naillàn- 
ce de Jefui-Chrifi ,* mais aujourd'hui ils 
l'apeilcnt en Arabe Beit-Jaur , & les Pai^ - 
teursaurïi y demëureni. Ënân, proche le 
Couvent , fur le haut de la tftontagnc, 
nous vîmes une grorc, qui eft fous terre, 
où ils difent que Noire-Dame fe cacha 
loag-tems auparavant que d'aller en £Ry P* 
le 1 dans les premiers etnpoticmens d Hé». 
iode. Oo^tle ceiuines pâtes d'^gniu-». 
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eu des médailles imprimées, dclapicne 
de cette groicj qui cfl blanche > & ten- 
dre comme du tufj que l'on pufvitifcôC 
^'on réduit en pâte , avec ie ne Tai quelles 
cauxodDtifërentes îles Religieux même en 
ibntdétremperdansdereau,&lftdonnenti 
boire par dcvotionaux pieux Se dévots Pc- 
lerins:&outrequcles malades en reçoivent 
ungrandroulai^mentdansleutsinfirmiteZ} 
ils diicm qu'eîlc a cette vertu particulière 
de rendre le lait aux femmes qui l'auroient 
t«it de perdu. Us l'apellent pour celale lait de Nô- 
r™' tre-Dame ; qui eft ce lait dont vous avezen- 
' tendu parler en Italie, & que vous avez vu 
dans des Reliquaires , dont quclques-um 
s'étonnent comment on en peut trouver. 

Le lendemain la Caravane qui alloit en 
Ebronarriva , mais bien plus nombceufe 

Î|ue celle du Jourdain ; parce qu'outre tous 
es Chrétiens qui s'y rendent ,Uyavoir en- 
cor une iniinite de Tutcs & de Mores qui 
s'y joignent aufli, pour vi literies Sépulcres 
le U- des I^triarchcs ; particulièrement celui 
•S^Ab™. d'Abraham , envers lequel ils confcrvent 
^vB, ' une glande dévotion. Ils lui donnent ea 
langue Arabe > la qualité d'ami* ou de fàvo* 
• li de Dieu, & entont même porter lenom 
à la Ville d'Ebron où il eft enterre, l'apel* 
lani Cka iiel Rahman, qai iigniiie l'ami 
de Dieu : & comme la Caravane palToic 
pat Bethléem, je m'y joigitis avec tous 
mes gens j paice qu'autrement on ne peut 
efpéter d'y aller ; Toit i caufe de la taxe 
qu'il faut paî'er au Sangiac , ou , comme ils 
difcntjàcaufe des Arabes qui rendent le» 
chemins dangereux i tellement que pour 
•*ca «fluicilUCvavitae eft toujoui&cicor. 
téG 



....Cooyic 



' PlETHO OtttA VALLE*. ft 

tée d'un grand nombre de Ibldats , à' pied 
& à cheval , fous la conduite du Sous-Ba- 
cha de Jérufalem. Le païs que nous iraver- 
fioDs étoit parfàitemeni beau. Ce ne font 
quecoUincs , quevalées > Se petites mon- 
ugoes très- fertiles , mais dciertes ; parce 
que les faabitans des villages ne pouvans 
plus Ibutenir , ni fe défendre des courfcs 
cocinuelles des Arabes, qui décendcntdes 
montagnes voifines lorfque l'on y pcnfe le 
moins, ont entiéremeni abandonné cette 
«>nttce. Enfin c'eft une chofe digne de 
compaflîon de voir tant de villages dirper- 
f^zdecôté & d'autre , qui étoient autre- 
fois très - peuplez , fans habitans aujour- 
d'hui , & enfévelis dans leurs ruines. 

A iïx ou fept milles de Bethléem , on Itfii» 
trouve le Fonsjïguana , fi célèbre dans IcsJf*"'"' > 
Cantiques , l'eau de laquelle fe tamaflè , & ^"^ 
aiâ fource dans uneautrequi eft fous terre » mention 
que nous allâmes voir. -Cette eau , par un dm» ic« 
aqueduc que SalomoH jecroia fait bâtir»^*"*- 
yatombetdansungrandréfervoirjquicneft^'^"*"^ 
«loigné de la portée d'un fufil, lequel étant ' ■ 
plein, ft décnarge par un petit conduit , 
dans un autre tefervoir ièrnblable , mais 
beaucoup plus bas & plus grand ; 8c celui- 
ci coule encor dans un autre, un peu plus 
l>as , mais de ibrme & de grandeur égale. 
Ces trois réftrvoirs fontdilpofez l'un fur f^ff^m 
l'autre , comme une cafcadf dans le dé- min 
troit d'une valéei & £hacun d'eux cft fi d'une 
Stand , que je croi , iâns exagération , P'*»'** 
qu'une galère y vogucroit fecilement ; & |J^ 
jofe alîurer que ce font celles-là mêmes ^nfe 
quei'Eccléfiaue vante , entreresauiresma- 
gtûâccnces. Le uoificme itant lempli» 
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ic décharge dans le jardin fermé des Can- 
tiques , qui eft maincenant ruiné : & de-là 
l'eau coule cncor lufqu'en Jéruialcm , où 
cliefaii une fontaine hors des murailles 
de la Ville, au-deflus de la Pifcinc de 
Berrabée,dont je vousaidéja parlé. 

Après avoir vu le Eontfi^acus , & aïanc 
avance quelques milles de chemin , le 
Sieuc Scarlatri Gentilhomme Grec , 6c 
moi , avec nos gens > Se quelque peu d'au- 
rres qui nous (uivirent , nous abandonnâ- 
mes iaCaravane, & quitans le chemin, 
nous allâmes fur le hauc de certaines mon- 
tagnes , pour y voir la iépulturc , que les 
uns atrihuent à Jonas , & tes autres à Saiil : 
mais pour moi|e ne m'en rapqrtc pasibrc 
à la tradition de ces fimpies & nouveaux 
idiots. Un peu plus avant , toujours par- 
mi ces mêmes montagnes , bous vîmes les 
luïnesdela ViUe de Rama, qu'ils nom- 
mes d'Abraham; parce que peut-être ce 
Patriarche a fait autrefois quelque TéfouE 
en ces quartiers-ld , à la ditércnce je croi 
de celle qui eft voifine de l'Egypte , & de 
quelquesauires qui portent le même nonn. 
Il eft évident qu'elle étoit bâtie de pierres 
fort magnifiquement , & fort folidcment^ 
l'on alTure cependant qu'elle ne pouvoit 
pas être de la forte du lems d'Abraham. 
J'y biis de l'eau d'un puits ou citerne , qui 
Y eft fort belle & fort grande , que les na- 
oiians apellent du nom d'Abraham i quoi- 
que j'aie de la peine à me perfuadet qUe la 
. Saintc£critur'c en feflè mention en cet en- 
»e S*** '^™''^ 1^' Nous vîmes auprès , la Plaine de 
lhin''rf- Mambré , tant de fois citée dans l'Ecritti- 
ie£aiiitc>^ ^eft cooune cous leswitres 
pjiïs 
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(laïs de là autour , d'autant plus fertiles, 
qu'ils font moniueux & pierreux; Entt'au- 
tres choies , ils pcoduifent cncor aujour- 
d'hui de tcés-beaux railîns , dont les gra- 
pçslbnt delà çcoâeur de celtes, que les ef- 
pions de Jofiie rapertéient autrefois de la 
terre promife. X^eshabitaes d'aujourd'hui 
<|iii Y vivent , fans maiibns cependant , 
(uns les ttous & les luïnes de ces bâtimens 
anciens , ne fe fervent pas du raifin pour 
ii\K du vin ; parce que , comme Arabes 
Scrupuleux , Se qui font grands obfërva- 
teur de la loi de Mahomet , ils n'en boi- 
vent point; mais ils les font fécher, &, 
entre rous les autres , ils font excellcniif- 
fimcs, & particuliciemcntenccpais. 

Proche là Plaine de Mambré , fur le 
haut d'une colline, nous vîmes la grotc, 
dans laquelle Abraliara fe cttconcit , avec 
toute fa famiUc : Se peu aptes nous arriva- s/nu 
mes à la Ville d'£bron , qui eft Jituce dans ^'P". de 
un fond , parmi ces montagnes de la terre li*^'"^ 
de Chanaan , que Dieu avait ptomifc à """ 
la poltctité d'Abraham : païs vétitable- 
mcnt très-fertile , & très agréable , fi les 
habitans en euflèni eu le foin qu'ils dé- 
voient: mais ilcftitellement décliûde cet- 
te beauté, par la négligence des Arabes, 
qui vivent dans une oifiveic criminelle , êc 
qui s'en font rendus les maîtres , que , fe- 
fon moi a il ne doit pas être comparé à nô- 
tre aimable & dclicieufc terre de labour , 
à la louante de laquelle je dis ordinaire- 
lacm, qu'elle e& aujourd'hui unracourci 
du Paradis Ta:reftre , qui étoit iîtué, dans ■ 

le comnîencement du monde, aux envi- 
ions delà Vilie d'Ebron j au moins c'eft Je 

Tome//. E fen- 
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gentiment univeirci , fondé Air plufieuFf 
ptobabiliicz. Ce même Toirquc nous arri- 
yâmesentbron, nous eûmes encoilelot- 
iîr,dcvan(la nuit, apiés avoir déchargé nos 
Jiardcs dans une tiôcelleric , d'aller au prin- 
cipal Temple , que IcsXIJircciens avoicnt 
bâti autrefois , dont les Mores ont £a>t 
aujourd'hui une Mofquée > & dans laquet- 
l^ioii- le on voit fous terre cette double Caverne 
^'tr" qu'Abraham avoir achetée, uù> confort 
d'Abra- mcment au Texte Sacré, il fût cnterré,avcc 
Jum. iraac, Jacob > & leurs témmes; &cii nous 
devons croire le fentimeni des Juifs , qui 
ne me femble pat fort étrange, puirqu'it 
£ft apuïé de la Mainte Ejcritutc , ë^ conÂt- 
liic cncor en quelqu'endroit par S. Jérô- 
me, on peut dire que les ojTcmensde nos 
premiers parens , Adam & Eve, font ea 
£C même endroit. Et quoique quelques- 
uns fe pcrfuadent , comme S. Jérôme l'af- 
fure , qu'Adam fiit enieveli fut le Calvai- 
re , à l'cndtoiïmême où la croix de Nôtrc> 
Seigneur fut élevée , cela me femble néa- 
pioins fort diâçile, àcaufe du fond de U 
montagne du Calvaire , qui eft d'une roche 
dure extrêmement ; parce qu'il y a bien de 
l'aparence qu'en ces tems-la , principale* 
ment de ia mort d'Adam , il n'y avoir point 
encot dans le monde ni de pif s, ni d'autres 
Semblables inftrumens de fer pour rompnt 
les rochers. Ainlî je ne vois pomt comment 
ilpourroit y avoir été cnieccé. 
Sx mai- Xa mai fond' Abraham , lorfqu'il demeu- 
*^'i'd " ™" ^° Ebron , eli proche la caverne , 5e 
înwiou' ""'^ ^ prcfent au Temple , dans lequel il 
dtas E-^n'cft pas permis d'entrer , ni aux Chrétiens 
AcDB. f4 »uj(^ui^ > non plus que dans ia cavec- 



ne, ni dans la maifon d'Abraham, laquelle 
■ctanc un des lieux , pour lequel les Mahor 
méians de la Méquc ont le plus de |alou^ 
iie y çarcc qu'ils difent que nous fomnies 
infidèles , ils ne vculem pas que nous le 
firoËttiions. Us Toufient que bous apro- 
<hions de certains irotis , raits pai-denors 
dans le mut , qni vont tendre à la caverne; 
& là, nous autres ChreïteRs.nousfaiibns 
nos prières le mieux que nous pouvons. 
ies Juift y tendent aulli beaucoup d'alïï- 
iduitc , & y répandent diverfcs odeurs , y 
brûlent des parfums, des boisodoriièrans, 
£ç de bougies. Après le Temple , je n'ai 
Tien vu de remarquable dans Ebron î parce 
que cette" Ville ell fort tuïnée , comme 
xoutes les autres de la Turquie , qu'un 
grand léfervoit, &c très -ancien en apa- 
lencc , pui^ue l'Ecriture en lait mention 
<lutemsde David. Ce réfcrvoireft au fond 
delà valcc, & reçoit toufes les eaux de 
pluie qui coulent des montajïnes circon- 
voifines , dont les habîransle JVrvent pour 
boire , n'en aïant point d'autic dans la Vil- 
le. L'eau, dans ce rciervoii , a plus d'une 
nue& demie en quatre ; tellement qu'el- 
ifitpouila Ville, d'où je partis le 14, i^fiwr 
Avril , avec le Sieur Scarlatti , & cjuel- ^=!!* 
ques janiffaircs , à cheval , que le Sous-p/rt j-j^ 
Bâcha nous donna; & d'autant plus volon- bnn. 
tiers , qu'aptes avoir fatis&it notre curio* 
fitc dans Ebron , il nous y aurbii fot t en- 
nuie d'atendte la Caravane , qui dévoie 
CQCor y demeurer deux jours , à ce que l'on 
nous dit. 

Nous partîmes donc feuls , & chcmi- 

oaospar une autre route <nic celleque nous 

E 1 avioas 
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avions tenue en y allant » nous paffatnei, 
Z'tO' au fociir d'Ebron , pat la Plaine de Mam- 
droh OH bré , où l'on croit que Dieu ait créé notre 
-*'^^[J°j" premier Père, Scoù Abxaham,TrcTviiiit 
■ 'crtc 'G'unimiadoravitiaumémc endroiti qui 
Adam, eflmarqucetlcor aujourd'hui d'un arbre dç 
Giti/.it. térébinte très-ancien ,*qu! a-troisticcs d'ii- 
' ncméme racitie. S. Jérôme dit j qu'ily émit 
de fori tcms , & que le peuple des environs 
■Je tenoit en très-grande vénération. Il y 
avoit encor anciennement, au raportdu 
même Saint , une Eglife , dont les Turos 
ont fait aujourd'hui une Mofquéc , 6c 
.dans laquelle quelques-uns dirent i q^ue 
4'on voit le Sépulcre de Jeflï , pcre de Da- 
vid i mais S. Jérôme, comme plus ancien, 
-beaucoup mreux inftruii,& pat conféquent 
plus recev'able , dit clairement , que les Sé- 
pulcres de Jeflï & de David , le voi'oient 
de Ton tems en Bethléem. Un peu plus 
^^^^^^^ -loin , noustrouvamesia-FontainedeSara, 
^"^-iiitcde marbre: mais pourquoi elleenpoi;- 
'« le nom'jîe n'en fai rien. Enfin nous re- 
tournâmes en Jérufalem fiy le foir , par le 
ïnême chemin que nous avionsdélafait du 
■F-ons JîgKatus i Si de Bethléem, d'oii pen- 
dant le féjour auc l'y fis de quelques jouts', 
"je vifitai dereclief les SaintsLieuxi & cn- 
^^t'i' tr'autres , le vivier , dont l'Evangile fait 
f c'sei- '"^"'^io" ' P^^ Naiatoria Siloe , ou Nôtre- 
'ontur ' Seigncurcnvcj'araveugle-népourfe laver, 
irnilii II âpres lui avoir rendu la vnë^6( c'cfl: la 
.vûtil""- dernière chefe que j'ai obfcrVfeaubasd'U' 
,ve"gic- ne très-profonde valée, hotsles murailles, 
" ■ au pié de la montagne de Sion. La foutcc 
''*"• '■ d'où coule cène eau fe voit cncor , avec le 
f * xéfetvoir , qui n'eft pas fort grande mais 
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tout de inatbTC) Au lequel on croie qu'il 
yavoic autrefois une Eglife , qui eft tnaiir- 
tenant ruinée , des ruines de laquelle le réx 
icrvoir eft prefque rempli , & où il n'y a 
point d'eau , que de celle qui efl; dedans la 
gtore, d'où cHe prend fon originc.- 

J'étois dcja parfaitement Tatisfeit d'ai 
voir vu tous les LieusSaints , tes plus re- 
marquables de Jérufalem , éc du pais cîr- 
convoifin; & je fuis aïTurc qu'aucun Ira»- 
lien n'en verra jamais tant,- ni lî éxaflc- 
ment que moi *■ parce qu'ourre ceux que 
'icvousaifpécifiez, qui font les plus confi- 
dérablesjj enai vii plulieursauiresencor, 
que je pafle fous iilencc , comme chofes 
que je ne juge pas dignes de vôtre curioft- 
tc , ou que je n'ai pu- vous exprimer , Se . 
deiquellesjcn'ai pii tirer une parfeirecon»- 
notflânce', enforte que ne me reliant plus 
rienày voir, j'en partis aprés-d^é , le ly». tcfieut 
■Avril , après avoir reçu de ces bons Pcrcs y"'* 
de S.-François » toute la civilité & tes té"- p,'„ de 
inoignages d'afeftion que je pouvois efpc- jeruf», 
rer, avec des Lettres en parchemin, quclera. 
l'on a acoutumé de donnera tous les Pe- 
lerinSi que le Àieut Coletta Icra bien aile 
de lire, quand' it plaira à Dieu que nous 
nous voïons. Ils nous prefentérent auUï 
une poignée de Sandluaires ; parce que ^ p_ ' 
c'eft ainu qu'ils apellent les Reliquesdeces ri "j(„j* 
Maints Lieux ,- lefquels > avec- des chape- Fr=ii(oii 
lets 6i des petites croix que nous porte- luî f'" 
rons, noustcronspart àtousnosamis. Ce [j"'^'^",', 
jour-là nous fîmes douze mille, ou envi- ^,'j.^'" ' 
ron,,fans Caravane ni autre compagnie, chifc, 
parlèchcmin de Daraasi que je préférai [c"& 
auxâutccsi'VÛ quç celui de Tripoli, vers 1"''''*'*' 
E \ ■ la"*' 
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ta mer , cft trop commun > & trop frcqneir. 
lé des PélciinsvSc <]ue celui de Damas^ 
parce qu'il eft plus long , n'eft pas fi ordi- 
naire ^.outrc qu'entrant davantage dansla- 
lerrc-frrme, on voit plusdepalfs :libicnt 
donc que c'cil celiii-tà que je tinsi & fur 
lequel paroîtla Ville de Damas, la princi- 
pale de Sycic : & de toutes celles que j'ai- 
vûës iurqu'à prcfent de l'Empire du Turc» 
je l'eftime la troifiémc ou quatrième au. 
moins. On y voit auHï la Samarie Se la. 
GaTilée , Provinces remplies de lieux de 
dévotion , <3ue je delliois paffionnémcnt- 
viliter. 

Tfc pris donc cette toute : & le premier 
foir je fus loger au-deilbus d'un vill^e 
. apcllé Cefbmeïi ■ où je rencontiai une Ca- 
ravane d Arméniens , Turcs & Mores, qui 
y érolt arrivée devant moi , & qui sûloit 
mon même chemin : mais parce que juf^- 
■que-là je n'avois pas fort pratiqué les Ar- 
méniens, &quelaconvcrration des Turcs 
& des Mercs m'étoit fott indiférentc , je 
ne me foignis point à eux ; 8c quoi que roue 
Je refle du voïage nous nous tendiflion» 
toujours le foir en même endroit, j'allois- 
ieulné^moins, chacun prenant fon temsà 
fa commodiic. Le lendemain nous campât 
- nies auprès d'un autre village, qui s'apellc 
hebtn fjîavii , fans avoir rien vu encoi 
de remarquable fur certc route. Le troi- 
fiémejour, nousrepofâmesdars une bel- 
le plaine, environnée de petites monta- 
gnes couvertes d'arbres &ac jardins, pro-_ 
l» Ville che l'ancienne Ville de S'ichem , qui porte' 
^l *'■ mainrenani lenomde Naplis , ou Naplus» 
"«»• ou tJapolofa, ottNaples de Paleitine,. 
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«Mimcilvous plaira. Ellcelltaiionnablc- 
«enï peuplée ; & encr'autres il y a quel- 
ques-uns de ces Juifs Samaritains, que les 
Sudes Juifs tienneni pour héict iques , dcf- 
quels PEvangile £iit mention , Sc qui j au fi^^: 
^port de Procopc , firent une grande fcdi- ♦■ ?• 
tion dans cette même Ville du tcms de 
l'Empereur Zétion , Se qui fiit fuivie de la 
tnorc de quantité de Chrétiens , qu'ils 
^tgcrent dans l'Eeiife le propre jour de 
la Pentecôte -, mais (fonrrEnlpereurlè vcni 
gea hau letneni peu de teim après. 

Ces Samaritains s'apcUent aujourd'hui 
en Arabe Sermi ■ de la race des Cuthécns , 
& auttes Gentils , queSalmanafat , Koî des SilmW 
Aflyticns, envoïa pour peupler ces con- "»'»' ^i^' 
nées-, après avoir amenéles Juife, véiita- f;;^^ 
Dles QC ancienyhabitanri captife en Medie 
&cnPcrfei& parce que, conime vous fa- 
Tci , qlie'ccs peuples Gentils ne pouvoienc 
*>as Yivrecncepaïs, à caulêdes punirions t.4.rf« 
le des fléaux- que Dieu leur cntoïoit , ÔC *■" "î* 
particuliéienient des- lions qui les dévo- 
roient i aïaoC aiffis , je ne fai ïî c'eft des Sa" 
trapes,ou de quelques antres, que s'ils 
▼{mloicats'afranchirdetous ces malheurs» 
«taloit iervir le Dieu dupais. Salmana- Dî»irio*i 
»r envoïa incontinent quelques Prêtres ""« '=• 
luift.delaraced'Aaron", pour les inftrui-^';|^[j^'°i^" 
K en la loi Judaïque , qu'ils reçurent j j^^m- 
Mïis non pas dans toutes fcs parties , teic- gion. 
Buic touiours un je ne (ai quoi de leuran- 
tienne éducation ; & pour cette raifon les 
JuiÊ les ont toujours tenuspour hérétiques»' 
CQRime je vous ai die : ainli avant que les 
Jiifidecepaïsjfavoir, des dix" Tributs y 
Mâcnc cooduits en captivité pac le Kot 
E \ Sal'- 
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l. ;. i/'] Salmanafar ', après la divition des detra 
*"'"■ Roïaumes> s'étans IbuHraits entiéretncnt 
de la communion des j uifs de Jéru&lcm , 
ils le mirent fous la proteÂion d'un-amre 
^ Roi en i'amarie, & établirent leur Reli- 
gion en cctte.Ville de Sichcm,où ilsbît- 
[lient un Temple y dans iequel ils ofroienc 
des Sacrifices) Se i&ifôierïctoutes leurs céré- 
monies > ne fe meiianr pas fbct en peine 
d'aller en Jéiufalcm : & ceux qui avoicnt 
été amenez captifs pat Salmanifar , Tuccé- 
dans aux erreuts , au/C-bicn qu'au païs de 
ceux qui les y avoicnt précédez , comme 
divifez qu'ils font depuis fi long- lems, ils 
n'ont jamais voulu recevoir d'autre livre , 
que le Sefir T/wra'i c'eft-à-dire, la Loi 
contenue dans le Pencateuque , ou les cinq 
Livres de Moiïe , qu'ils eurent dès le com- 
tnencement du tems de Salmaqafar. Pouc 
les autres Livres de la -Sainte Ecriture» 
qui ont été compilez, depui», commclei 
PtophêteS) & les autics, il ae les r^oi- 
vcnt point ^ & oe les croient point àta&i 
oiques. 
Scriip lie : . Leucs Ptéttes» de la tace d'Aaron , qa^ 
des jiiifs furent envoïez pour les inllruire, comme 
ai^gardjç vous 31 dit j ne voulurent jamais entrer 
„"ri-' dansleiir alliance pour ne pasraêlcrlcfangî 
niiii. aujourd'hui même il s'en rtouve quelques- 
uns parmi eux , S: j'en ai vCi au Caire , que 
l'on lait afliirénienc ctre de cette taoc, 
pour n'avoif jamais voulu concraétet al- 
lianccavec les autres. Où ils fc rencontrent 
4 leur commodité , ils facrifienr,& font 
encor toutes les cérémonies, comme ellcî 
fcpratiquoient anciennement dans le Tem- 
ple, icloQ la coutume des Samarinios-. 
auf" 
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'atlfquels il ctoit permis d'en ufec de la for- 
te, autre part qu'en Jécufalcm. Mais de- 
puis la terre de ]crurak-m,où les ancres 
Juits pouvoient reniement pratiquer ces 
cérémonies. Sinon ailleurs) elles leur ont 
été infuportables. 11 fe trouve peu de ces 
Juifs S'amaricalns aujourd'hui, ôc les au- 
tres juifedifcnt-, que c'eft comme par. mi- 
racle, qu'en quelque Ville qu'ils foieiu, 
il ne s'en trouve |amais dix mmilles j nca- 
tnoinsi) s'en rencontre quelques-uns, mais- 
peu , qui font difperfcz en divers endroits 
àe l'Egypte ,. de' la PaleiUne, Si de Sitie,' 
comme I en ^i vu au Caire, à2^ra, âSi-' 
chem , à Damas ,& ailleurs. 

Partout'où'j'ehai trouvé, maispartico' 
liérement en Sicbem .-qui eft leur princi- 
paleViile, j'ai tait mon pollîble pourvoir 
& poiTéder quelque livre deleurécriiure^ ■ 
■parce qu'entre les autres curioiitez de ce» 
Seniri , vous faurez qu'ils éerîvent la lan- 
giie Hébraïque d'un autre caraflréce,tbri 
difërent de l'Hébreu ordinaire; ô£ cette 
écriture eft très-ancienne patmieux. Les 
Juifs s'en feivoient ordinairement , avant 
même qu'ils euflerit inventé la lettre mi- 
toïenne;parcequevouslavezqu'ilsncfcfer- 
vent jamais de la lettre carrée, que dans la 
Mainte Ecriture j. j'ai vu au Cair« & cnjé- irfôm; 
Kifalcm, quelques monnoïesanciennésdes "?'<'*'' 
Tuift , d&celles qu'ils oftoienc autrefois au ;'^^1^ 
Tcitiplc, pourladélivranccdesamcs,qui ]„i(s 
portoient des caradtéces S'amarïtams i & oftoienc 
celui-là a raifon , qui croit que cette écrî- " '"**' 
■ïutc eft plusancienne que l'Hébraïque car- ^ ■ 
rée, qui fut inventée pat Efdras, lelon.le 
témoignage de S.}é[ôtiiSa,<k}i$ l'on grand' 
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Prologue Air la Bible , & qu'elle eft celiez 
là même dont on s'eit fcrvi avant Efdras ». 
jufcju'aux tems de Moïft & d'Abraham. 
Corn- M. de Sanci , Ambafladcur de France i-. 
a!^I''"u Confl:antinople>m'avoitfeitobiêrvertou- 
tU^rgi '^5 ^" chofes i parce que , comme curieux: 
l( iltur Oc trcs-lnrelligent qu il cft dans la langue 
^'U Hébraïque, ifm'avoit donné commiïlioit^^! 
V'i''^ de meitremcs foins àlui trouver quelqu'un» 
de m"1 *ic '^'^ libres , avec ordre de fa part d'y em— 
SincC ploïer quelque centaine d'çcus > s'il étoic 
neccllàireï& > félon moi ilacuriolîréétoic 
fort raifonnable v^atce qu'il eft évident: 
que la purcré&latidêUtéduTcxtcderË-- 
Gtiture s'eflconfetvse dans ces livres fi an. 
cieusi-vû mêmcqu'il eft à craindre quclcsv 
juifs japiès la Hiort de Nôtre-Seigneur »^ 
n'aient altéré ou letranché 9 dans les Bible» . 
Hébraïques } du carai^tére ordinaire > qui 
ont cours aujourd'hui ^ quelque paJIàge: 
qui failbit contr'cux. Enfin M. i'Ambaâa- 
dcur m'avoit recommandé pat'ciculiére— 
ment cette a^ïrc : & comme il cft la per- 
fonnc du monde que j'honore & que je dé- 
file Icrvir davantage, j'y. avois aporté ufy 
£>in extraordinaire, tn éfêt , j'apris qu'il 
y en avoît quciques-unsau Caire , & voïant 
qu'on n'étoit pas d'humeur à s'en défaire 
gratuitement Sc volontairement , je tcmoi> 
' gnaiquéjclesvouloisachetctijulqu'àlcue 
prometre adroitement que j'en donnctois 
plus qu'ils ne valoient j.mais ils furent in- 
riéxiblcs , 8c (e n'avançai rien. On m'en 
fit efpcrcr dans Gaza; mais en éfet, jen'y 
en pus voir aucun. Je ne fus pas plus heu. 
rcux dans Naplus ou Sichem :iellem>.nt . 
que )'en partis en ibii.0uuvaifi^hiuueui« 
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.êc mon déplailiE s'augmenta , par une au- 
tre accident qui m'y iurrmt > en la perfon- 
ne de Thomas > lequel Ait ataque d'une Un te 
violente ficvte , (ût le point de fortii de f" 'i*- 
&cb=m , ie ne fki pat cj^uelle dil^race * ™ .*,'Ôb^ 
pcut-ëtte pom avoir bu exceSlvement "^c'aitla* 
dam Jétuâlcm , une trop giande quantité d««- 
d'eau hots le tcpas , Se qui n'cA pas tco^ 
Ëonne ,dansleCouvent. Et parce que ce 
n'éioii pas U un lieu où nous pullloni eC- 
pérer de le guérit, non plus que dans tous 
«eux que nous tcouvâraes fur la route , où- 
■flon-feulcitient il n'y a ni Médecin , ni me- 
-decines , ni nlêtnc rien de bon à man^i , il- 
'filut,avec fa fîcvre,le métré dans mes- 
paniets ordinaires > & le conduire ainlî 
malade jufqu'à Damas > avec cet ennui 8c 
cette peine que vous pouvez vous imagi- 
ner. Jeneme fcruvcnois pas devous dite, }-'^^' 
au'auparavam de foctir de Sicheni) ievis ,f^ 
hots de la Ville , fur ie grand chemin qui T. 
vient deléniûlem , IrPuis de la Samari- „' 
raine , ou Nôtre Seigneur lui demanda à ' *" * 
boire, & laconvertit. lly avoitanciennc- 
tnent une Eglifc fut le puis , dont on voit ' 
encor les ruines -, nuis le puis cii comme 
enfévcli y£i tellement coovert de pierres > 
qu'à peine on le peut tematquer. Lcsbcr-' 
gers de ces contrées l'ont ainfi caché >dc* 
peur que leurs troupeaux , ailans aux^ 
champs, ne s'y précipitent malheuceufe-'- 
inent. 

Etans partis de Sichem , nous nôusccat*' 
times un peu du gtandchemin ^^poat aller' 
à S'amarie , Ville qui étoit atitrefots la pria-- 
cipale de la Province , ôc dont elle prenoit 
Jeaom. OA rapelk «ujoucd'hui eo Arabe»' 
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Stêttftia , du- nom de Sebtifte ,*iii'liétoàc 
. luidonnaen l'iiotineur d'Augufte,. comme 
ta remarque S, Jérôme , & avanr lui Stra- 
boR' Nous yarcivâmesen une dcini-joor- 
Bcc , fans nous foucier d'aller plus loin > 
tant pour avoir le loifïr d'y remarquer les 
Antiquircz qui y fonc, que pour ne pas £i< 
ciguec Tiiomas davanragc : lequel , par le 
mouvement des chameaux., quoiqu il fiil 
fort eonwnodément »ians ces paniers fou- 
froitnéamoins toutes les incotnmodiiez 
^ui icompagnenc ordinairement les ia» 
•efcnp- firmes. Je trouvai la Ville de Sàmarie tou- 
, lion de te ruinée ; mais' Ces riones témoignant afi- 
ttcs,; ''^2 quelle elle étoir,au-dcffuï des autres 
Buriev Villes. U ya encor quelques habîians, qui 
vivent , ou fous des cafemates qu'ils ont 
élites de terre en forme de cabanes , ou 
dans les cavernes qui reftent encor de ces 
anciens bitimcns. J'y trouvai cntr'aucrcs 
quelques familles de Chrétiens Arabes d'o- 
agine , mais de la communie»! des Grecs * 
qui me montrèrent l'Egiifc ^ qui eft pref- 
■quc toute entière , fort gtindc Se fort bel- 
le , dans Uquclle ils me firent voir une 
'G[iapelte,qui eft fous terrcj ornée pac- 
deffus d'un petit dôme dans l'Eglife , de U 
même &çoii que la fainte chamone de Lo- 
rctce ',..mais pour s'y rendre , jl faut dé- 
cendre plulicurs dcgrezr parce qu'elle eft 
Ibus terre , comme je voiisaidir.- LcsMa- 
hométansyontgrande dévotion , &rapcl- 
leniS. Z'acharic , comme ils font auâila 
mêmcyillc fort fouvent , ou pour mieux 
dire le village^ parce qu'elle cRrcllo âpre- 
fcnt.; Us m^voient dcia raconté plulîcuts 
choies de ce làiiu lieu>4e ce Zacbaite.&.âe 
- -. S-Içan- 
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3. Jean-Bâcille , que je négligai fore , com- 
me ^ulcufes , Jelon 'leur coutume :'Cn 
éfct , ils confondenc toufouïs le vrai avec 
le lâux > tnaisloElque je r»'ent[eunois avec 
. ces Chcéciens:Acabe$, tant par iîgacsque 
dcpatoles,,du mieux qu'ittious (vu poûl- 
blc >.ils IDC donnèrent à cntencke que cet- 
te Ctupclle en queftioa écoii ta piifon de u ntt 
S. Jcan-Bàtifb,6ù IcRoi Hctode , qui [?" »« 
filoirGouverneur de cette Ville , .le fit dé- Bt'dée\- 
capitcrjcbolê que |e dsârai voir paâlo- puer 
némcm :.ÔC je ra'étonnoiâ auJii qu'une fi siinr 
beUe& fi grande Eglife, cûtété DÎiieen J?^*** 
céc endroit fiuisquelque Miftcrc. On m'en 
doanade plus grandes alTurances à Damas 1 
d'où.-ks Chrétiens m'jntorraétenc de plu- 
iieurs hiftotRs touchant la Tranfiation des 
ReUques de ce Saint , y mcUni Jbtcmcntr 
& foït bots de propos , je ne fai quoi de 
celles de. S. Zacnarie , ttansfiérées danj U 
Ville de Damas : choie que les Turcs m'a- 
voient déjà rac<»itées, mais d'une autre 
façon , &c parmi une inanité de ^uflêtez >. 
qui ne méxiceni pas que )C perds le tems à 
vousks ftxScificr; 

Selon fe tTompet«puchantSebaftopoK, 
■& le lieu OH St Jean fut décapité > parce " 

2R.'illam«c en Sourie ,-proche ae Hams, 8c 
>ri mal à proposa qyand ceiic r«oit que 
ladiflancc qu'ily^a de-lài Jéruâlemî niais 
eommeiIe(t.évidcnt>pac îès éctii$> qu'il 
ne s'eft jamais fort ataché ni à l'hiftoire, 
ni à k Cormographie r il cfl cxculâble de 
s'^re équivoque dan»-lc nom-des autres 
Scbafte, & Sebaftopoli ;, parce qu'il y en 
a eu piufieurs dans l'Orient , & qu'il n a 
eonûiké VBi«dçs£aïlims.igtioiaosoc-gror- 



, Cookie 



tio V a r A O' t t vp 1 ''' ^ 

lieis , dont il a fuivi aveuglement les fcntft 

Conei- mens rmais que la véritable Scbafte & Sa-c 

™"-"" marie d'Hérodc foit celle dont je parle, il 

àiauti- ™^ fcmblc qa'oa n'en peut- pas^ douter,. 

^es cil- après quantité de preuves invincibles > oti> 

cwnftjit- trc celles de l'Eglifc ôc de la prifon , gui- 

»ic "^ lubfiftent encor aujourd'hui , & qae j'ai 

' vues de mes propres yciut', comme je vous-- 

ai dir. 6. Jérôme ad'ureienplulieurscn^ 

droits , que ta prifon de S. ]ea» - B«i{t«- 

n'ell pas'à Scbafte j mais bien Ton Tom-* 

beau , ou fes fatmcs Reliques ^a^ec celles» 

d'Elifée Se d'Abdias le Prophêtcèroicnt dé 

ce rems-là en grande vénctat ion ,& don des ' 

miracles contintieU atirotent les fidèles ds- 

tous cotez i aiiili il u'eft pas inconvénienc 

que l'un de l'ilurre puisent être en même 

endroit j-favoir, la ptilon où te Saine fat- 

décapité, & Ibnrépulcre, oùt'onconlèr- 

-voic alors Ces précieufcs rriiques.- 

le (teur Nous arrivâmes le lendemain an l'oit au- 

y M P''^* d'une Ville moderne , comme je croi'',! 

fi»e a"' ^ médioctement bEHine , qui s'apellc Gi— 

Kédctinini & parce qu'elle eftjultcmcnt entre 
on"- Samarie Se Nazareth', je ne vous fourops- 
K^' bien direJî elle cftdtSanïarie oodeGali- 
"'' léci mais quoiqu'il en /oit j je n'y- ai rieh' 
vûquiffléritc vôtre curiofiié,-ts jour fiii- 
vant nous joignîmes fMt tard le pié tte 
la Montagne de Thabot , où nous ttouvïU 
mesdcce côté-U un petit village, qu'au- 
jourd'hui même les: Arabes apclleni Tha- 
bor. Nous voulionS'paflËr la nuit en céï 
endroit ;. nous avioffs^mème déchargédéia- 
nôcreba^age , & drcfle nôtre -lenrc , quand, 
je ne fai combien de pârlbnnes du village 
vJurcac ioadic {ot-oMs >. pour nous de- 
mandée 



mander de l'argent , comme on a acouiu- 
Hié d'en donner aux Caiîris> qui font dcf^ 
tinez pont la fureté des chemins. Nous 
kut dîmes une vérité, en les afTuïantgue 
Rousavions paie à leurs Maîttcsdans la Vil- 
le de Gininrparcc i|u'en ces centrées de ï»'""''»" 
b dépendance des Atafaes, oui- peine iïs.„,'5JJi^ 
teconnoiâcnt le Gtamd Seigneur, l'Ordre bom 
que ^'en avois ne lêrvoic de rien : mais ileurdïU 
comme nous nous étions précautionneii«vilHk 
d'un Palfcport de leurs -Maîtres, qni nous 
afranchifToir de tous Impôrs Tut les lieux 
de leur Juiifdiâion > nous leur montrât 
mes ,^'word ils s'y fbûmitcnt , & nous 
aquttérent ', ituis itas qu'ils vitenc qu'il 
n'y av^t rien poureuxa ils nous dirent 
£:ancbement que nous nous donnaflions 
de gardo.lanuicdesvolcursvque pour eux 
ils ne s'en mcnoîent p&s en peine. Nous 
répondîmes fiétement * que nous étions 
gens de ccratt & que nous avions peine à 
croire qu'il y encût d'aiTez rémétaires par- 
mi eux , pour olèr nous acaquec où nous 
avions dreflc notre tente , à la vue du vit- 
laÇc i ils tepliquéteni > que dans le village 
même il n'y avoit pas^dc fiircté. Pour lors 
nous leurs demandîmes oiî éioienr les vo- 
leurs, & qui ilséioienti:ll y en eut un A 
^froncé , qu'il répondit hatdimcnti nous 
Ibmmes tous volcutS', & moi-même j'en 
faij profcflion ; alors je pris plailit i voit v 
J'impatience & la fureur où ces paroles in- 
Tolentes engagérenr mon Capigi ■ parce 
-qu'il eft un de ces bons hommes^du tens 
patTé ; mais defquelsla VajalTeïde die, 
Tuparles héUttotteaty^. m tremiUei di 

ftur. 
. Taor 
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"Pantôc il fiiCoit le mauvais, tantôt H 
& métoit fur la tncMak ; comment , Icut 
dilbtt'ili vousii'avez pointde confcienceî 
Vous ne craignez poitn Dleuî Quelle â- 
çon de aire eft ceci! Mais |c vous protêt 
te que l'éloquence de mon Capigi ne fit 
aucune impieHion fur les efpncs de ces 
Arabes qni të mircni^fert peu en peine de 
lès paroles, & qui en demeurèrent tou- 
jours à ce qu'ils avoienc avance. 
Son eon- Nous cQJirultâmes ce qu'il y avait à fài- 
"ait" ï*' ^ ^^^ fin nous nous réfolûmcs dequiter 
oc«jioa,-Ce poftc , quoiqu'il (ac tard, .parce qu« 
quand même ces canailles n^n Teroicnt 
pas vdnus à cette e«rémitCï:il nous auroic 
toujours feUu veiller toute la nuit , nouj 
tenir fous Iesarmes'& faite la rentinellefc 
Et comme à quelques-nulles dc-là, del'au^ 
trc côte delà montagne , ity avoi t une fou- 
tereflc avec un-quartier ferme , ôt un corps 
de Garde de-foldais Turcs, où-^ous pou^ 
vions arriver en peu de tems , .& y pafler 
lanuiten-iurcté, nous nous réfolumcsd'y 
aiier, Aïant comnwndc au mulieticr d'à*- 
f>rêter les chameaus inous ievâmes la ten- 
te, & commen^âmes-à charger le bagage 
encor une fois ; mm lorfque ks Arabes 
virent que c'étoit tout de bon.quc nous 
nous métions en devoir de partir, ils s'en-' 
fuïteni tetts eomaie des poiTédcz vers 
leurs mai&ns ,' en de certames grotcs aa 
pié de la-montagne ,V-apel[ans tes unsSC 
les autres de pfufieurs endroits , & |e ne 
&i pourqufH ; oa fi c'étort pour nous at»- 
qusr, pendant que nous étions ocupcz à 
charger .lesxhameaux, ou bien pout ne 
BOUS pas laifiTci allet, où peui-citp pout . 
nous 
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BOUS vcniE couper le palîage en quelque , 
défilé. Teliemeni que peu de tems après* ttsAn^ 
ils reiouinérenc tous armez, les unsd'at- '■" "" 
qucbufcs , les autres d'arcs & de flèches, îu'hL". 
de cimetetres 6c de poignards , à pied, à ce lut ' 
cheval , avec la Unce , félon leurcoutumc j hii, 
ptcfque ctMmne des fous, dont plufieurs 
avoient- déjà quiré la cheuiife , au moins 
ceccc parciede lachemife qui couvroit la 
brasdroic Sc l'épaule, à defTein de s'en (éc- 
vir,- comme Bçlon raporte, que cetce fi- 
çon de combatte s'obfervoJrdefoa tems,- 
Pour moi je croiiois certaincmeni qu'ils 
vouloicDt nous dévorer tout en We. Maïs 
comme nous Ifs vîmes venir de loin en 
E^t équipage y nous courûmes aux arme« 
incontinenE ,'& iîmes grand feu i ceux qui 
«voient des Sèches ouvrirent le carquois >- 
Si- avec le peu d'armes ejut nous portions* 
nous rangeâmes en'batailte ydansla réfolu- 
tign de les bien recevoir : pendant q^ie les " 
Camelieis étoient au milieu de notre corps 
tfaimée , qui achcvoicnt de charger à Icut 
eommo,di«. 

Nous étions fort peu en comparùfon nremw 
d« Arabes 'jc'cil-t&iit vous'dire, que nous '"j.^*" 
n'étions quequatre Chrétiens, «Bdclquels'o",ij^ 
cioit. malade , & quatre Tûtes ;- patcc rece- 
<îu'outre mes deuK Turcs ordinaires , feitioir. 
«vois deu» autres & gens, d'efprit , quîi 
s'ctoicnt loints à moi fur le chemin. Nous 
avions encot environ dix Canieliers, qui 
tous avoient des épées , des poignards. 
& des flèches : mais je ne m'en altlirois^ 
guétcs, parce qu'outre qu'ils étoient Ara- 
bes, je ne les cOLilidçcois que comme des 
Êoicroas, Se d^ e»gtioicsi& en étet,.peu( 
da 
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de fours auparavant fen avois vu un , qut 
tour aimé qu'il étoit , Ik les âéclics à 1» 
ceinture fur le point dç tirer , avoit fou- 
fert qu'un homme dclarmé lui déchargeât 
un coupde bâton , non-rculcment fans s'en 
vaoger t mais même fans témoigner 1^ 
moinsdumendequ'ilenfiitcncblcie^ tel- 
lement que mon eft^érance étoit en nous- 
aurreshuir, qui n'avionsen tout que deux 
ou trois arqucbufcs , trois arcs , avec des 
flèches S£ chacun fon épée ou cimeterre »- 
Altfinlvec quelques poignuds. Etquoiqueles 
*w A'»: Arabes foifcnr je croi plus de foirante , 
imr le" '^^^ ^""^ fîmes voîr que nous ne les crai- 
champ gntons points f\ bien que i»us étansmts 
éebf oi dé&nfe, nos CameUefS ■chcyérent de 
•JU*' charger nos hardesjSc fans précipîtariôn. 
Ils s arrêtèrent pour nous regarder, foir 
qu'ils manquaflent décourage, oïl qu'ils 
if'eulftntpaslalûtrdieâ'ede nâus ati^Heri- 
tfinlî nos Camcliers nous aTant expédiez^ 
sous allâmesDÔcce ^nd cbemir^fans iiouf> 
incttrs aucunement en peine d'eux. Les 
/rabes nous-fiiivirenr quelque-rems de 
loin ; Se quelques-uns traverfant le chemin 
fc pr^enrérent à nous -fur la route en dî- 
'rcrs endroits ; mais cOmme nous allicm» 
louiours notre train ordinaire , pojr îc» 
railler & nous moquer d'eux,, nous Icuf 
montrions notre bagage & les arquebulcg ^> 
if leur difions que s ils en voutoient , ils- 
n'avoient qu'à venir & que nous leur en^ 
donnerions. En éftt, ils n'eurent jamais^ 
la hardicfTc d'en venir aurmains avec nous t: 
enfin vount qu'il n'y faifoit pas bon pour 
eux , ils fe diffipéreor tous ça & là. Dcux- 
aéaaioins >dcs pluscouiageux-de la troupe 
qui 
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^i [eftcienc> nous acompagnérenr quclr 
ques milles de chemin j>maiscné[anifaiir 
guezi ils s'en letournércnt , &nous ialuç- 
lent avec beaucoup de civilité > comme 
iàifoii le Capitaine Matamore dans laCo' 
médiclorrquel^iodomondatesii'avoieDC 
pas leur effet. 

Ccuc iofulce fat la cioifiénie & la det> 
hiérc , que |e re^ûs en mon voïagc de cette 
canaille d'Arabes. J'ai bien voulu veut 
dccriic exaâemcnt toutes ces rencontres 
que i'ki faites « afin de vous informer au 
Tiai quelles gens ce £bni : parce que je liû 
qu'il y en a en ItaKe qui parlenr à leur 
avantage beaucoup prusqu'iltnc méritent. 
Nous atnvûnes ce foir lài la fortereilè, teficor 
4111 eft fur le grand cbcmin de Damas , en- ^'''* , 
^viron à une heure de nuit. EUc s'apelle ,;% ^{^ 
' 'Ain'ttto^xri c'cft-i-dire, la Fontaine des ftimia» 
Slacchandsiàcaufede quelque peu d'eau i*""»- 

Sj'ilya, comme je cioi. hors de laquelle*'"''^'» 
y a un cban,ou un quartier habité de ' 

quelques pcrfonnes , & tèrmd de bonne»; 
murailles «avec dès fcntiDclles contre les 
voleurs : nous y entrâmes , pou» y palTei 
le reflc de la nuit* Tous ma. teste' que j'y 
fedreflcr. 

Lelendemain-,.quictoit le lundi vingt- n»» 
sînauiéme d'Avril > je laifTai Thonus au "" '■ 
ïiï ious mon pavillon, & Laurent auprès n.^* 
de lui , le valfct du Captgi , & tous les Ca- tcib. 
tnelier5,pout le fervit H (garder le bagage \ 
& moi icul, avec mon Capigi 8t le Pcio- 
ne, Ibus la conduite d'un Arabe à cheval, 
bien mourez & bien armez, nous fumes i 
Nazareth ,. qui cft éloigné de fix ou fept 
HûHesile-lài ceuxdupaisrjapeUenENsfra, 
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6c 6à même il y a peu d'habicans. Pour 5^ 
aller, nous trouvâmes toujours de peiitc* 
itiontagnes ; mais fertiles, & cclIenierE 
chargées d'arbres, t^u'il y adu'plajfiià les 
Voir. La Ville eft fur fa cime d'une belle 
coltine, lituéc fort ajfréablecient, & iorE 
commodcmenr , à caufede l'eau cjui y efï 
& qui conttibuoit à-fa beauté; mais elle cil 
touteri^nce, Scii n'y reftcgue quelques 
cabanes pour les Jiabitans. On y voit en"- 
cor les ruines d'unebelle Eçlife, qui avoir 
été bâtie au lieu même où éroit autrefois 
k fainte ntaifon de Lorettci fous l'Êglife', 
îlyauncChapelle,qui a été cenfervee juf- 
qu'à prefeiic , qui éteit la rnaifon de la 
vietge, à ce que medireniccusdu païs^ 
Si. pourapuïcr teurtrâdicion , ilï montrent 
ehcor un pccitlîeu élevé de terre. Comme 
tiii périt liégfe aflez long, -qui lui (crvoic 
8t deft de licfur lequel ellclèrépofoir. Ils difcnc 
3"^""" qu'on y a irtis deux colonnes de l'orphirei- 
quiy font enCoî, pour marquerlesdeuf- 
endroits qu'ocupoienr l*SaJnTc Vierge ô! 
l'Archange Gabriel , lotJqu'iMifi anonca 
ïeMiftérede l'Incarnation , la faluùnt plci-i 
ne de grâce , & Mère du Rcdemteuf dd 
tous les hommes. Niais pour mol , lâni 
porter de préjudice à' la (àinte maifon de 
Lorette ,avec tout le refpeft Se l'honneut 
que je lui dois , je croi que la Chapelle 
foûtcrraifie de NaEaterh,étoir le fondement 
'■ ou la partie intérieure Se comme la cave 

de là maifon , que IcsChrétiens ont réduit 
depuis en forme de Chapelle", comme je 
croi que la même chofe eft"4rrivéc en plu- . 
fieurs autres lieux de la Terre-Sainte, où, 
poui'Cn con&rvei U iHémoire , iisoht 
crcufc 
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ereoféfous terre pourWtir desEglifesôc 
des Chapelles.) plùiôc que fur terre, oii 
elles peuvent ^cilemcac être ruinées pat 
la vicilltiude des'tems. 

AprèsavoirvûNazareih,nousremontà- I' *« 
mes achevai, 6ç ibus. une petite pl"'e>pj"^^ 
qui nousmoiiiUoicde tcms ca teqis . nous \iont»- 
nous en allâmes vers Ja montagne de.Tha- (-ne *Je 
bot, à dcfleifl d'en vijiter le rommet,&J''»l">f. 
deconfidcrcrâloifircc que le jour précé- 
«icnt nous n'avions pu voir, à caufe de!» 
nuit &C de l'infolence des Arabes. Cetie 
Montaçoeeft au milieu d'une belle plaine > 
détachée Se guelque peu éloignée de pla- 
ceurs autres petites colines , qui environ- 
nent la plainede tous cotez :& comme elle 
efl plus haute que toutes I^ autres , il 
iemole que , comme leur fouvçraine , el- 
le les domine i en éfet , de tous cotez elle 
paroît parfaitement belle , & de la âçop 
que S. lérôme la décrit, de forme ronde, 
haute et revêtue de gros arbres ; & en ii 
grande quaDiité,,que du haut en bas il 
icmblequetoutfpii une forêt. Nous allâ- 
mes fut nos cbevaujc prefqjie iufqu'au tiers 
de la montagne ; mais |e le paiai bien ; paice 
qu'à un endroit fora: rapide & fort dificile , 
mon cheval, quoigu' Arabe ôi acoutumé 
fur ces routes , gliflà fur de certaines pier- 
res fort polies, qui étoientencornioiiillées 
de la pluïe, & fous lequel me trouvant 
engage , peu s'en fâluj: que je n'eus la jambe 
droite totnpuc ; par la giace de Dieu néa- 
moins, j'en fus quite pour une légère écor^ 
■cheute ; aufli n'étoit-il pas poiïible que 
mon zèle à viliter cette fainte moniagnç 
^ut4Cptopagné de t^nt de dirgtaces. 
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Enfin étansattivez où Icfimontuies ne petk 
vcni plusailcr > nous mîmes pjéa lectcf Sc,^ 
laiflantle Capigi , qui ne monte pas toit vo< 
lontieis,avcc 1 Arabe, pour garder nos che* 
fadef. vaux^iccommençaiàgrimpetjurqu'auhaut 
«Mpuon. parle plus court,avec Je P^inïre^ un amre 
Arabcquinous y acendoitjpour nous mon- 
trer le cnemin j qui cioit ccnainement en. 
miïeux Si incommode , tant à caufe des n>. 
ches gliflàntes, & que l'herbe cioîe mouil< 
iée, que paiceque lesbranches des arbres j 
qui fe joignoietit les unes aux autres d'efpa- 
ce en efpace , ôtoientlaiibcrrc du palTage, 
&quclaroideur4cla montagne, où il ne 
paroiflbit aucune route, nous engagepit 
ibuventàmetctelamainàierre pour cfec^ 
tuet nos faintes lélblutions. La pluïe ce- 
{tendant s'augmcntoittouiours,&nous ta* 
traîchil1bitiott',néamoinsduHeuoù nous 
avions lâiJie nos chevaux , itîrques fur la 
cime, nous y montâmes en une heure de 
l.^_ tcms; 8c là nous ttouvâmes les ruines foa 
droii où confidérables d'une grande Xglife & d'un 
Hâte- Monaftére , autant que je puismcl'imagi- 
Seigneurjjcr, qui avQtt été bâti au iicumèmc où 
ittùn! Nôtre-Seigneur fc transfigura , & fit paroî- 
„ .' tre à Tes trois Diicipks une partie de â 
- «*'• gloire. 

Je m'cuonnai de voir fur le haut d'une 
montagne û élevée , des bâtimens conC- 
truits avec de il gcoflès pierres * qui ne 
pouvoieni y avoit été tranfportées fani 
une peine cxcclfivc & une adielTe exitaot- 
dînaite. Je m'aperçus pourtant , que , d'un 
autre côté de la montagne , il y avoit une 
route alTcz facile , pourypouvoit monter 
commodément à chevftl. je q« vous dirai' 
rieû 
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■rien de la belle & agréable vue dont on j . 
-^Otiit , parce que je ne l'éprouvai point , à 
caufe.aes nuages & de la pluie , qui nous 
xachoienc les raijets un peu éloignez ; je me 
-ronteacai feulement de patcourii toutcla 
iiuâce de cette montagne j fur laqueUeon 
^voitiemé du blé enp]ulicwsendioiis,dont 
je m'étonnai dansic commencement , trou- 
vant foacttangeque les habicans, qui ont 
de â belles pleines au pié de ta montagne,8c 
tant de terres de reilc, les laiflcnt en triche, 
jes abandonnent,& qu'ils fe donnent la pei- 
ne d'aller labourer Bcfemerfuruniieu fi éle- 
vé. MaisAprès, jevisqueleiiautdecette LifurJ 
jnoniacne étoit habité, & que parmi les ['"*'* 
ruïnesde ces anciens bâtiments > de ccrtai- ûgj^je 
lies pauvres&imicrablesâmilles s'y rcti- Thato. 
xoient comme féparées du monde ,& qu'el- 
les avaient mis en valeur les terres ci-delTus 
xocnrionnées. }c vous alfure que j'eus coirv- 

Ëaflîon de Jes voir delà forte, & particur 
éremencde certaines fcmmejetcs prefque 
nues, avec de pauvrespccits cniins de qua- 
trcoucinq ans, que je vis courir parmi 
<esarbres»commc deschats (âuvages-Après 
Avoir obfervétouKSces chofes, [edécen- 
disdelamoniagnei& fus rejoindre leCa'- 
pigi , où je l'avais laiil^ avçc les chevaux i 
&L tous de compagnie nous nousen retour- 
nâmes à fhôteltene , où Thomas croit de- 
jneucé ,& nous nous repolâmes auJH cette 
ouit-Jà. 

Le jour fuivant, après avoir cheminé j^i»* 
«quelques milles , nous nous trouvâmes fur ij^?*^ 
le bord du Lac de Genezarct , apellc impto-*"* 
frcrocnt. Mer de Galilée, bu de Tibctia- 
ilc| commclcnominepc eDcoi.à pielcnt les 
Ara- 
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Arabes. Nous tpurnâmcs à maîn droite 
vers le Nord , & cotoïamcs ce lac qucl- 
quc-tems. Enfin nous ^rcïvâmes le foirau- 
ptcs d'une petite Ville ruinée , que Jci 
Arabes apelleiit Menia > qui eft Air le bord 
(hi lac, où nous paAames la nuit ; mais 
parce que l'y vis quelques 4narques d'anti- 
quité ; car jectoi qu'cUeeft une deces Vil- 
les, donc il eft fak mention dans f Evangi- 
le , Se peut - être Beihfaida > -ou Caphar- 
Hâum.t'dont je ne pus m'éclaircir àcaufe de 
l'ignorance des habitans. Je «ic <:onreraai 
ieulcmeni d'y manger le foir de ces poif' 
J^n". 5>lbns , femblables a ceux que S. Pierre 
avoir péché autrefois. Le lendemain nouï 
fatigâmes beaucoup aux environs duiac» 
fur unchemin boueux , oà nous«nfoncions 
ctrangemeni , & d'autant plus qu'il plcu- 
voit un peu. A la fin pourtant , quittant la 
-Mer deTibériadejnousarnvâmesdansua 
champ , où vis-à-vis une maifon ruinée, 
nous trouvâmes un puis ou cÎTerne> mais 
couvene d'un petit dôme.^t bien tait , Ôc 
lôutcnu de quatre pilaftres, avec quatre 
petites colonnes, d'une fort juilc architec- 
ture. Nous y trouvâmes piulîcurs pecfon- 
nes de cette Caravane , qui alloieni par 
le même chemin; & voiant qu'elles décen- 
<loient toutes , & qu'elles buvoient de 
l'eau de cette petite cîtetne, je les voulus 
^imiter comme font les chèvres , &: y allai 
comme les auttes , où j'en bûs d'impoitani- 
i« diet.ce. Ils me dirent qu'elle étoit la même cî- 
iK dejo- terne , au fonds dcJaquelle Jofeph {m dé- 
'«[*. cendu pat iës frères, quand ils le vendi- 
Cmtf. -tent i & qu'en ce tejn&'là , pat quelque ac- 
17- cideut > iiii'y avoit poiacd'eau. L'iuftoiic 
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en eft connue à tout le monde ; & ceux du 

Îaïs l'apelient ordinattemenc la citerne de 
olêph ; mais je doute eiicor fi le tout fe 
pallàen cet endroit; je m'en r^>orte néa- 
moins â U Sainte Ecriture , fans laquelle 
lene puis réfoudre cette diticulié , non plus 
que beaucoup d'autres. 
■ Ce même jour-là nous arrivâmes fur le 
ibir au Jourdain, au-dellus de Ton cmbou- 
cliiirc dans le lac, & letraverfâmesfurun 
pont de pierre, qu'ils apellenr encor aii- 
(ourd'hui le Pont de Jacob , proche lequel 
en montre une mailon ruinée , que l'on 
atribuë à Jacob , & dans laquelle on dit 
qu'il a demeuré quelque-tems. Au-delà 
du fleuve , nous dreJIâmes la tente , Se y 
pallâmes la nuit. Le lendemain nous com- 
menç^âmes à voïager pat le Païs de Tra- 
chonite , qui ell toute pierreufe ; mais 
trcs-fertilc Se bien cultivée j & fut la fin 
du four nous dreflames le jiavillon , au pié 
des murailles d'un gros Bourg , qui s'apel- 
le Conéitra , d'où nous vîmes la montagne UMonc 
du Liban , toute couverte de nége , fit tort '•''>*■■ 
proche de nous , fur la main gauche. Le 
|out fuivantjoous continuâmes encor no- 
tre chemin par la même conttée ; & le 
foir , étant arrivez de bonne heure à une 
place tbrtc , qui s'apelle Saafa , au pié de 
laquelle nous logeâmes fur le bord d'un 
petit âcuve , qui fe divife cb plulîeurs 
branches , Se qui palTent pat - devant : les 
Arabes l'apelient Nchr-aug i c'eft. à-dite , 
fleuve qui feepcme. L* montagne du Li- 
ban n'en eft pas éloignée,&: iiep. venoitun 
vent fi furitux & fi froid , avec une telle 
abondance de négCj que quoique nous 
Tome IL f fuf- 
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fùâîons comme enfévclis dans nos oouver- 
: tuies piquées j toute la nuit néaaioins il 
oous fut ttès-fcntible & ttès-incommode. 
Le lendemain > (^ui.étoit le detniet iour 
d'Avril , nous pattimes de Saafa , &c aptes 
avoir chemine ptefque tout klong du jour 

(tar une gtande plaine, nous airivâniesà 
afinlcfoiràDamas. Cette Ville, qui 4 
deU«- roui-à-feitduraportàccticde Rome, eft 
**'• environnée d'une li grande quantité de ;ar- 
dins j que fans hiperbole ils s'étendent un 
mille ou deux hors les murailles; fi bien 
«qu'auparavant de les joindre nous tîmescc 
«hemin, mais tort acréablemcnt. Nous 
logeâmes dans la Ville , environ au mi~ 
lieu , dans un chan , qui efl: dans une tue 
ibrt frcquentéc(qu'ils apelleni Bazar de la 
foïe ) ou premièrement j'adreflcrai Tho- 
mas , que le mouvement , quoique lent* 
& t^uUement précipité, avoit migué & 
. unpeuempiré. Jele fis mérreaulit, avec 
. ordre qu'on lui cherchât un Médecin , & 
qu'on m toutes les chofes néceffaircs pour 
le rétablir partkicemenr. 

' Le premier jour de Mai ,'qui étoît un 
' Dimanche , je commençai A voir la Ville ». 
& cherchai d'abord l'Eglife des Maroni- 
-. tes , parce qu'il n'y a point de Catholiqueg 
, Romains. £ile me parut fort pauvre , Sc 
en fort mauvais ordre ; mais i caufe que je 
m'y rendis un peu tard , je n'y entendis pas 
la mellè. De-la je fus voir quelques auttes 
Eglifes des Grecs , Se plulîeurs luës ; mats 
, comme une pcrfonne q^ui ne favoit oiï 
elle alloii ; parce que n'atant point de étu- 
de , je ttavaillois inuiilemeni. Cependant 
va certain Piètre Maionùc « ^ui favoit 
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que t'avois été «lan* Ton Eçiilê me vint te fient 
trouver ; &c comme il parloii un peu Ita- delà 
lien i c'cft-à-dite i cette langue batar-^*"* 
de , ne fe fcrvant que de l'infimtif, qu'ils *"J^^' 
apellent le petit Chrétien en ces contrées ce »yt* 
t^Orieni , j en reçus une joie & une con- un Hr£- 
folation extraordinaire ; parce qu'outre "«Gmc. 
qu'il me fit voir tout ce qu'il y avoit de 
plus remarquable i il me tint compagnie 
durant monféiourà Damas i &commcdc- 
puis Je matin iufqu'au foir nous étions en- 
Icmble > nous contraftâmes une amitié 
très-étroite. En éftt , il avoit pour moi 
beaucoup d'inclination ; 8c parce que je le 
reconnus fort inflruit de toutes les parri- 
cularitezdul'aïsifbrt lage^favant en Ara- 
be > & dans leur langue Syriaque ou Cal- 
dée , je m'y arachai anHi réciproquement. 
Tout le rems donc que je demeurai à Da- 
mas > nous fûmes inféparables , & je ne 
pouvois Toufrir que ce bon homme , qui 
s'apellc le Père Michel Tatila , m'aban- 
donnât que pour fe rendre le foir auprès 
de fa femme, qu'il poflcdoit légitimement, 
^eton leur coutume. 11 m'acompagna ton 
fouvcntparla Viilcj pour m'en iîiire voie 
toutes les curio£tez ; fc premièrement il 
me mena dans fon Eglife , que l'avois déjà 
vue , que Paul V. avuic enrichie de plu- 
fieurs indulgences j & qui poitoit le nom 
de Nôtre-Dame de Nazarctn. Le Pete Mi- 
chcl y célébra la Mcfle en Syriaque , fé- 
lon leur coutume , laquelle > excepté l'i- 
diome j ne difëre picfque point de ,1a 
nôtre. 

Nous allâmes enfuitc vifitcr les lieux de 

dévotion » & premièrement la raaifon d' A- 

F 1 nanias 
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JLelitu nanias qui bâtifa S. Paul , où demeiirent 
d'où fe aujourd'hui les Mores : les chambres qiCil 
j'"" ccupoit tfcftivement fc voient encor fous 
j,„^u,etcrrc comme descayeS) où les Mores vont 
Gorbcii- en dévorion > Se où ils lailïcnt entrer les 
le. Chrétiens quand ils veulent. Après cela 
- nous IbrtïmesdelaVillc .parla porte qui 
regarde l'Orient , & côtoïant un peu les 
murailles à majn droite , nous vîmes le 
i^*'. p. lieu d'où S. Paulfefauva par le moïcn d'u- 
ne corbeille, lorrque les Juifs fevouloient 
fajfir de lui pour le faire mourir , à caufc 
qu'il s'étoit feit Chrétien , Se qu'il étoit 
devenu difciple de Jejùt-Chrift. Etant re- 
tournez enfuite dans fa Villcj par la même 
porte , nous fûmes pat une grande rue , 
qui y cft en droite ligne ; & ce même vicus 
reSuf , duquel rÊcniure fait mention, où 
l« mii- 5. Paul étant devenu aveugle , demeuia 
ju"e dans la maifon dcce Jude que nous vîmes 
dont il aullî , Se que les Turcs ocupenr mainte» 
cft fait nant: mais on nous laifTa entrer dedans > 
çncncion pom y voir un petit rcduir au niveau delà 
Aftci'" '-°"^ 1"^ ''""^ y ^ coniervé , dans lequel 
JeiApô- S. Paul demeura trois jours en prières fans 
»»- boire ni manger , jufqu'à ce qu'Aiianias 

l'eût bâtifé. 
Fo tii. Nous vîmes auffi Uauprès dans le Bazar, 
"' • ^' -comme dans une infinité d'autres endroits 
laquiiu '^^ la Ville,ùne belle fontaine pleine d'eau, 
Ananiis de laquelle Ananias fe fervit pour bâtifer 
Se fcrïit.S. Paul, Enfin jlmeconduifit en plufieurs 
tif(' *"*' ^fi'^foits > pour me faire voir lescnofes les 
^t^ul, Pl'^s remarquables i entr'auçres la princi- 
pale Mofquce,qui étoit du rems des Chré- 
tiens l'Eglifc de S. Zacharie, & "où l'on 
prétendoit ^ à ce que die ce bpn Prêtre M^ 
toDite> 
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ronite , que ce Saint fut enterré : niais 
pour moi je croi plCiiôt , avec céc Auteur 
qui a commenté , il y a quelques centaines 
d'années, le petit livre des Lieux SainrK 
de S. Jérôme , que c'étoit i'Eglife de Saint 
Tean-Bâtiftc.Il me fit voir auili le châreauv 
lamaifondu Bâchai plulieurs autres Mof*- 
quécs, & tous les Bazars , qui font les 
plus beaux endroits des Villes de Turquie. 
Ceux de Dam^me femblécent fore agréa- 
bles : mais principalement ccu^ qui fout 
couverts * avec des dômes bien fccmez , 
fort rpacieux > 8c tousconfttuits de pierres. 

Les Bazarsicomme je croi vous en avoir 
écrit autrefois , font des lieux où l'on vend 
toutes fortes de marchandifes , que nous 
apetlons tics Marchez; & chaque rue où l'on 
trafique s'apelle Bazar » ils icdiftingiicrrt 
les uns des autres , par les noms Se U qua- 
lité des chofcs qui s'y vendent ; comme le 
Bazar de la foie > des draps ï & autres fem- 
blabjes. 

La Ville de Damas cft grande à peuptèi 
comme Naplcsjen beaucoup d'autres cho- 
ies je trouve qu'elle y a beaucoup de ra- 
port; comme dans le grand nombre de peu- 
ple, de Bourgs fort peuplez, de fort beaux 
jardins, dequantitédeK)ïe,âC de plufieurs 
autres choies ; mais je vous avoue qu'on 
n'y remarque pas cette fituation avanca- 
geufe , ni cette beauté de bâtimens & de 
rues, cette politeffe Se civilité , non plus 
que cet éclat & cette fplendeur Italienne. 
3'eus tout lé tems de voir ic de confidérer 



ces chofesi parce que l'indifpolition depercrîpj 
Thomas , qui s'augmenta dans Damas de- y",J^^J|e 
puis qu'il y fut arrivé , m'y arrêta plus a»m»t. 
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long-tems que je ne voulois j Ôc ce qnî fiit 
déplus fâcheux, c'efl: que quoique cette 
Ville ibit des meilleures de Turquie , il 
nous fut impolTible néamoins d'y trouvei 
ni Médecin > ni médecine , non pas jnême 
aucune douceur pour un malade , peutr 
être à caufe du peu de commerce que nous 
avions en ces quartiers- là : & comme vous 
/avez que Thomas eft acoutumé à iouit 
d'une Janié par^ite , & à ne pas rouftiç 
beaucoup , fe voïant en cet état' dans un 
ici lieu , la crainte &c la triftcfTe £renc une 
û puilTante imprellîon fur fon cfpric , 8c 
lui caulcrent une lî grande inquiétude, 
que (on mal en devenoit plus grand. Il fat- 
ioir réflexion fur fa maifon , fes parens, les 
commoditez , & les douceurs n'Iialîe. 11 
fe défefpéroit -, il s'aflrgcoit étrangement» 
fe croïoii déjà mort ; & parce qu'il ne pou- 
voir pofleder leschofcs qui lui étoicntuii- 
ies ic profitables , il s'abandonnoit à celles 
qui lui étoient abfolument contraires. Il 
ne pouvoii foufrir la folf i il buvoit incef- 
famment ; feifoir des excès) le mal s'aug- 
mentoit , & les remèdes lui raanqiioicnt : 
enfin il fut réduit à ce point , qu'il fâlut fe 
conféflcr du mieux gu il pût au Père Mi- 
chel , qui n'entcndoit que le petit Chré- 
^fti ë '^'^" ' *^°™'"^ i^ ^°^^ 3i dit. Ce bon Père 
du Àrar *^ voulut aufll communier , & , félon U 
deïW coutume des Maronites , lui donner l'Ex- 
Vaiié ri, trcmc Onflion à même-tems. Je vous 
^"" *, laiife à juger de la peine & de l'embarras 
me'onc. °^ '^ ""^ trouvai : mais ,^ par la grâce de 
•ioa. ' Dieu , Ion mal commença à diminuer quel- 
ques jours après ; & heureufement nous 
rencontrâmes un Juif, qui avoii été je croi 
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cnnosqU3rcicrS]&quiluificunpeud'or^> ■ 
dont il plie une partie y avec autant d'une 
autre qu'il avoitdiltitée de certaines her- 
bes , & qui ïioit excellente pourlaliévie , ' 
comme dilêni les Turcs : pour moi j'at 
crû que c'ctoit de l'eau , de quelque for- 
te de capilaire ; quoiqu'il en Toit , tl dz 
É bien que peu à peu il le ibulagea beau- 
coup. 

Cette ocaiîon fortifia tnerveillcufemenc 
mon opinion , que le Sieur André ne veut 
pas admette ; favoir,quc les hommes ne cef- 
îënt de vivre feulement quequandil plaît 
à Dieu , Se que l'heure qu'il en a ordonnée 
furcha<3ueindividLicft venue, & non pas ■ \ 
un excès de miféres , &cfaMs d'être folli- 
cicez -, tellement qu'il n'eft pas vrai de di- 
re , qu'un homme , par exemple , abfolu- 
mcrit parlant j foit mort de faim, ou de 
froid; & qu'au contraire > il eft condant 
que , malgré les difcraces de h nature t 
malgré les incommoaitez & les dangers 
qui menacent )a vie , on ne la peutf erdrc 
que. par un décret éternel qui en a réglé 
la durée. Thomas en fera ma caution , le- 
quel, fans avoir confulié de Médecins, 
lansavoirprisde remèdes, fansavoirécî 
Ibllicité ; Se fans avoir goûré aucune dou- 
ceur , comme i la veille d'être entetté à 
Damas , fe voit aujoutd'hui en état , pat la i> !«« 
crace de Dieu , 8c fans autres fecours que •'" "e" 
le fien , de pafler en Alep fain Se gaillard , ^'^' j„ 
ËC fe vante même d'aller au-delà des Indes rJ^bia^ 
s'il eft néceflàire, quoique pluficurs fbts,fcmcni 

{tendant fa maladie , il ait dit d'une voix ^< fo». 
anguiflantc , que fi Dieu lui âifoii la gra- <iomeft-4 
ce de levoit l'Italie , Ôc fa patrie t qu'il ne i"** 
F 4 vou- 



, Cookie 



1»S V^TACES Bi 

Vouloir plus jamais ; & le reftc > que je paP- 
fe fous lîlcnce. Je me coiirolai en fort peu' 
dctems des inquiétudes que me aiafacctr 
te indifpolicioniparccquelebQn Père Mi- 
chel, & un Juif , mon ami &; Truchement, 
me firent voir cependant hors de la Ville 
quelques maifons qui font dansdes jardins 
& qu] aparticnnent aux Juiâ Samaritains ; 
car outre le plaifir que |e pris de me pro • 
. mener dans ces jardins, & dans ces mai- 
Ions , qui font fort jolies P^^ - dedans a 

?uoique de peu d'aparence par-dehors ; en 
fet, elles font toutes enrichies d'or,& 
de peinture, avec leurs caradléres Samari- 
tains, taille2 Ce peints en plufieurs en- 
droits , comme audi IcurSinagogue ; j'eus 
■ grande faiisfeiilion de voir dans la mai- 
fon d'un de leurs Cfiachàm , ou Dofteurs , 
quatre livres de Sefer-Thora ; c'eft-à-di- 
te , du Pentateuquc de Moïfe en caraâc- 
res Sanvaricains, que je chcrchoisavcc tant 
de foin, 
liïrei Ces livres croient très-anciens , & tous 
«l'iâi- écrits en caractères Samaritains fur de gran- 
F« Si- des fcLiilies de parchemin, l'y en trouvai 
mari- trois autres purement en H^teu j Se un 
tàou autre encor , auquel on avoir ajouté certai- 
nes explications en Arabe , parce qu'à pre- 
ftnt cette langue eft en ufage à Damas pat- 
mi lesSemti , ou Samaritains. J'en vis d'au- 
rres auflï , & d'autre façon , entie les mains 
decét homme-ci, & de quelques autres per- 
le (itnr fonncs ; enfin , je fis tant , qu'avec un peu 
J'"?, d'argent , & par les foins de mon Trucne- 
«Aiet/" ment Juif, j'eus du Chackàm deux Sefêr- 
qucU Thoradecét écriturejundeceuxqui font 
ques- en parchemin , avec le meilleur des trois , 
pu. 
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purement en Hébreu , & un autre qui apar- 
tcnoit à une Dame , écrit en papier , mais 
Ités-ancicn , Se fort correct , comme qua- 
tre ou cinq Chackàmcn font toi fur Jafin du 
Jivrecn termes Atabcs, où ils alllireni tous, 
en partiailier & en divers rems , qu'ils 
l'ont lu d'un bout à l'autre, & qu'ils n'y 
ont tiouvé aucune faute. Je pris dciu de 
ces livres, parce que celui qui etoit en par- 
chemin, en caradércs Samaritainsi je ïcUmM. 
deftinois à Monfcigncut de Sanci Ambaf- ""' "'* 
fadeur de France qui le delîroit de la forte, PT'^.^ 
auquel je 1 ai deja envoie : « 1 autre en pa- (tjtm 
picr,qui ell écrit, non-feulement en catac- Je Frin^ 
téres Samaritains , mais encor fclon l'i- ce. 
diôme particulier des Samaritains , qui 
ell un mélange en langue Hébraïque , avec 
la Caldaïque : Se comme > à mon avis , il 
eftpe^it-ctre plus curieux Se plus rare, [e 
mêle fuisconfervé , & je le portéavcc moi i 
& quoique jufqu'à prefent je ne t'entende 
:>as, il fervira néamoins d'ornement patmi 
les autres livres curieux de ma [Petite bi- 
bliothèque, j'en ai bien de la jote ; patce 
que , comme dit M. l'AmbalTadeuT , une 
choTe de cette conlequence eft toujourseC- 
timée , tant pour fon antiquité , que pour 
fâtarcté, &rutiiiiéquel'onen peut tirer > 
outre que ceux qui entendent l'Hébteu , fiC 
qui ontquelque connoiffance du Caldéen ■ 
auflî-tôt qu'ils enaurontaprisl'Alphabeth, 
qui cA trés-Êcile , ils le liront Se l'enten- 
dront , avec la mèmefecilité que l'Hcbrea 
ordin aire ', outre que je fuis aiTuré qu'il - 
ne s'en trouvera point de femblable en 
Iralie , non pas même peut-être dans la 
Sibli oUiÉque du Vaiican , où quelqucs- 
F ï uiw 
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uns de mes amism'ont confeillé de lui don- 
ner place , comme une choft rate ; mais 
d'autant plus qu'il eft curieux , je ctoiqu'il 
vaut mieux que je le confctve pendant 
ma vie i vu que dans la Bibliothèque du 
Vacican > qui n'ell ouvctte qu'à peu de per- 
ibnuesip^rmiuneii grande multitude de 11' 
vres , il leroit comme cnfévcli & inconnu j 
&c qu'entre mes mains, non-feulement je 
le confacrcrai incelTamment aux Tavans , 
Sx loua- qui voudront s'en fervir & Iclirc, comme je 
Ue eu- prétens £iirc de toutes les autres chofcs cu- 
liofûé. rieufes , qucfai trouvées Se atjuifes parme* 
foins & mes travaux ^ mais je tacherai eneor 
de le iàirc imprimer , fi jamais je rencontre 
quelqu'un qui le puiÂe traduire fidèlement 
en latin ; fans quoi il fcroittbtt inutile, ce 
me femble, de le feire imprimer. Mainte- 
nant que l'ai ce livre , je voudrois avoir la 
monnoïe, marquée en Samaritain, pour ' 
en con&onter les caradtéresî & il me fou- 
■vient que lorfque j'étois en Jérufalem , 
j'en trouvai une , conune je vous ai die , 
te que je pouvois avoir > mais je ne fai 
pourquoi je la négligeai , fi ce n'eit à caufe 
que je n'avois pas le livre, ]'v al écrit en 
diliéence j & n ai pas manque d'y envoïcr 
de l'argent pour l avoir ; delbite que j'eC- 
père qu'on me l'envoieta à Conftantino- 
ple , ou je la recevrai alfurémcnt , pourvu 
qu'une Juive , à qui elle apanient 3 foie 
d'humeur à s'en de&irc. EnJîn il ne tien- 
dra pas à moi que nous ne polTédions cet« 
lejoedaille. 

Je vis utK autre chofeafTez curieufe dans 

iés maiibnsdes Samaritains ; c'éroit un ma- 

■tclaspii^ contic (encjdvulecom d'une 

dum- 
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chambre , auprès de la murailic , auioui Cireont. 
duquel il y avoir plufieurs petites pierres » ""mï»- 
qu'oo avoir rangées les Unes lut les autres-) j'hjj*|„ 
en forme d'une petite haïe. )e demandai ^amarU 
d'abord ce que cela iïgniAoii ; ils me di~ umi. 
rem , que la coututnc étoit telle parmi eux, 
que la femme , dans le tcms de fcs purga- 
tions, étoir obligéedc demeurer furce ma- 
telas , fans jamais le quttec , & que pen- 
dant ce rems-là , il leur éioit détendu de 
la toucher & de s'aptocher d'elle ; que mê- 
me ils tiennent pour fouillé tout ce qu'elle 
touche , 8c que pour cela elle demeure en 
cér endroir , féparce des aurrcs , d'où per- 
■fonnc ne s'aproche , que iufqu'à ces pérîtes 
pierres qui environnent le matelas , com- 
me je vous ai dit , & fur lequel la femme 
demeure ordinairement 'l'elpace de huic 
jours, au bout defauels,fî (es purgaiions 
continuent, elle elt obligée d'yreîter en- 
cor huir autres jours i & ainfi , jufqu'à ce 
qu'elles ccflènt. Cérémonie que les aurres 
Juifs originaires n'obfcrvent pas, je croi > 
avec rant de févérité. Mais retournons au 
■voïage. 

Thomas étant donc guéri , K en état de 
pouvoir aller dans les paniers , nous par- 
tîmes de Damas le lundi vingt-troifiéme 
de Mai , pour ne pas perdre la compagnie 
d'une Caravane ; parce que les Camelicrs > 
pagnottes&: menteurs, comme intérelTez 
qu ils font , difojent Se vouloient perfua- 
der , que c'ctoit une témérité d'oler aller 
feul fur certe route-, tellement qu'à deux 
heures après-midi nous arrivâmes à un vil. 
lage apellé Cojfair , où , fous la tente que je 
6s d[eflèr-> nous nous reposâmes iiuqu^ 
F 6 Vo- 
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ibleii couché ; pour lors on Tonna le boa- 

te- telle, afin oc cheminci la nuit -, parce 

que la chaleur s'ctant extraordinauciDent 

augmencée , il écoit impoflîblc de maichec 

le lour j defone que nous fûmes con- 

1m cbi- traînes de changer l'ordre du voïagc j de 

«ffiVeV ^^''■^ '^'-^ '^'"'^ ^^ ""''■ ' ôi de la nuit le 

obligent jour. Nous cheminâmes donc jurqu'après 

le Acur minuit , que nous arrivâmes â un village 

J'"» apellé Cuteifa, où il y a encor un cban 

chln '""■^ ^^* murailles , auprès d'un Château 

ï'oidf" '''S" forï > ^ ''^"s lequel il y a bonne 

lie fi garnifon ; nous demeurâmes dans ce chan > 

nuchc. & nous y repofames le refte de la nuit * 

avec la plus grande partie du jour fui- 

vant. 

Le mardi vingt- quatrième de Mai, 
nous panîmes de Cutcife à deux heures 
afirès-midi , & cheminâmes de jour & de 
nuit au clair delà lune , au coucher de la- 
quelle nous campâmes au-dclTous du villa* 
ge de Trehe , d'où nous partîmes le lende- 
main à trois heures de joui > & fur le midi 
nous nous repofâmes au-deffous d'un au- 
tre gros bourg , apellé Caralar , dont les 
ruines qui J environnent > témoignent 
aflèz qu'il croit autrefois une grande Ville : 
mais ce nom moderne , inconnu à l'Au- 
teur de V Abrégé Géographique , fiiit que 
je ne vous puis dire quelle Ville c'étoit en 
ce tems-là. 
narrite Nous partîmes le jeudi deCsTolart i 
âUinif. la pointe du jour : oC fur le midi , tious 
fîmes alte au-defTous d'Haffia , qui cil un 
gros bourg , de nom Arabe moderne. Nous 
y demeurâmes jufi^u'à ;, ou 4. heures de 
BuiCf que.agiu eoauauàiacâ oquc chcBûni 
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Se Icvendcediiàttoisheuresdu matin.nous 
anivàmes i Hams ou Hamus , Ville h~ 
meuTe encor aujourd'hui , quoique beau* 
coup plus cékbre autrefois Tous le nom 
d'EmiJlà, au moins quelques-uns en par- 
ient de la ibrtc, & je le croi bien. J'y vis 
touï ce qu'il y a de curieux , entt autres 
une infinité d'ouvrages de marbre , &c par 
tout des ruines de bâtimens fupcrbes * 
^uoiqu'à prcfent ils foienc prcfque tous 
par terre i parce qu'elle n'cft habitée que 
de fort peu de monde , à caufe des vio- 
lences que les Arabes du deferr exercent 
jurque-là, &c qui ezii^cm par force , de 
lems en tenis de gro^es Ibmmcc d'argent 
de ces pauvres gens. JevisauHi, hofsde s»f<>i'ni 
la Ville, ces belles & fpacieufes plaines >'"'"r: 
où notre Empereur Aurelien donna la Ba- Jefie, 
taille I avec tant de fuccès > qu'il remporta cdorts. 
la Viftoirc contre cette &meufe Reine 
Zenobia. j'y remarquai encor, proche de 
la Ville, ce Sépulcre ancien , duquel Be- 
lon fait mention , avec une infcription Gré- 
qaedcCa'iui C/i/Àr, àce qu'il dit>mais 
après le foin que }'y ai donné à la bien lire 
& à la copier toute , comme f'ai iàit , j'y 
trouvaiunrAia lorAin;maisnoRpas 
C^far , comme vous le verrez par la copie 
que je conferve. 

Aïant remarqué toutes ces curiotîtez en 
un jour , le foir à dcmi-heutc de nuit , • 
après avoir foupé, nous continuâmes no- 
tre chemin , & deux heures devant le lour , , 
nous paflâmcs le Fleuve Oronte , fur un 
fort beau pont de pierre. Les Arabes l'a- . 
pellcnt j4/î; c*ett-a-dite , rebelle. Belon 
âoutc & c'eft ÏOtoatc i rasds «a m'en don- 
M 
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na toutes les alTurances que je pouvois de> 
£rer.Atroisheuies& demie de jour ,nout 
arrivâmes à la Ville , que les Arabes apeU 
lent aujourd'hui Hamah , & qui Ce nom- 
inoir anciennement , iclon rJhregé Géo~ 
graphique , Apamée de Syrie. Bclon fe 
iiompe encor ici •, parce qu'il croit que 
cette Ville d'Hamah foit Tarfe -, que le 
fleuve, quirarrofe& qui la divife parle 
milieu , n'eft pas celui que nous avions 
pafle fut le pont la nuit précédente , 8c 
foutient que c'cft Cydnus , fur lequel Tar- 
fe eft litué ; mais enfuite il dit qu'il ft 
peut feire que ce foit Apamce , comme û 
Apamce & Tarfe étoient une même cho- 
fe. Avec tout le refpeft que je lui dois , il 
n'a pas été bien informé de ces particula'^ 
tl jQ' riiez. Pour moi , fous la conduite de !'£• 
ge pcr- piiome , &c fur l'inllruârion des habitans 
^'encd P*''^ ' '® "^'^ ^" pouvoir parler plus 

^tc" pertinemmeni. Hamah eft Apatnée , îans 
contredit iôi la preuve en eft évidente j 
puifque le Beuve qui la divife eft celui-là 
même que nous pallames fur le ponr aupa- 
ravant , qui n'elt autre qu'Oronte > qui 
divife la Syrie de la Province d' Antioche i 
Bc perfonne n'ignore qu'Oronte ne paffe 

fir Aniioche ce par Apamée. De plus > 
arfe eft une autre Ville j qui tire davan- 
tage fur la mer, & qui eft arrofée du fleu- 
ve Cydnus, fort aiférem de celui d'O- 
ronte y je croi qu'il s'apelle aujourd'hui 
Tetajfa ■ commek remarque fort bienl' Au- 
teur de l'Ëpitome ; car pour moi je ne l'aï 
pas vu. 

Cette Ville d' Apamée paroît fort belle 

f ai-debors i parce qu'elle eft ^ait grande , 

ficuce 
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fituée fur le penchant tl'unc valéc , & de ^'^ 
laquelle les maifonstqui Ibnt bâties lesJJl'yjj]^ 
unes au-dcfTus des aurtes > avec aflcz de d'Ap»- 
raport & de fimétrie > font une perfpcftivc mce de 
fort agréable^ mais dedans , il n y a rien de ^ï"«« 
temarquable , non plus que dans toutes 
les autres Villes de Turquie, où il neref- 
te plus aucune gemillcfle. T'y remarquai 
CEsmêraes grandes roues de dois, dontBe- 
lonfait mention, par le moïen defquelleson 
élevereaudu fleuve dans des canaux, gui 
la portent enfuiic par tome la Ville. J'y 
trouvai aulïi de bons Bazars, & quelque 
peu de commerce pour les toiles qui vien- 
nent dc-là & que l'on envoie à Ttipoli , 
oùles Chiétiensles achètent , & dont ils 
chargent des vaiflfeaux pour en trafiquer 
dansla Chrétienté. 

Nous dcmeurâines près de trois tours i* vîu 
dansHtfjwdAi& lelundi, qui étoit le treit- le '['"'-: 
liéine de Mai , nousen partîmes fur le foir > ÏJl ,^ 
& traverfans le fleuve encor une fois fur le aewti, 
pont , qui eft dans la Ville , proche les 
louts , nous cheminâmes toute la nuit. 
Après nôtre dcparr , on me dit que les 
Chiéticns du pais , parce qu'ily en a encor 
quelques-uns > qui confervent jufqu'à pre- 
ieni Se avec honneur , ie ne fai li c'cft dans 
Hams , ou dans Hamah , une certaine mé- 
moire de Job» où ils croient qu'il a de- 
meuré. Je ne l'ai point vue , parce que je 
n'en fus pas informé dans le tcms ; mais 
^os en porter de jugement , il me fcmble 
que cette contrée eit un çcu trop fepten- 
tiionalc , pout vouloir foutenit qu'elle ait 
pû être la patrie de Job. Il fe pounoit bien 
Mlle QéaiQoiQs que Job y auioit demeuré: ■ 
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Semi- caï (Quoique les Sabécns , beaucoup pliw 

ût^t ''" "i^ritl'onaux dans l'Aiabic-heurcufc , ai- 

rfjii, dcrent à épuirer les trefors de job , coin- 

Vaiiéfurme Ic remarque l'Ecrittice-SainK d'où il 

«/ujet, /ëmble qu'il n'étoic pas fort éloigné d'eux , 

/"i.i;- toutefois Strabon ailiiTcquc ces mêines 

Sabccnsavoientacouiuméoes'écarterbicn 

loin de leur pais >& de venir piller jufqu'cn 

Syrie, avant même que les Romains s'cnfuf- 

feni rendus les maîtres , & où les Villes de 

//(imiïA,& de //am/, font lituécs) & d'où 

leshabitanscroïcnr,partraditioniqueJob 

y a demeure. Le mardi , à la pointe du 

jour, nous arrivâmes à une hôtellerie qui 

elt au milieu de la campagne , & qui s'a- 

EeWeSceichun-ChaniiZoxii auprès duviU 
ige Chiefiriab , où nous demeurâmes tout 
le jour ; & fur le foir , vers les. fept heu- 
res «nous continuâmes.norre chemin ordi- 
naire. , 

Le mécredi , qui étoit le premier jour de 
Juin , nou^ arrivâmes devant le jour à une 
Ville que BclonapelleMariW.& les Turcs 
Marra >o\i demeure un Sangiac Bcghi. 
qui la pofledepar fucccflion. quoique vaf- 
ul pourtant, comme fèudatairedu Grand- 
Seigneur, Nous y demeurâmes jufqu'^u 
^oir, & puis nous continuâmes notre che- 
min. Le jeudi nous arrivâmes , deux heu- 
res devant le jour , à un village nommé. 
AfisiOÙ nous étans repofez jusqu'au foit» 
BOUS cheminâmes jufqu'à un logis ■ que 
nous joignîmes environ fur la minuit. Il 
eft dans la campagne i & s'apelie Chan-ta- 
mân , éloigné d Alep environ de douze 
milles. J'y reliai lëul , avec les miens > pour 
mt ECÊute un peu de la fuiguc du chcmiti>. 
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Se abandonnai la Caravane , qui coniinua 
jbn vota[re. Je voulus donc demeurer en 
ce lieu-lâj paice quCj comme fe devois 
ré)ouinei pluficurs jours en Alep , le crûs Si bel< 
qu'il n'étoiE pas de bonne gtace d aller dé- l« ton. 
cendre chez M. le Confu! de France > tant ''"''=■ i 
àcaufe queieneleconnoilTois pas, vu que 
i'avois entendu parler d'un changement, 
que parce que û j'eulTe mis pic à cciré chez 
luiiilm'auroitarrcicdans famaifon toutle 
tcms que i'aurois réjourné dans Alep ; Se , 
Telori moi , |e lui aurois été trop incommo- 
de : c'cft pourquoi j'aimai mieux demeu- 
rer un peu de tems dans Chantomàn , Se 
envoïer devant mon Peintre avec la Cara- 
vane, comme jefis, afin qu'il me préparât 
quelques chambres dans Alep , où je pûilè 
décendre ;& d'autant plus volontiers , que 
icfavoisqueM. le Confu! cioit tort étroi- 
te ment logé. 

Je reftai donc là , & envoïaî cér hom- " "- 
me, avec ordre, après qu'il auroir arrêté '"** * 
une mailbn pour moi , d'aller lâire la rêvé- {^"y^^"" 
tence de ma partià M. le Conful,& de d-Anp, 
lui dire que je le priois afcdtueufemcnt de 
n'envoïcrperronnc au-devant de moi jpar- 
ccquejpourquelqucsconfidéracionsjiene 
■ delirois pas d'être li fort connu dans Alep : 
fur-tout , |c lui commandai déne parler de 
moi qu'avec M. le Conful ; Se qu'atant 
arrêté mademcure,il fe rendît fur la toute 
que je lenois , pour me conduire à mon 
apartcmcnt , & m'informer de la perfonne 
de M, le Conful, qui il écoit, & de toutes 
chofes en particulier. Le Peintre partie 
avec cette commillion^ Si pourlui donner . 
le loiûi , je demeurai iCnanto-mdrt, fuf- 
qu'au 
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B j en- qu'aa vendredi à raidi , qui étoit le troî- 
^'""''"fiéme de Juin: mais après le dîne j je ra'ea 
àÛeî- allai tout doucement vers Alcp , où !e me 
quet-uniiendisen ttois heures de tems» t^ trouvai 
«le f". monPeimtequim'atendoithorsdelapor- 
^°"""'- te , avec un nomme de la parc de M. le 
m" lui Conful ) que j'avois connu à Conftantino- 
prépirct pie, où j'aptis que le Conful n'étoit plus 
tin lugii. celui qtic l'avois vu auparavant ; qu'il y 
en avoir un autre , qui s'apelloit M. Pierre 
)e Fevte , Que l'on avoit deftiné depuis peu 
icét emploi', Se de plus, qu'ilécoic créa* 
lure de M. l'AmbatTadcur de Condantino- 
ple > dont |e reçus bien de la |ote » Se qu'il 
m'atendoit il y avoit long-tems : mais 
après que mon Peintte lui eut dît que je 
venoisjil voulut abfolument envoïer au- 
devant de moi toute la nation , avec une 
belle Cavalcade, parce qu'il c.1 permis 
aux Chrétiens d' Alep d'aller à cheval; ain- 
fiilscnont tous de fort beaux; mais il fuc 
difluadé, parksindances du Peintre, au- 
quel, après pluficurs concertations, ilacor- 
da que je pourroit décendre au logis qu'il 
m'avoit préparé. Us me dirent aufli que 
l'on m'atendoit en Alep depuis long-temsi 
Se que petfonne n'ignoroit mon arrivée; 
parce qu'en éfèt j'avois tardé beaucoup 
pîus que je ne croïois , & t^ue pluiîeurs 
pcrfonnes, qui éïoient arrivées avant moi 
du Caire & de jérufalem , en avoient don- 
tMCon-nc des nouvelles i & qu'en particulier M. 
Fmd ''' '"^p Ço"^'^' ^^ Venife , qui s'apelle le Sieuc 
îcdeVc- Jcrôine Forlcarini , Gentilhomme de bon- 
nife lai ne mine , l'aïant apris de Conllaniinople 
fcm ti- de M. l'AmbafTadcur de France , & de 
«iiiié. ^/iç Bajiiede Vcoife, tous dcuxmcs inti- 
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amis , m'atcndoit avec impatience, vou- 
loit abfolumcntqucj'allaflè demeurer chcx 
lui , & que pour céï cfet on iq'y avoir pré- 
paré unapaftemcntjdanslcdcffein encor 
d'cnvoïcr toute la nation au-devant de 
moi , aux premières nouvelles de mon ar- 
rivcej mais qu'il ne le favoit pas; parce 
que , confijrmcment à l'ordte gue je lui 
avoîs prercritiilne lui en avoil rien die. 
Je fusfaienaife en partie de touscesavis, 
à caille de l'honneur que ces MelÏÏeurs me 
fâifoient,& de l'amitié qu'ils me témoi- 
gnoient \ d'un autre côte aurïi j'en fus fâ- 
ché, parce que j'aurois fort déliré d'être 
moins connu dans Alcp : mais votant que 
mes précautions avoient été inutiles , je 
me rendis fccretement , & à petit bruit, 
dans la maifon qu'on m'avoit préparée, 
pat de certains chemins détournez , où 
après avoir changé d'habit, je fus inconti- 
nent tendre vifite à M. le Conful de Fran- 
ce , & enfiiitc à celui de Vcnifc , dcfquels 
îe reçus des amiiiez& descareirescxtra^ 
otdinaitcs', & je vous alTure que ce ne Ait iiiiefat- 

Sas (ans peine que je me défendis deprcn- iicii«>t 
te logement chez eux j mais patticulié- *"""* 
rement chez celui de Vcnifc , qui m'en fit 2"uVe»t 
toutes les inUances imaginables i je distant Se de- 
méamoins , Se ttouvai tant d'cxcufes &mearM, 
tant d'inventions, que je m'en difpetifai,*''*' 
avec ptomclîc poutrant d'être incelTam- "■*• 
ment avec eux, comme je âis,£c où je 
fuis fort fouvent régalé fupetbcmcnt,& 
-toujoursen bonne compagnie. 

Voilà de la façon que je pallè le tems 

maintenant , avec ces Melfîeurs, dans Alepi 

te quoique poui une Ville de Turquie, 

elle 
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elle Ibit focT belle , des plus grandes ic de$ 
plus iâmcufesi je ne la trouve pas néa< 
moins fort considérable > Ton château fcu- 
ieinent me plaît fort. U cil fîtué au milieu 
de U Ville) fur une montagne aAcz éle* 
véc, qui doit foncxiHencc, nonà la nx- 
ture,mats â l'art qui a pûlercadre rdi- 
de > & lui donner une forme coude dC 
^sale; enfin il edefcarpé &c de diticilc ac- 
cès > comme une fortcrcflè le doit être , 
avec un grand èyfCè qui l'environne , pres- 
que tout rempli d'èau de pluïc. On ne va 
au château que pat une leule porte, qui 
cfirurunfbrt beau pont qui traverle l'eau ■ 
& qui prend depuis le bas de la ViUejur- 
Te qu'au Jbmmct de la montagne. Au telle il 
gnnd y a plufieurs Bazars > plulicuts Mofquées, 
m erade ^ toutcs les autres choies que l'on voit 
la Viitt ^^^'n^'^^*"^'ii dans les grandes Villes*, 
d'Aicp. inaisjen')r ai rien remarqué de uarticulier 
qui racritât vôtre curiofîté. Sur toutes 
choies , cette Ville cil célèbre , pour le 
grand trafic qui s'y feit de narcbandilcst 
où , d'un côté , fe rendent tous les Orien- 
taux, avec leurs pierreries, leurs lôïesi 
leurs épiceries, & leurs toilcsi Scdc l'au- 
tre côté, tout l'Occident ; favoit, ta France, 
Vcnifc, Hollande , & l'Angleterre, avec 
leurs vaillèaux chargez de piaftres>dont 
il y a ici une fi grande quantité , comme de 
toute autre forte de monnok \ que dans le 
négoce, & te trafic qui s'y fait, on ne les 
compte point ; on fe contente feulement 
d'en emplit des ca.iffes, & de tes peferiâc 
je puis dite qu'il ne s'y fait point de mu- 
chez , foit que l'on vende , ou que l'on 
acheté , qui ne foient de quarante, cin- 
quan- 
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quatiie , quatre-vingt , ou cent millcécus } 
Si il (croit honteux de traiter avec eux au- 
trement. Leur plus' grand commerce eft 
de foie, qui vient dePerfè,&dc quel- 
qu'autrcs endroirs,nonobftant la guerre. 
Vous faurea que je paflai , le prcmierae l!m 

Eiur d'après mon arrivée , à Alep à lire des ''*."» 
ettres , julqu'au nombre de quarante- ^""^ ' 
trois 1 que je trouvai entre les mains de M.he"" 
fc ConAil de Vcnilc, parmi celles d'Italie 8i coup Je ; 
, deConnantînople,iansplufîeursautresqui:l""« 
y font refiées, pour caufc. Je vous laiflc àl"'"!' ™ 
penfer ia ratisraftion &le contentement J*°i^^ 
que m'a donné la leiihite de -c-es lettres, 
n'en aïant reçu aucune depuis neuf mois. 
Celle que je trouvai, de vôtre part, avec 
quelqu'autres de la Caravane de Naplcs, 
en date du vîngt-fixiémc de Sepremore, 
me fut fort agréable, ôC'me combla dejoïe. 
l'y fis réponfe, ce me femble, où même 
fitnefouvicntqueje vous rémoicnois que 
je ne rccevois' point l'excufe, dont vous 
prérendez juftiner vôtre négligence à me 
donner de vos nouvelles ; parce que , 
félon moi , ce ne feroit pas grand choie 
de fouftraire une fois le mois ,Sc plus rare- 
ment encor.un quart-d'heure de tems à 
vos fërieufes ocupationsi de' plus, que je 
reçois de bon cœur vôtre avis , que Mer- 
cure donna à Ence,&auquel jc'vous pro- 
mets de me foiimérrc aveuglemenr. J'eJJ 
père que vous en ferez çerfuadé,& que 
vous fautez bien-tôt que j'ai juré nn divor- 
ce éternel avec les plailîrs de la vie , pour 
«l'engager de nouveau, & tout de non» 
dans mes loiiables & ordinaires ocupa- 
tiODs. ^ur-touc> jefois bien fachi que M. 
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Diego d'Orrca ait quité Naplcsi parce 
que > comme je vous en ai déjà éctic , je 
lavois deftinc pour mon maître; mais je 
11 «ngt- tâcherai de m'en conibler. En cette vue, 
Sec"* ''^' *^'^ ™°" poflible pour engager le Pcre 
piiTer ». Maronite de Damas de paffcr avec moi en 
»ec lui Italie ; je m'y fuis pris de II bonne grâce , 
«lt«lic. qu'il m'en a donné fa parole, &de le ren- 
dre ici dans le tems que l'y ferai ; mais néa- 
-moins il n'entend pas bien Tltalicn , Si je 
croi qu'il y aura beaucoup de peine; qum- 
<3U°il en foît pourtant, il ne nous fera pas 
inutile. Enfin je ferai mon poUible pour 
mener avec moi des perfonnes fa vantes en 
l'une & enl'autreiangue'iparcequeje fai> 
par ma propre expérience , qu'on avance 
beaucoup fous la conduite d'un maître. 
ta ca- Je me fuis comme fouftrait à Ja recher- 
ricfité ches des Heurs & desplantescurieufes 2c 
^utici nouvelles; en éfec, ce n'eft pas ma profêf- 
*'*""' fion , Si. apurement je n'y rcuilirois pas } 
d'aiUeursj'Commc je vous ai cciir,jccroi 
qu'elles fe rencontrent toutes en Italie; je 
ne manquerai pas néamoins de porter de 
Conftantinople quelque gentilielTc des 
plusrares> Four desdrogues, j'y ai donné 
tous les foins imaginables ici éc au Caire. 
L'amome des anciens , ou la rolè de Jécu~ 
iàlem, ne fe trouve plus. Parmi les Arabes, 
les mêmes doutes & dificuliez y régnent 
encor , qui naillènt je croi de leur igno- 
rance , de ce qu'étèftivement- il n'y croie 
plus de fimptes , & de la confulîon des 
noms cUferents , à caufe de la diverfitc d'i- 
diomes. Le cinamome, que les anciens 
apellent Dar Sini, n'eÂ autre cho&, au 
^cimeQC d'ua Médecin FliUUiUid) pxcclr 
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ient homme , que j'ai vu ici , que lit caneU 
le fine, il s'en trouve, Ô£ je croi même 
qu'il y en a en Italie. Poiirlccofto,onn'ea 
voit point j & les Aiabes ne le connoiflènt 
pas. Je vous ai déjà écrit du Caire, que 
)3i trouvé des Mumies , que fen ai tiré 
moi-même des plus anciennes des Sépul- 
cres d'Egypte, «qu'àmotiretout vous les 
verrez. On ne tranfporre plus de poivre 
blanc , ni de noir en Alcp , il a ptis une 
autre route j les Flamands , qui le reçoi- 
vent des Indes > l'apottent ici de chez 
eux. lien arrive un peuauCairei&ilme 
fouvicni que de- là j en ai envoie de blanc 
en Italie, avec quelquesîutres curîolïiez: 
je croi aflurément qu il n'eft pas cuit , par- 
ce q^u'ilell uni & poli,demèmc que le che- 
nevisj mais plus gros, & de couleur diié- 
icnte. 

Je vous donne avisj Ôr je ne /ai fi je vous ninfbfl 
efi ai écrit du Caire, qu'on m'a parlé d'un"'*,''»" 
Galien ti$i iT«/ii»« enGrec, qui eft enp"fi^t« 
Valachie , entre les mains d'un Gentil- chofei 
homme. Je l'ai apris d'une perfonne de ""ft"** 
condition. Ily a là un Médecin Vénitien de '"* 
■ mes amis . ôi je crois affurément que par 
fon intrigue , ou celle de quelques autres » 
avec le créditfic l'autoritéde Monfeigneuc 
l' Ambafladeur , il tcra Ton poÂiUepour ra<i 
voir i 6c qu'ainfl , ou l'original , ou la co- 

J>ie , ne nous manquera pas-: mats les lieut 
ont écartez , & ily a peu de cordpondan- 
ce -y enfin il n'en fera que ce qu'il plaira i 
Dieu, au moins il ne tiendra pasàmoi que 
nous ne le poflëdions :& quand jeferailà* 
ic vous promets de vous feivic auprès de 
MonTcJgmttf rAmbaffiideur , pour fatis- 
ftir 
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'0* faire la paflîon que vous avez de le prati- 
«oùp' ^^^^ ' '^ m'afflire que vous en recevrez 
d'citime ^o^^ ^^s témoignages d'amitié &c d'eftimc 
pour M, que vous en pourrez ilefirer; parce qu'é- 
de Sta- fedtivemenr c eft le Gentilhomme du inon- 
"• de que je connoifle , qui honore davantage 
. les pctfonnes de nnérite ; & comme par un 
éfet de la lîmpatie , chaque chofe aime 
ion femblable , vous ne devez atendre au- 
tre chofe de fa civilité, & du penchant 
qu'il a à la pratique de ce proverbe ■, & au 
cas que vous aiez deficin de mène au jour 
quelque produftion de votre efprit à fa 
louange , vous vous fouviendrez, s'il vous 
- plaît , comme je croi vous l'avoir écrit 
autrefois , qu'il s'apelle Achillede Hatlai ; 
Baron de Sanci. Une fbis même , je es 
allufion fur ce nom fi célèbre » avec ,une 
n&i[ Epigrammc , que l'ai néghgée depuisiSè 
•ne Epi- qyç jg j,g publierai jamais ; parce qu'en cfèt 
K™"" )^ ^^' qu'elle n'en vaut pas la peine , n'aïant 
nom de été ébauchée que la nuit-, pendant qae j'é- 
M. de tois au lit , fans m'êcre foucié de la révoir 
*McJ. &iieracheverjamais,vûque)enefuispas 
Poëre, & que je ne le puis devenir îlîbien 
que j'en demeure-là. Je vous avoue que je 
me fuis avifé trop tard de carelTec les Mu- 
/es , & que je mérite d'en être di%iacié » 
après avoir négligé deleur rendre mes aili- 
duitez dans le tems : mais pour me venir 
voir à mon retour , il ne fera point nécef- 
ilâire que vous preniez ni la route des tor- 
tues, ni quelqu autre quecefoitipuifquc)e 
vousdonne ma parole , autant qu'on la peut 
^xer , fur une chofecontingcnte , que je pafi 
^eraiàNaplesavantqued'alIcrà Rome, 'fi 
DicumeuitlaffracedeievolrrmicâcraiL- 
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Au tcfte , je vous remercie afeflueurc- 
menc de la peine que vous voulez prendre 
de &ire quelques dcvifes fur mes voïages ', 
ic vous promets qu'elles me feront tr^s- 
pccctcu^Sftrès-confidécablcs; Se beaucoup 
plus, s'il (e fait aUufion Air les figures de 
mes armes, l'en ai-£ùt une auire&is , Se Dtvi'. 
l'ai publiée air le fujct d'une de mes jw- [' ™ . , 
moiticsiquei qu'en éfet elle ne foit pftS;^,^^ 
comme elle dcvroit être. C'eft une étotlet fient 
4ui lait partie de mes armes , avec la devi- dcU* 
£e, ticécIdcrEvangilcinOffrarfi d'où ic**"^ 
vouloîs inférer , que l'Orient a vu mes 
avaniurcs telles au'elles font , ou-quelqac 
chofe,de femblabic. Il m'en manque main- 
tenant fur le lion , & fut l'aigle, Sf les ri 
inventées toutes demti mais je ne puis trou- 
ver de devife à-ma ^ntai£e ; parce que je 
o'ai pas ici de livres pour m'en facili- 
xer les moyens. Sut le lion , je me fers 
d'une penfée dei'Atiofte,en une Stance, 
<iui di[4 
, On voit toujours en troupe Btêumeaux 
& Pigeons , 
EtUs Datas ,^ lesCerfs, tour animaun 

timides ; 
Mais les Oijèaux hardis » les Aigles t 

Us Faucons-) 
Volent (èult , /ans fieourt, fans fjiorte » 

& fans guides i 
Ours , tigrei , & Lims marchent fiuls^ 

non peureux , 
Sansfiupfon tPe» trouifer quelques-mu 

plusfjrts qu'eux. 

Cette pcnfte me plaît 'forr, S^iela voo- 

diois pour l'ame de mes annes-, pour le 

corps >ie-lioa i gui cil un deccux qui vont 

Tome IL G fculsi 



teiicàtrculsi&pouikdevire, jedeliierois qu'en 
.^*"» ^u de mots latins d'un Auteur autenci- 
«nz««e fl"^ ' *'' ^^*'" poflïbic , elle expliquât 1^ 
Junami pcofcc de fe cpnfict en foi-méme, après 
• fil» Dieu , & de n'avpit .aucune cfpétance au 
«iciaue fccours d'autrui : jju bien , que ce quç 
tatfa ^'homme fait > il le iait de lui-même > i[b> 
■tinci. dépcndanimetit.&fans être ajdé des au- 
tics. Touchant l'aigle , je vOudtois piËl^ 
flue celle-là mëmeque vous lOe dîtes aiMte- 
iois, s'il vous .en fouvicnt, que les Aca- 
démiciens rpéculatifs avoleni choifi , ot| 
■youloient çnoilîti favoir , d'envifagei le 
folcil , avec cette différence pourtant de ï^ 
ieur , & des autres que t'en ai viîes ; patcç 
que je ne voudtois pa; avancei, que la 
contemplation du fpleil fax une peuve de 
mon loifir , comme dirent les gens oifi&f 
B lui mais tout le conttaitc * qu'elle Ictoii U 
comnnu- plus grande, pouraitilîdirfri fiflaplusTé* 
yique ce r jeujj (je mes ocupations^ voulant en coo- 
mcàce" '^^"'■^ ^ donnct à penfct que je ne bute 
" ' ^u'au foleil de la vetru. C'eft pouiquot • 
je voudtois reprefentet l'aigle tout feul * 
Jans le Ibleil , patce quedeux cotps ne mç 
• plaifent pas ; tii^is qu'il regatdât en haut 
avec beaucoup d'^tct^tio", qu'il eût les 
aîles éploïÉcs , conimc font les oifeaux , 
lorlque fut les branches desatbtesi ou/ut 
V la tetté , ils fe récréent aux taïonsdu fblcil ; 
. . & je voudtois que le-folcil fût fpccïfié dans 
la dcviic , peut expliquer ce qyi ne fc voij; 
pas fansrjfnigmc,c-ommequidiioiî,J*. 
Il/ intenta rails , ou quelque chofe Icmbla' 
tic: mais jcla.voudtoisfubiileÇc touchan- 
te, de quelque Auteuii s'il lépoit poUiblet 
^ '^^^ nuuquât une ^iic4ti$Hi.txuaof ■!■ 
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idinaitè. Celle-ci , avec celles que voui 
fermerez pour les volages, fervitont après 
fKtur oinei quelque fnfc de cbambte oa 
des lambris ; comme qudquc chofc de 
plus rare 8c de plus curicuit que des armes 
& des écuffbns. liefttemscc me femble, 
àe finir ici certâ lettre > dans laquelle fe 
vous ai iait beaucoup de difcours Aiper- 
dus j &c Dieu fait û vous avez eu la patien- 
ce de tes lire. Faîtes-moi donc la grâce, |e 
vous prie, de me conrcrvcr dans l'hon- 
fieur de votre fouvenir * & de celui detotU 
nos amis , aufquels jel^iirc les mains avec 
afêétion ; cependant je fuplie Nôire-S'ei- 
gneuc qu'il vous confcrve , 8: qu'il répan- 
3e fts bénédiflions fur vous & fiir vôtre 
ftmiHe. J*ai commencé cette lettre à Da- 
tiMs-, je lai continuée fut le chemin, & 
enfin |e l'ai achevée en Alep,le quinziéi' 
Jne de Juin mil fix cens feize. 

Te f^i bien , commedifcnt quelques-uns, 
qifon pâurroit opoter à l'cmbiêrac de l'é~ 
toilcj qu'on ne doit jamais tirer la penfëe, 
la devife . 8c le corpi du même endroit 
d'un Auteur j néamoins il s'en trouve un 
exemple contraire dans ]ovio , jlir le nom 
d'une Damoircllc Julie , où il eft évident b«7ire 
que le corps & l'amedc l'emblème ont été <l'une_ 
-tetranchcE d'un même lieu d'Horace , fof- J^r"!^ 
niant une étoiIe> «vec cette devift : /nwrije,' 
««nr/, tirée de AfiVi» inier omnes Julium 
fidtu. 

Jevousdoniie avis qu'il e(l arrivé ici un 

Etinîte Napolitain, oui part demain pour 

" -l'Italie. Je lui ai dcja donne une lettre 

pDQr le Seigneur André : mats je ne lui en 

Si pas vculu cooâer d'autres, parce qu'il 

■ Q i va 
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■ va dans un petit vaiflèauquinerafianchï- 
ta pas beaucoup des Corlâires ; néamoins ■ 
's'iOes peùlév'itcr, il arrivera blefidevanc 
ceiîe-ci. 3'ai déjà Congédié monCapigfi 
&"I'ài renvoie à Conftautinople ; parce 
' -qu'aYant voïagé lonjï-^éms'avcc lui , qtii 

ctoic connu ; j'ai lélblu ', pour éprouver 
toutes chofes 6n Turquie, de changer un 
peu ma iàeon d'aller ; (ï Sien que doréna- 
vant je Veux voïâgcr ^eulj & voir ce que 
jt fai fairci Mais àup^avant que je parte 
y'ici , je voas donnerai de mes nouvelles , 
■& vous Informerai de mes réfolutions^ 
parce qu'à dire le vrai , juiqu'à prefcnt j je 
le té- -nefai cequejedevientkai. Tevousavouje 
jour iiu pourtant que je dciiti: foltd^ quiter bien- 
«îïîu ^^^ ^^ païs-ci -, parce-qu'en éfet je m'y en- 
v»ué nui'c , après avoir vu rour ce qui s'y peut 
diuik voir. Enfin , il h'y a poitît d'ocupatioft 
Caire pour moi qui ne fuis pas Marchand j d&- 
mwèe ^**'*^ 'J"^ '^^" '^' ''^"^ l'oifivetc , &c affU- 
iiui rément ce fElour commence à me déplaire. 
ittc en- Laconvcrfttion néamoins de Ces MeflieutS 
Boiaa. jf s Confuls , qui cft la plus agréable du 
monde, m'y acrêterapcut-élte-encoi quel- 
ques jours. C'eft lour vous dire .que quand 
ie ne fuis pas avec eux , je n'ai point d'au- 
tre divertuTemeht, que de demeurer allîs 
fur le banc' d'une boutique , dans une gran^ 
de rue , à voir pafler une troupe de fem- 
mes, qui vont, les unesïc baigner , les au- 
' «es â d'autres afàires) & en paflânt , nou$ 
'ne manquons pas de leur aire des dou- 
ceurs , & de leur conter Jieure(res ; pair 
exemple ; lajitii , ia mki , ta aitti , ia eat- ' 
~fi, taalii & iï elles fontciviles, comme 
''^ 'ii «^riifcYouvMtt^flics Se cachent pouîc 
fe '•• - .• . rite. 
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tiXc 1 & tbni un peu les niai fes avec nous» 
niais fi quelquefois on en rencontre dç mal 
^les &c de mauvaife humeur , comme U 
»'en trouve par rouf, eUcsfemétent enco< 
iéte I elles nous menacenr, elles nous mau- 
diflenten leur langage ,& font mille gri- 
maces eni^ées&cxtrava^niest c\m lonc 
plaifantesÂ vOir> & ainlTnous pafibns le 
te^is : maiseniïnon ne fait que devenir; 
c'eft pourquoi je fouhairc fotr d'en partir 
le plutôt que je pourrai :& auparavant* 
comme je vous ^ dif > vous f^urez quand 
££-comment>'Cependant je vous bàife les 
iHEliRs derechef. Au|ourd'hui le feizicme 
dU-moi&-&;anrurdits. 1 

LE t t R E XIV. 



ViOrefe & te ^édit du fiew délia Valti 
ne fitrtntfOf mutiles , pour afaifer une 
querelle que fif dans Âleji'un de fis do- 
mejiiques , & qu'il décrit fucciniement 
en cette quatorzième lettre ,de même que 
Centrée de quelques Bâchas , & les im- 
pertinence/ des Mahométans , touchant 
uhe èclipfe de lune , éf à l'égard de leurs 
divertiUémens qui précédent leur jeûne 
Jblennei. 
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Je ne doute point que vous-n'aïezrecû 

fiiainteniuit une autre de mes Icitses adl-z 

G î am- 
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ampte, fdanj laquelle je vous inforraoïs-tfii. 
ci > jur^u'aux moindres circonftanccs de 
mon voïage du Caire en Jérufalem , des 
choies que ('ai vies & que fai faites dan» 
la Terre-Sainte , & des autres voïi:ges de 
Jérufalem en Daims, & de Damas en Aiep» 
avec ce qui m'y elt arrivé , Se ce que j'y a* 
trouvé de plus remarquable: delorteq^ue 
coiiimc il me fembloit avoir déjà fatistair 
pleincment, je ne penfois plus à vous écri- 
re que quand je ferois fur mon départ de- 
ectte Ville ; mais puifqu'îl ell encor tctat->- 
dc pour plus de temsque je ne ctoiois* 
& que l'ocafion fç prefence aujourd'hui 
d'un melTager qui mAc en It^ie,)e n'ai 
pas voulu manquer de vous alTurer de mes 
feteiccs par celle-ci -, Se afin qu'elle ne foit 
pas deftituéedcces cuti ofitez,e!oni j'ai acou- 
tumc de vous &ire pari , & quevous lui 
fefliez un ^voraMe acueil , je vous y en- 
tretiendrai de quelques chofes qui fe fonr 
paflees ,& que j'ai ren;atquées depuis la 
dernière fois que je vous écrivis. 

^e vous dirai donc que le matin du lep- 

tieme de Juillet, un nouveau Bacba, tjui 

fut envoie de Conilantinople, en qualicé- 

dc Gouvcrneur-de cette Province, vint en 

fnt^e Alep ) où il fit publiquement fon entrée^ 

«ii'jj'Â ï' s'apclle Muftafa Bachavil eftEuQ,uquc 

irp ^anl blanc âpc de foixante dix ans, Se qui aé*^- 

U vj.'c ce dans le Sérail la charge de Chilergi-bafcf^ 

c'eft-à-dite , de Maître d'Hôteb, ou de 

grand Pourvoïeut du Grand Seigneur. Il 

entra avec une fotc belle Cavalcade , au 

bruit de laquelle tour le monde acoutuc 

de tous cotez de la Ville, hommes & fcm-^ 

inesj pour U voir palTer > £c awi- même 

i'èft 
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fca voulus être ipedateur comme les au-. 
lECSj en lacompagnie du Sicut Jérôme For< 
cvini Conful des Vénitiens > avec qui je 
pitk mainteoani U plus grande partie de' 
b vie , le plus doucement ic le plus agriia- 
Ucmenc qu'il fe puifT; dire. Le Bâcha cioit 
coRtinucliement falué par Icî ruësdes C6n»> 
pagnies nombteulcs, qui d'cfpace en cfp^ 
«e s'étoicnt gtcAîes , & qui s'etoicnc arrê- 
tées pour le voir ; & des femmes même > 
»voc leurs cris ordinaires d'honneur fie de 
foïe de Heli , li H ti li , dont je vous ai ^crit 
une autre fois: mais ce Rachaavoitpeu de 
train , & encor en mauvais ordre. Nouï 
conclûmes > en on mot , que fon entrée en' 
Alcp n'avoit aucun rapoti avec celle qoa' 
ilavois déjà vue du Comte de Lemos dans 
ïllaples en l'année mil fix cens dix , fî je ne 
«ne tr<Mnpe^ 

Lefoirdece même four, je me trouvai P*™**[ 
Km peu cmbaraflë , parce que mon Peintre '"'"JJiiîe' 
aïant eu quelque démêlé avec les fervireurs J„ sSw 
4*uncpcrlbnne , à laquelle je n'aurois pasjdia 
voulu que mes gens eulTcnt donnélc moin-vtlli- 
iire fu-ct de mécontentement > en-blcfia"" 
undanccrcufement, &en maltraita un au- ^^f^n d, 
tre y tellement qu'il fàluimercrvirdembnuviU» 
autoiiic pour le faite retîrst j ic d'autant 
plus , qu ici en Alep la Tulticc cft en tou- 
tes feçonicxtrémcmentrcvére&rigoiireu- 
feenvcrt nous autres Chrétiens, où fou- 
vent cette canaille , félon leurs injuftes- 
pratiques, nous fm rcfponfâbles des dc- 
ibrdrcs de nos valets ; au bouc de huit jours' 
oéamoins , partie par prières & foUicita- 
rtons, partie au*Ti pour de l'argent , le di- 
icrend'iat apùfévla icconciliaiion fc tir» 
• G 4 aïcc 
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»vecla fatUià^ionaqui elle étoit dûë:DK 
Juiliceaufnquira fes intérêts, pour queï^ 
que fotiune qu'on lui pamcoittpcanf > de- 
lortc qu'à prcfent > mon Peiniie va £c 
vient parla Ville, avec U même liberté 
qu'auparavant , tant il eft vrai que X'aigeni 
ade force en Turquie, 
ftitffe Dcuï jours après que le Bâcha fiit arri- 
,i""B"" ^^ >■" ^^ ^^ "^"^ autre lêmbkbleenttceclans 
ch3 dins Alep t parcequeleBachade Oamas pailàj 
Aicf. avec fes troupes , qui alloic )oin3re û 
grand Vifir àlacuerte de. Perle. U fut re- 
çu de la même façon , avec une Cavalcade- 
conltdétable. Le Bâcha d'Alcp alla aLi-de>; 
, vant de lui hors de la Ville t dans laquelr- 
lepourtanl il ne s'aticta point; il fe con* 
tenta feulement d'enrret par une porte > 8C 
de Ibttir par l'autre , proche de laquelle il 
avoir ^ir dteilct Ces tentés dans la campa, 
gne. lenecroi pas qull eût plus de lix 
cens nommes avec lui i mais au relie ik 
^» ''''-paflerent tous, fans faite aucundefotdce. Le , 
'St fuiÈf *■ *°"^ ' jour confacté à la folenniré de Nô- 
le aux Tte-Dame-des-néges,ilyciu dansAlepun 
tremble- tremblement de tetre ft extraotdinairei 
menide que Ics gros muts , & les voûtes da logis 
*'"*• où Çézoïs 1 rrembioient toutes comme des 
féiiilles d'atbres batuës des vents ; mais il 
durapeu. On dit que cette Ville y eft 
fort lu jeté , Si qu'il y eh arrive Ibuvcnc 

H y a trois (ours qu'il fe forma ici un* 
Cavalcade» laquelle quoique volontaire 
& fans ordre delà Ville , ne laifla pas d'ctrc 
conlidérable ; ce fut pour acompagnet 
l'ancien Con fui des Anglois, qui sen ai- 
loit , Si qui âifoit place à fon nouveau fuc^ 
ceOèuTi que nous autres CluétieDs.de 
toutes 
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iDuies-ies Nations, bien moncez, fclonla- 
cout-ume du païs , cfcorcames quatre ou 
cinq mille hots de la Ville au nombre en- 
viron de n;ois«nsvâ^ comme nousëtions 
prefquc tous vétusà la mode dupaïs , nous 
focmioBs un corps de cavalerie aâèz plai' 
fitnr , St qui méritoir d'être vu, 

Nous u'dn&cu aujourd'hui » uttpcu de- 
vatii Je jour , une éclipre de lune , fur le 
poitiE de laquelle f'ai omcrvé quelque cu- 
liolké alTeZ rcmarquaUe : paicci que de la 
même fùçon que les anciens ftifoientavec' 
leursfiatâes, & leurs autres inOnumcns de 
cuivre , comme il me fuuvientde l'avoir lu 
àoBsie- Livre Jet Itnageidet Dieux, plù~ gdipf^ 
tôt que de l'alitocilé qu'ilcn cite. Ces lour- de lunat 
daux de Turcs > & même auflî^es Chié» 
cicns^du pats , s'étoieni rendus par ixoupe» 
6k tes plates-formes des maifons ,. parce 
que toutes celles- d' Aie pt-comnie celles do 
rlaplcs liônt couvertes de plate- formes au 
lieu'dc toit > & là , tant que^l'cclipre dura* 
ils caEillonnoienc'dc toutes leurs forces fuc 
de certains baflins de cuivré > ciioient » 
gorgedcploïée, fâifoicnt mille autres ttn- 
lamartresiSc desbruits étranges. Les ûm. 
pies Scies idiots, alTurent qu ils ne font ce- 
]a>que poutépouventcr un certain Rtosani- 
mal qui fe rient je nefai où àl-afûr rà ce . 
qu'ils. difent, pour engloutir & dévorer 
la pauvre lune j enfin , qu'il quiie la par- 
tie , Sfi qu'il la laifTc aller fans lui taire 
B»l. LespluirailbnnablesdUenCyqueceU. 
ne & ait que pour éveiller le» nommes >. 
.& les cendre plus dLTpos par ces bruits ex- 
traordinaires , & les corps , les fens &C les 
cfprits plus vigoureux '>.parce que de cette 
G t. &ÇOI1» 
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fàcon,U mauvaise influencede YécW pfe lea& 
eft moins nuifible , que s'ils éioictil dftiu 
l-'oilîvcté > ou dans un alToupiflèment , £c 
acablez de IbiiimciL; Se parla même lai- 
ion de cette inâuence , ils ont acoutumé 
de couvrir lespuis &lescîtetnes, afin que 
les eaiix n'en Ibient pas infeélécs : néa* 
moins , pour ce qui elt de la £ible de ce 
SiufiJitf gros animal , je crol que leur idiotifme eft 
d» peu- tonde Alt une vérité originaire qui Icut eft 
P''*-'''*'inconnuëi lavoir, que parle gros animal,, 
s'Jttl ' ''* veulent entendre le Dragon idans la tè- 
te & la queue duquel les Afttologues di- 
Tent que les écliples fe font toujours : quoi* 
^u'il en Ibii , peu s'en Ëilui > Dieu merci, 
à ces braves tambourineurs, que peodaQt 
nn A long voïa^c , à la fin la pauvre lu- 
se ne Ait Turprile v mais .fi fsâ eu Aiict de 
me divertir de cette fimpliciiéjvouspou» 
Tcz bien vous l'Imaginer» 

Nous aurons ce &>ir, eu plutôt ccttd' 
Miii , de beaux feux par toute: la ville ,. 
avec de gcandes-rcjoii fiances > de grand 
concours de peuple pat les rocs ; parce c'eft; 
la nuit de la pleine lune , & pat conféquent 
4s la.moiiié du laoisScioaban, que les Ma* 
«grande homcrans onr en vénération. Ils arribuenr 
i^intiif. toujours tes nuits au ^ur Aiivani i & ainfr 
oJ'"' Il ^°"^ "^ devcï pas vous étonner s'ils céli- 
MaTÔ ^brcot cette pleiiïeluncapièsréclipfe, pac- 
aeutti, ce qu'ils commencent a compter leurs- 
mois du jour que la Imie commence à p^ 
roître j cjplt-à-dire , un jour après la nou<- 
«ile lune ; Se de-là vient que la fècc de- 
cette nuit Solennelle de la moitié du moiv 
Scioaètin i échcoir , comme je vousait dît >.' 
«Ë^ es. l'écliglc. I^i^peUcDC-la-nuit^e^la. 
• . rtmif- 
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fémiâionZf de l'immunité, dans laquelt& 
ils lè perliiadenï que dc^grahds pardons- 
Icuc Ibnc icordez , 8c que le Ciel tépand 
fur eux plufieurs grâces &c ftveurs: lellc— 
Bicnt qu'en vue de louc cela , ils Ce réiouif- 
ient plus à cette fête-là j qu'à quelquaiicre 
que ce foit de l'année. A propos de ces tî- 
tes,je vous dirai que tout le ton^duniois' 
du Ramadhan , qui précède le Bairamo > ou' 
h principale tcte des Mahométans , ils 
^ûnent dans Conftaminople , âc ailleurs* 
partout l'Empire du Turc , coiiun? je vous 
rai ^crit autrefois -, ils font des feùr tot»e 
ia. nuir dans les rues, & fif&itc Ics.nuîiS' 
«nriércs avec beaucoup de réjoiiilïànces > 
ddnsdcsbalsjicdesdanres, que leurs jéi**' 
ftes gens rendent kfcives 6c honieufes ', iW 
font aulTi des jeux de tmrionncKosvà U' 
Jumiétc des chandelles , de la ftçorrde nos- 
Comédies , &c d'autres femblables fotîies > 
fclon leur coutume ; néamoins ici en A!ep» 
& par route laSyrje, ces ^rev la ncTefosc^ 
pas lèulemcnt dans le mois du Ramadhun' 
ce du jeûne ; mais ils les commencentlong- i^ 
- ttms auparavant', lavoir, trois mois devant f^^ 
le Bairamo, au comméricemcnt de leur 
mois Rggeb ; ainfi leurs dîvertiffcmensconi. 
tinuansTel^ace de deux mois; Telon mOr»- 
un Carnaval de cette éténduëîi'cft pas in- 
commode j & quoique les lumières «ui Ce' 
font toutes les nuits pat les rucS ,■ foicnt- 
bien plus belles que celles de ConAanti-^ 
nople , néamoins celles de la nuit prochai- 
ne , les jeux mêmes 8c les autres diytrnllè- 
mens , à caufc de la fête fufdice ylËront iti- 
conipwablemcnT plus beau» £c phis 6^1a- 
tans que tous ks-aatte» qui & ib^ faits 
G & ci» 



ci-deva;nt : & il elt bieii jufte ^'en cela 
même leur loi fôic convaincue de &uxï 
puirqu'ils célèbrent la plus grande , la plus. 
îëiieufe & la plus dévote de leurs fêtes de 
la raaniéic que je vousl'ai foéciiïéç >.& dana 
des débauches , des fcnmalitcz > Se des 
abominations que je paiTe fous filciKc » 
pour De- pas bleSèc les oreilles chaftcs. 
Mais il n'eft pas teins de aire ici le jpiédi- 
cateur ; & parce que je n'ai point d autres 
nouvelles à vous donner , je Cuis d'avis de 
ks lertHÎner ici , en acendani que |e vous 
&flèpatt de mesiéfolutions touchant mon 
votage ,. quand 8c comment je l'enircpTen- 
éisâ. Cependant , je vous prie , à mon ordi- 
naire , de faluer ide ma plut , tous mes ami» 
de Naples»& de me confcrvcr dans, vos 
bonnes grâces s aurqucUes je me recbm-. 
Biande de tout mon cceut > & d'^éer ea 
Jiatticulicr mes humbles bâift-maiDs. . 
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LETTRE, XV- 
D' A L E P. 

JfStre Vôiagfur infatigable^ntretientfort 
agréablement Jànamt en cette quinzième, 
lettre ■ de la ré/blution qu'il à prtfe de 
paj[eT en Babiiôtieimais itnefatt pas qu'il 
y perdra là liberté i-tX qu'une jeune De- 

' moi/elle de cette fameujè faille le doit 
captiver te re^edefesjoun». 

Monsieur^ 

Je me lëiviraî dorénavant detes belles ffo 
tions pbëiiques j comme d'énigmes * pour 
vous donner de ïxxes nouvelles •■, parce , qu'à 
mon avis , je ferois un nauvais pc^itique 
de vous entretenir auiremeni > & dans des 
termes communs > de ce quj fe pafTe > & de 
ce qui k dit ici t^s beautez de l'Aurore^ 
dont j'ai entendu parkr (\ avantageure- 
mentences quaniers^que dans l'extrême 
padîon où je Aûs de la voir , & même la 
poâedet > a je puis l'engager à œ'aimer « 
& donner le change au (oupçonneuxvJeilr Lefîew- 
lard, qui veUlc mccflarament Air ellcjilEiia 
i'ai réfolu un vc»a^e , aufli conlîdérable que ^"l '.'""* 
celui que j'ai déjà Élit i & fi j'y cmpbïe ^^/^| 
moins de lems, je n'aurai pas moins de du def- 
chemin à &ire & de peine à &uâit : car («ia qu'it 

Sccmicrement , traverfant les campagnes » ''l''Jf" 
riiiles des enâos d'Anuuon » i'ifù ou les ^ufab 
eaux 
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eaux du Paradis Tetiellrc > Uvotent danti'" 
l'ancienne Babel , la Tout ^u fuperbt! 
€éanc,& les hautes murailles de Sémira- 
mis, que jp verrai en conlidcration de tant 
d'hittoircs qui en font mention > & qtii 
Vous font plus connues qu'i moi i mais 
avec toute la joïe & leconiententent qu'un 
chacun peut penfer. Delà , a'ùnt paS'é ces. 
deux fiimcuxFleuvcs , l'Euphracc & le Ti- 
gre , & continuant roujouis mon voi'age 
vers l'Empire de l'Aurore , j'irai à dioir ,- 
iulqu'à ce que jt la trouve dans Ton Palais. 
Le chemin n'en fera pas entièrement faci- 
le-, parce qu'outre les d^ficuiicz otdtnairei 
des grands voïages , comme defe voirpar- 
tni des langues di&renics , des courûmes" 
te façons de &ire barbares -dE extraordi-- 
naircs > de parcourir des terres érrangé- 
rcs, derertcslcplusfouvent, SCnullemenr 
habitées V de traVerfct des moiiugnes très^ 
dilîciles & tcèMudcs , de paUêr des fleu- 
Uîe ves,& peut-ctredesmetsinconnuë*;c'eft- 
atoit que le- chemin qui cOndui't-là , eft gardé- 
^P^ par deux fiers & invinciWes Géants , qui" 
*"'*'"• iè nomment , l'an Ottoman , & l'autre Scm 

{ihi 3 lefqucis enchantez par je ne fai quel- 
t vertu îccrete , cOmbatent inceflammsot 
tentr*eux,& par des batailles épouvcnta- 
blés & continuelles qu'ils fc livrent , armea^ 
de pefans cimctctrcs , longs & tranchant* 
^^nraordinaircment i^ non-feuleinent il» 
fcbleffent, iàns pitié réciproquement, maij 
même ils & menacent cruellement î 8c pat' 
fies cou^s monels , ils lerratlcnt & maïUi- 
CEentquiqaeceibit d'cntt'euxjaui ofctoil 
fomcttre , oa: voudtoïf paffet lut ce chc- 
KiQ'ileqÛel>.caauBC'il-ctt>-ejur-caiemcnt 
éiroiï 
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étroit » vu que la hauteur démérurée de; 
leucsgcands corps > eneft entièrement rcav 
pli , ocupé , Si. inçdTamment gardé avec 
un foin extraordinaire ; afin que l' Aurece > 
dont ils font jaloux à l'excès ^nc le laille- 
pas ruFprendte fpacmalheurauxcire^sde 
quelqu étranger , qui pctccroit génétcu- 
ietnent iufqucs dans Ion ingéntculè de- 
meure. 

SaiK doute la dificulté n'eft pas petite (■ 
nn homme ne la peut fecileraent fuimon- 
Tcr , s'il n'eft égalcmenrîntrépidc Scadroit v- 
celanéamotnsnem'cmpêch«a pafi>parla~ 
confiance que j'ai premièrement en Dieu »■ 
& dans mon courage ordinaire ^ que l'heu- 
^ ceux fort&la bonne fortune acoqtpagncnt: 
' toujours-, fe ne medéfifterai point de mon 
entrcprife. Te marcherai donc v je ne crain- 
drai jamais la- prefence de ces Géants ', je le» 
Joindrai -, quand même le combat fcroir 
plus rude j.je forcerai leurs armes •, je bra- 
verai Icurcoiére & leurs coups , je paflc- 
nî enfin , avec l'aidÊ du cîeUoc peut-être 
i^u'cn paàànt , \e bleficrai celui oes deux s. 
■^i me fcmblcra le plus ennemi de ma ré» 
pBCarton > ou qui apuïera la plus injulte 
caufc. Après que jeicrai paiTé ,&c que je fe- 
rai arrive oàicprétensallcr;âlcsbeauwz. 
de i' Aurore font telles > que la renommée 
JQc les a reprercntées ; que je fois allez heu- 
«ux-de lui plaire, Se quelle ne me juge 
Ms indigne de lui oâit mes lelpeiï^ts & mes^ 
«rviœs» comme je te- délire de tour mon' 
-cœiirf l'èrpére que mcsdémarches n'auronc 
pas été inutiles, 9c que- cccre divinité*, 
.poux cécompoiiertna palSon ,S^ les pen- 
ses que jmimùiaBootieê'à.Acaa&aif»^ 
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tionitie permcttrapointque iuetoutnedanS 
mapattie fans m'honoter de quelque tare 
picrentjdeceuxquclesDieiaontacoiiEu* 
mé(l'acotderauxm0rtcls*quirévé[eii[paj> 
ticuliéicmcnt les Dî»inircz. TelLemciK 
^u'anlir.é de ccitc cfpéraDCe,& de mille au- 
ties gén é IX u le s, pré [entions i.qu'il ne m'eft 
pas permis de vous expoTcr ici ûjr ce p<i- 
pier, jemedifpore à partir dans peu. Ccr 
pcQ^t kcomitie je fuis perfuadé que vous 
atendez laon retour avec impatience , 6 
le lëjour que jY ferai vous devient en^ 
Duïetu , rafTurance que je voas dotuie de 
vous revoir des premiers vous doit coor 
iÔlcr. 

Si je revoit Ht champr , arrofï^ par li 

Tibre y 
Bt les murs acorde^ dnotrrpeuplelil>re~ 

I^uifque , comme je vous l'aï protefté 

flufteurs fois pai mes précëdenies , que 
acthénopc (Naples) mcverraplfiiôtque 
le Tibre^ Charmame & douce Farthéno^ 
pe , mon unique pcnféc, retraite heureufe 
JdcsNimçhefMacineSipiis fortuné de ma 
belle & divine Béli fc »en' Viveur de laquelle 
je prie les deftins de m'aootder de la. to 
Toir un jour , où à l'ombre dey écueils de 
Mei^ilina , ou de laSyréne, je raconterai de 
vive voix à mon incime ami Mario yOiF* 
pour parler phis poétiquement , à mon 
cher MafpanB, en prefence des Nimphes » 
Se des pêcheurs qui nous ÉcouteronCi s'tt 
fagrée de la Ibrte , tout leûiccés. & les avai>- 
lures de mes voïagcïs à l'hoimait dofqueh* 
comme jlefpcEcqu'ilïne&vnt pas inotiils 
^ ia6uÉiaeiiixy9awgijàn£t £c Javsuite 
Mufr, 
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MufC) Il j'ofe le prétendre , ne rcfufçta 
peat-ècte pas, quelques-uns de Tes Vêts 
Tofcans ou Làiins ,-^ui feront feuls U rér 
compcnfc de mes travaux ; mais l'heure da 
dépare s'aproche ; la Caravane eft en or- 
dce y mes gsDs font à chevali qui me follici- 
tcnt déjà de marcher , tellement qu'il feut . 
que je cejTc de vous écrire. Faites-moi U 
crace , je vous prie , d'alTurer Meilleurs 
Spina de mes lefpeéts %8cde ptefencei mil- 
le baife-mains dé ma part à M, André mon 
compère, â M.Colleiia,.àM. ArpinOià 
M> le Dofteur , Se à rous nos autres arais. 
Four vous tJMonficur , &: pour vôtre firnir- 
Ie>ievous fouhaite ,dela. parcdc Di6u> 
(me longuet heureufe vie. 

D'-Alepte iS^SeptembreiSiffi-- 

J'efpérequevousmefavorifêrczdèquel- 
qu une de vos lettres dans Conflantinople* , 
où je pallèraj en m'en retournant ; & lorf- 
quc vous voudrez vous en donnetla peine, 
iaiiireté cft toute entière par l'ordinaiie 
de J<ome. Jç prie M. Coletta de fûire mes 
baift-mains au Sieur Jean-Dominique, Ma-, 
rano;.é£ mille recommandations de ma 
partira Madame Catherine, GtéqueorU 
ginaire. Je dellrerois fort qu'Hocatio , & 
tcs^aucres-qulfoat àl(.ome, &qui ont plus, 
delibetté & de facilité d'écrire que moi^ 
informaffcnt mes amis dcNaplcsdc mes 
réfolutions. Sidi Mario , an â rath , haid. 
lekèn Calbi andltifn : at lebu men Allah x, 
annafciaâhaadhatiihaadk an carib. Je 
foûmcts ceci à votre cenfure; &s'il y a 
quelque faute t, je vous pcie de U corri- 
■ ' ■ ■ ' Ë'^t' 
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gct &:dc reicufer en mêmc-temSrPan>^ 

ce qu'en ckt |c lins encoi: tout nouveau 

dans l'exercice de cette langue Aiabe< 

Adieu. 

LETTRE XVI. 
Du PaviUoDi daiuleDefert. 

Lé défaut de cmnoiffa^e des chofii , noUif 
fait fouvent m^rifir celtef-14 mémtt 
qtte letpnvmit recherchent a vee emprejjè^ 

' ment î It Jjeur délia Vallê le tétnotgae 
bien en cette fii^iéme lettre , qu'il rem* 
flit de quelqt*ei cDconflancttfiri curie»" 

■ Jèst pour engager fon ami à revtméxaç'' 
tetnentfet Kelattmt. . . . 
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SIEUR, 

teficnr- Enfin après avoir atendu plulùruts mbis 

Wli avec imparicncc des ieitrcs d'iralie , fça 

y*" d"" r^ûs hier au foir un paquet des niaitis d'un 

hnru" "ptcs , que M, le Conful des Vénitiens 

de r«n eut la bonid de nn'envoïcT -, dans ces paï» 

«miftr perdus & campâmes ftériles , où non* 

"•j* j avons aujourd'hui drcffé nos tcntts , fut 

BMU^ Icsextrémiiêz de la Sourie & de l'Arabie- 

K, dcfcnc, dans le dciftin de continuer morf 

voïâge de Babilône ,-COrnme je vous en ai 

déjà écrit dans mes précédentes i mais fc 

vous avouëque celle que j'y trouvai de 

vôtre pan , en date_du vingt- troiiiémc 

^'Avril , me coaibla enraocdinaitemcnr 

ûir 
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fat tontes les autres. Vous n'aurez pas de 
peine i le croire > H vous confidérez que 
dans l'cmprcflcment oii je fuis mainte- 
nant , je néglige de répondre à Horaiio * 
à Mademoifclle Laura même > & aui au- 
ircî , poui m'entrcrenii! avec mon cher 8c 
intime ami Mario , auquel les lions d'une 
ancienne amilic ne m'atachçnt pas moins r 
que la fimpatie & la conformité de génie 
& d'humeurs ; mais ce fera en peu de qjoti 
& fort fuccimement y parce que je n'ai par 
ï prefeni le loifir de vous c^bket tout ce 
que )e penfe. Nous fommes dans un paitt 
dan^cux Se fufpeft' ; tellemcnr que ce Ic- 
roit s'cxpofcr fur le chemin , fans une Ca- 
ravane confidétable , que je fuis obligé de 
fuivre de près : le corps d'armée marchera 
dans une neure au plus tard * fans cfpé« 
rance^de lepouvotrfeirc diféret d'un mo- 
menr; defortc qu'if fàur que |c me dépê- 
che, je vous dirai donc ,en peu de mots» 
que votre lettre m'a donné de la joïe , &C 
que je fuis lâché en mcme-temsquevouS' 
m'écrivicr les chofes à- comrc-teras î. je 
«eux dire , qu'il faloit me dormer „3vant 
que i'allalft dans l'a PalcftinCi des noms 
Se des marques des fîmples , éc dés miné- 
raux que vous en defiriea. Ccft tout vous 
dire I que cette lettre ell venue trop tard y 
parce que j'en ai déjà fâic le voïa^c*, 8c 
quoique j'en aie vu & remarqué phifieurs, 
comme une grande lettre que ic vous ar 
écrite d'AIep , touchant mes cotirfcs dans. 
ta Paleftine,en fera foi, &: qu'autrefois 
TOUS m'avez ptiéfindifércmracnt pour- 
tant J d'en avoir foin; néanmcâns parce 
^ucvDusacm'eaitviezdoaaéaucuaccptD- 
miflîtxi 
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miâîon particuliéie , & que je n'en laTs 
pas fort mfïruic , je ne m en fuis pas mis 
en peine davantage , encor qu'un HcrbcM 
tiftc , fort iiKcltigeni dans la connoiflànce 
Beferjp- des iimpies > que j'avoii avec moi , m'ait 
è'ubîquM •*iootréla Panacée > le Diâamc , t' Ambioii 
finipici. '■c > & plulieurs autres liniples cutieux; 
maiscnfin il n'y s plus de remède, &de- 
ièrmais je me fervirai du moïen que vous 
Bic prefcrivcïd'en porter des içuiiles dans 
d« livres > & Irjamais j'en rencontre , jo 
ne manquerai pas de £iiro ptovilion de 
tout ce que je croirai qui en vaudra la 
- peine. Pour des gantes de baume, il yr 
en avoit ces fi^urs paUcrau Caire, qu'on 
y avoit apottces y pat curiolîtéj de l'A-" 
rabic-heureufê. l'ai va te lieu biï elles nail* 
fent, duquel Belon fait .nKn,iion v tnais 
ftnjourd'bâiihi'yen'à plus ;&: en cepaïs- 
lâ , c'clt une plante étrangéic ; 6c dans la 
Falelime même elle yeSi inconnue. 

Té'pttUvols prendre du bitùmp dii lac 
AQ)haltitè î tnais ^e n'en '&s point d'état* 
parce que je ne croi'ËHS pas qu'il i'àz en 
quelque confidératioit ' Il n'v ,a plus au 
Mont de Calvaire de cette herbe, dont 
parle le Sieur Fabio Colonna , ni. de-qUcl- 
qu'autteque ce foie ; auioutd'hui toat.ir 
cft couvett de ruines au-dedans de la Vil-, 
le,. comme ma fufdtte Icttie vous en in- 
formcia. 

Touchant les trois chofcs<^ue vous m'or- 
donnez , je votas aflurè premiércmcnr , que 
fans allée i LemnoSi-je fuh alTez Jnftruit 
literrfrde la qualité de la terre Sigillée V parce 
SjgiUéC' qu'on là tranlportetouicàCondantinople, 
OÙ j'en ù vu beaucoup. Se d'eè )'en cm- 
. por- 
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porterai. .11 eft bien viai que^'on dcAîne^ - 
meilletuc [lariie pourlt 5érûl, Se que 
celle qui fc' vend dans les Bouciques >ncft 
ianuisii pure, qu'elle ne foiî mêlée; la 
façon deJaianaadTei , Iclon U relation qiiW 
m en a fait} eft très-con&rnie à celle que 
dccf it Belon. Je n'ai point yûnïic de Chy- 
pre , & fans elpérancc d'y aller, quoique 
l'en aille toujours eu U volonté. Jefai nça- 
moins qu'il .y a quantité de cette pierre 
qu'on peut iiier.i Se quoique )e n'y aille 
pas > il imponcia peu ; t'ai , Dieu merci ^ 
desamis & des correrpondanccs par tous 
CCS païs-ci v& quand je ferai de retour, 
vous n'aurez qui me iàlre dire ce qoie 
vous defireÉez,', je vous promets de le faire 
venir du bout du monde , s'il e& rtéccf- 
Jâires. Pour les livres que vous me de- liffflt 
mandez , j'y ai penfé rérieufement , Se en *'»'■>«• 
partie, i'ai exécuté cette commilïïon ; nuis 
fen ai beToin encot , par^e qu'abfblumeni 
fc veux continuer l!étude que j'ai déjà coni- 
mcncée en la langue Ara^e. Je vous dcftine 
le Mircac , avec les autres Graqimaiiiens 
que l'ai à Conftantinople.. Je trouverai 
Avicenne, ou bien Abu Al bcu-luia. 

Quant à la prière que vous nie faites , 
au iujét de ia peine que vous voulez pren- 
dre de faiiie imprimer les Relationsde mo[i , 
Voïagc , pour la perfection derquellcs 
vous deûtetiez ma féconde lettre que vous 
atez perdue , j'ai à vous dire^ que ce feroit 
le plus grand honneur & la plus belle ré- 
compcnfe de-ioes travaux que.je pourrois 
.recevoir au monde , puifqu en éfei tienne 
m'y aeneagé.que l'amour de la venu. Se 
le ddir d «qumr ile 1a gloire & de U i«pii|- 
~ ._ . utioa> 
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tation ; e*eft pouiquoi t'avois même rtfola 

de faire un difcours à 1 Académie des Hu- 

moriftcs ) dans lequel j'aïuois compris les 

avanturcs de itH» voïage : maisapiès tour, 

i'aiciuqucce feiotcunctropgrandeeiuie- 

pûic , pour en parler dans I Académie > à 

caulc de l'impoilibilitcde f>ouvojr tout lÈ- 

duire dans un , ni dans plulieurs difcours î 

celui q>ii voudroic lêulement éâeurer les 

matières, ttavâiiieroii inutilement i celle- 

tnenc que û vous vouliez. vous donner la 

peine d'en former un julte volume , avec 

la giace & la polireSe dont vous êtes Jeul 

capable * vous m'obligeriez infînimcnc , & 

me (Urpenfcriez fort a propos du foin d'en 

chercher les moïens; puifquc , par le di'f- 

'Cours que je prétendois faite àl'ÂcadéHiie* 

fc n'avols d'autre deficin que d'infpiTer U 

penféc à quelque bel efprit d'en écrite am* 

leSeur plemenc : & li vous le vouiez cntrepren- 

J*".!^ ire, je ne comiois perfonne qui s'en puit 

cnuage ^ mieux ni plus agréablemenraquiter que 

j-onami VOUS, le VOUS le dls tout dc bon ; cat il ys 

à lîïoir deux cnofes en rette a&itc que je defiie- 

fç. RcU- jQJ5 fojj j 1^ ptcmiére , que le Livre fût dé- 

•"""■ dic'à l'Académicdes Humoiifïes, ccqui fe- 

loit ctès-à-propos , ^uif<^uc vous, qui lui 

voulez donner le bien être, en faites le 

.plus bel otnemeni ; U féconde , que jiW^ 

qu'à a; que je" fois arrive , vous ébauchiez 

leulemenc les matières fans rien mettre au 

net; parce que j'efpére y inférer beaucoup 

. de circonfiances fort particulières, qui ne 

contribueront pas peu à ion embellifle- 

<nent. 

Vous devez lavoir aiUlî que tous les jours 
je tnarque dans mes lableues > avec un 
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fem extiaordinaire , quoi qu'avec beau- 
coup depiécipitacioD , toutce que je vois 
ficquc je trouve , avec mille pccitcs cir- 
fsnftances que je ne vous ai poiuE paiti- DI'nM 
(CulatiKes'dans les leures que je v^us « ï"'?!' 
«ctitcs. De plui, pour bien &ire, il faut J^^j^ 
que i'y fois!, ne que j'y fupUe de vive vxtii ; ^^ 
parce que tnètnc j'ai icmatqué plufieurs 
^oles à la bâte dans mes cahiers fcutc- 
ncnt pour m'en Ibuvcnir , fans i'agrément 
£f lapolilcflê qa'il làloit ; rpais lorfque 
nous Jetons enfemblc , & que j'aurai le loi- 
iir, je les empliâerù de tiioitié de belles 
delibrlptioas i de miUe citcondances 6c 
.particulariiez néceâàires en de ccttains 
«ndioiis, dont il me fouvient fort tnen: 
mais qui vcnoitmescahiecsransmoi.n'y 
■ connoltroit rien ablblument, 5t trouve- 
.Toit plufieurs diofes impar£tiicsi de ces 
■petites obrervaiions faites à, la hâte * en 
-continuant toujours nôtre chemin , j'en ai 
;cempU vingt-huit feuilles de mon à:tiiu- 

re j dcibttc que vous pouvez juger que j'ai 
.encor plus déchoies a vous communiquer 
^uç je ne vous en ai écrit dans qies Icitreiu 
.De plus , je poEterai plufieurs autres écti- 
.tures ; comme des relations de la Cour du 
.Turc, 8c des çbofes femblables , très-cu. 
'Zieurcst qui contribueront fans doute à ta 
-pcrfêtilion de mon Livre, j'en ai" remar- 
/oué plulîeuis dans mes cahiers ; il m'en 
-^uvienr de plulicurs autres , que je n'ai 
-point écrites : enfin, il &ut que j'y fois 
. ptcfcnt pour, la pcrfcaion dc^cétouvr^e , 

comme je voudrois déjà y cttc i puilque 

vous l'avez déjà commence. 
Je ne poufcû f^ vous lenvcNfec la lettre 
de 
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de la relation de Conllantinopk,patce qas 
je nel'ai pas i& qucie ne^onrcr;7e jamais 
de £opie de celles ^uc je^is, Ja peioe 
^{ant trop grande de Ics^ccruc feuicmeoi 
.une. fois i-inais il n'impoite ,.'VÛ que s'il ne 
•s'agit que dcJa deicciptionde la Ville,noiU 
en viendrons à bout irùs-^fàcilcment quand 
nousvoudronsi puifqii'ilnierouviencfoi;! 
bien de fa fîiuation , £c de ce qui en dé- 
pend , dans toutes les ckconftanccs. i\ii 
telle 1 vous devez vous pcrfuadcr > que 
comme je fai ^maintenant que vous êtes 
dans la-rclblution de me &iie faveur ; ou- 
tre Jcsobligations.que je vous ai > je vivrai 
très- content., & travaillerai déformais 
avec plusde courage:. J'y ajourerai , com- 
mc-vous voïez, l'Arabie -deferie, fiabU 
lônc,rEuftate, le Tigrej peut-être les Pat- 
-thes , & quelques autres, j'obfcrveraî Sc 
teiiiarquetai toucave&fôin i je n'y épargne- 
rai rien ; je méttai i^Orienc làns-dellus-de A 
fous.^jc iètai.enfin tout ce qu'il me fera 
.poâlbte 1 pour vous donner matière de 
travailla utilement > & ne pas me rendre 
indigne d'un lî grand Homère , puifquc les 
Cieux me l'ont acordc., afin que je n'aie 

Sas iujet , comme Alexandre Je. Grand, 
uquei j'imite les aftions en :i'mageani & 
icourantpar le monde, -quoique d'une fa* 
çon bien difërenie , & poutcune fin peut- 
être plus relevée , dei'envicr à Achille & d 
tJlyflë, Nonobftant tous xcs autres nou- 
n lui veaux voïages que j'ai entrepris > vous de- 
fnmtt vez croire que nous nous reiferrons dans 
*' ^ peu -, parccque je le defirc palTionnémenr-i 
S'o^peu ^ l'elpcrc même que l'année mil Jix cens 
jdc wBi. dix-fcpc as iê fêSlti» pust &ie puis , fans 
avoir 
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ftreir cet honneur » au moins je ne ditcrt- 
cai pas iong-ceras après. A mon retour, ;c 
ne (ë)ournerai pas à Conftantinople ; je n:.c 
contenterai feulement d'aller rendre mes 
devoirs à nos Melficurs , y atendrai la pre- 
mière commodité d'un bon vaiffcau pour 
m'embarqucr , & je n'y relletâi qu'autant 
quelesordresdeM. deSanci m'y engage- 
ront, ou Madame ma Comète, monhôtef- 
fc , lâns parlet de la Demoifelle Aï/èè Ca- 
dàn i de laquelle, hiet au foir, |e reçus , 
avec les vôtres , une lente fon galante , 
cnvelopde d'une toile d'or à la Turque , de 
la façon qu'on en ufè parmi les Grands > 
«vecles cachets d'ivoire , & autres cir- 
conftances curieufes , que vous Icrczbien 
aiJc de voir un jour. Faites-moi la grâce j 
je vous prie , de dite au Sieur André Puli- 
ce,qu'iln'eli jamais arrivé de peluche d'ar- 
gent à Conftantinople ; mais que j'ai apf is 
ÎuelcDucd'Oflbnc l'a ^it arrêter eniicilê. 
e ne voudrois pas que ce bon Seigncut-ià 
m'eût fait quelque afront; cependant je 
Vous prie d'y ftirevosdil!t;cnceS) &d'em- 

{;loïcr ( s'il eft néccffairc ) le crédit de plu- 
ieurs amis que j'ai à Mefline , parte qu'en 
èfct , ma Comcre Se moi , defirons paf- 
fiormémentdccettectofc. Je rfai pas le loi- Sn 
fit maintenant de faire réponfe à M, Col- »iiiie 
letta , ni à Madame Catlierinc» mais je,""*' 
conftrve fes lettres; 6c lorfque je ferai à "*' 
Conltaniinople , je la jeivîrai dans l'afaire 
dont eft qucïtion , avec tout le foin Sf la 
diligence qu'il me fera poiïible. Je fuis 
contraint de finir ■■, c'eft pourquoi obme- 
lant plufîeuts autres choies , permétez- 
moi leulemenc de vous baifer les mains 
■ Tçmeil, H ttès> 
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ttès-afc£tueufemcnt. De mon PavÏÏIon t 

près d'Achla > à la vue du Lac du Sel , où 

1. Rtg, quelques-uns dirent que l'armée de David 

I. ij. 6- donnabataillc& itiompha de fes ennemis; 

'♦• mais ic ne crois pas que cette plaine foie 

celle des Salines, dans laquelle la Sainco 

Ecriture dit que cela fe palia. 

Du Defirt le 17. Septembre i6i6^ 

'j!NM:C«}:»»«»3 «H «»:«» «H««i : W :Hit 

L E T TR E XVII. 

DE B A H G D A D. 



'Lanaiffance des amours iégitimes du Jîeitr 
délia Vatlé , pour Maarh Giaerida Da~ 
moifille Babylonienne > cpti font le plus 
bel endroit de fis avantttret , le fera au/^ 
Ji de cette dixjèptiéme lettre. En éfet:^ 
fa conduite en cette conjonBurey efi ad~ 
mirable ; t^ je puis dire , fans,^xa^ra- 
tion , qu'après tant de civilité^ g? de 
preuves de (a ^nêrofité envers lesparene 
de/a MaUtejfetdeîaqutUeilfait le por- 
trait le. plus galamment & le plus agréa- 
blement qu'il fi puiJJe dire , on lui devoh 
cette cha- mante fille f qui a euajfe^dt 
caui âge pow Tacompagner dans fit vo'ia- 
ges , & ajfez de bonheur pour mourir 
' dans la Communion de F^lije Romain 
ne , au milieu de fa cuurfi. 



M 
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La lettre que je vous écrivis d*Alep,Ie 

joui même ^uc j.'ea patiis^eiuoU pluiôc 

ïa.- 
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l'exprciïîon poétique , que le véritable fti- 
le épiitolaire ; néamoins c'éioit par elle que 
je vous nundois tnoa départ , Se le voïa- 
■gc que l'entrepcenois vers Babilône , Se 
quelqu'auires lieux. Quatre ou cinq jours 
après , voïageant par les deferrs d'Arabie > 
je reçus une lettre, de votre part , avec 
quelques autres qui venoicnt d ualie> à la- 
quelle |e fis rcponfe aulfi-tôr. Je croi que 
1 une Sf i'autte vous fera rendue en même- 
tems avant celle-ci , parce que ie les ai en- 
voyées en Italie fous une adrcfle fort fûre 
& fort fidèle. Mais comme i'étois alors un 
feu prcfle , 8r n'aïant rien a vous mander 
touchant ce voïagc nouveau , je ne vous 
«□ touchai pas la moindte circonttance > 
ce qui me donne maintenant l'ocafîon de 
[eptendie ce fujet de plus haut , pour ne 
|)as rompre le fil de meslt-elatious; & puif. 
^ue f'ai ici le loilîr &c la commodité de 
vous rendre compte de mes avantures , de- 
puis ce tems-là jufqu'à cette heure , je m'en 
aquitcrai fort volontiers^ j'ai toujours eu 
un defirexctaordinaire, & fur-tout étant 
dans Alep , de paâer bien avant d^ins ces 
pus plus Orientaux , tant pour les récits 
que ) en avois entendu feirc , que pour les 
aiverlescuriofitczquejcme prometois d'y 
découvrir & d'y tetoatquec moi-mêmCj 
pour enchérir au-dcllus des autres. 

Une conlidération cncor plus prenante 
m'y poullbic , aïant defité avec ardeut , 
des ntalie , de voit & connoître de ptc- ^ 
fencece Roi valeureux, qui entre tous les j'^i, 
^onarques du monde , eit fans douce w_. v«iié 



fourd'hui l'un d^s plus fameux , 8C don' ^ [^ citime 
■ ' ■ - Jcntpatt^jmcs' "" 
H * les' 



xépuHtion vole gloiietUémcnc par fjaies''''^^^* 
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les Provinces du Levant » ce qui- ne peut 
^as être ignoré dans les nôtres. Je paflè 
ion nomfouslilence , pour debonnes rair 
Ibnsî tuais avec peu d'indices, vous com- 
prendrez fecilement qucl.il cft. je me 
trouvai alors fort empêché de pouvoir fa- 
lisfâire mon envie , vu qu'il éroit défendu, 
l« iilr peine de la vie, aux Chrétiens de l'Eu- 
Chrè- [Ope, qu'ils apellctil Francs, de venir en 
p/iini ^^^ quaitiers; /bit à caufc de la guerre, 
'JeiTurciflui seftallmnéetntt'eijx & le Roi de Pér- 
it lettw ie , av^c lequel leS' Turcs foupçonnenc que 
trw ,fe (;cs nièmes Francs ont quelques intelligen- 
rotrt' ^^^> ^°^^ P°^' certains intérêts du com- 
".ïranct, inercc , que je fecois trop long-temS'à 
.vous expliquer. Comme je voulois , à 
. quelque prix qucce fut, venir àboui de mon 
. projet , je tentai premiéremeni les moïens 
d'y arriver , iâns.mc Aire.coniioître', 6c 
comme à la dérobée» avec une Caravane 
qui devoir -aller par eau Tur l'£tifratc, qui 
n'eft éloignée d'Alep que de quatre )our- 
pces , & qui coule au-dpflbus A une Ville, 
noram^ en Arabe El-bir ; c'ctt-à-dire , le 
puis; qui,.eft,.fi l'on en veut croire l'A- 
brégé Géographique , ï'inâzaae Birtha de 
Syrie. 

3'en communiquai avec un certain Mar- 
chand Chrétien, originaire ou de Syrie* 
ou d'Arménie, lequel, parjc, moïen d'un 
prefenr que je lui fis, Si pour obliger auflî 
ÎA. le Conful des Veniriensi qui, à moa 
^inftante pticre , ..ra'avoit recommandé X 
ylui de bonne forte. , avoit envie d'cntre- 
frendre de me conduire avec «pis des 
miens, ainfi que des perfonnes c^pendan.' 

, tes de lui, & du noiWK 4e, frs.gcosi car 
U 
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il en avoic plufieurs , pour divctfcs a&ires i- 
& prenoic d'ordinaire la charge de mener 
avec lui des Francs pour de pareils voïa- 
gcs. Néamoins, quand nous mmes fur le .'■***'" 
pointdepatcir, ce Marchand* qui Icnoin-'yjjj";-^ 
moic Jacube Tawil , (î je ne ms trompe ,„« f m» ' 
aïant mûremem penfôàcette commi(Iion,u con- 
& fe reconnoiflànr incapable d'y rciiflic,^;'"= 
fe comporta vers nous en homme de juge- y!J"_ 
ment>& nous dit, avec franchire, qu'il chaiiil 
ne vouloir pasatendre qu'il nous fut arri-pourpar- 
Té quelque diigrace > pour nous avertir '"l:^ ', 
qu'il n'avoir pasalTez de courage pour rif- „* 
q^uer cette Aipolkion , qu'il ne pouvoir pas * 
^ire fans danger; ainu il donna l'exciu-- 
fion pour cette fois , & la Caravane prit fa 
route làns nous , donc j'eus ^iTez de déplais 
lirj mais il fàlur fc réibudre à la patience^ 
Environ un mois après , l'ocafion s'ofcic 
d'une autre Caravane par terre» tenant le 
chemin de l'Atabie-defcrte, & traverfant 
tour le déferra main droite, fansaprochec 
prefquc jamais des lieux habitez. Moi j 
qui veilloistoùjçurs, pour ap[cndTe quel- 
ques nouveaux avis , m'étant cependant 
mieux informé de tout ce qui fe pouvoir 
iâire pour cette entreprife , je convins ""oia 
fous main, & tombai d'acord, avec un" "". 
Commis de la DoUane,ihtéreffe dans ce j^^ 
_ voïagei ce que je fis , tant par l'cntrémife Doiijne 
du même Sieur Conful des Vénitiens,» fl"' ■"'. 
que par le molcn d'un ptefenr honnête ^"/"^ 
que ce Commis reçût de moi j cati comme maicni. 
vous favez , 

On gagne , par lesdoat , Itshommes &ltt 

Dieux. 
Cet honuncm'afrura> que non-feulement 
H î je 
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je ne fctojs point recherché en fortant d'A- 
lepitnais de plus en me donnant un pkffe- 
port qui me tàifoit paflcr pour un de lès 
domcmquesiil me promit qu'U m'excm- 
teroic de tous les afrons & de toutes lesdif- 
grâces qui me pourroient être caufées dans 
Je chemin par qui que ce fût. Avec cette 
afl'urance , & cette heuteufe adteHê , je me 
préparai au voïage, en achetant divcrfes 
denrées qui m'étoieni nécelTaires pour cet 
■ lifemft ^fçt. Je [Qg fournis , entr'auttes chofes, 
î" j' pouf porter des vivres , & quelque atirail 
poSr ce "^ cuifine , de deux caiiTcs , telles qu'on 
f oiagc. i^s iàit ict pour cet ufage, lefquelles font 
carées>Sc pas plus longues que larges; mais 
aflcz profondes & alTczamplcs , pour teflèr- 
rer un grand équipage, que fon charge 
néamoins facilement « commodément (ur 
deschameaux que l'on y a &çonncz. Elles 
font faites de bois, ScaiTez légères pour la 
■ matière ;m"ais pour les rendre plus fortes,on 
les en V cl ope d'une groflê roile,pareilleà cel- 
le des plus rudes facs ; & par-deflus le tout » 
on les ferre fortement de diverfcs cordes > 
encrclaHees les unes dans les autres, ce qui 
ne les rend guéres plus pelântesi&:, avec 

t>eu de travail, on les met& on les lie (ur 
es bâts de ces animaux, oti elles demeu- 
rent fermes & affùrées. Je me garnis auJfi 
tout d'un cems de certains vaics de cuit 
dp divcrfes façons ; parce que , pour ces 
expéditions, on met plutôt en œuvre du 
cuir que du métail , pour iaire de la vaif^ 
felle , aAn que durant ces voïages elle ne 
foit pas fujétte à fe caffer en fe heurtant, 
lorfqu'on la charge Si la décharge , comme 
auHî pour n'ctie pas iï pefante. (^uelgucs- 
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uns de ces vafes Ibnc ttellinez pour l'eau, vifet^e 
ou pour U tirer , comme les Teaux ; ou ciiiridi- 

fiour la boire , comme le? talTssj ou pour ""'Jl'?' 
a tenir en réierve; comme les brocs , les ^"j,jn* 
bocaux, tes petites aiçuiéres; le tour fort [«&. 
biencoufujik tiçonnc en diverles formes tous. 
£u)tarques & bizarres, avec des ornemens 
de divcrfes couleuts. Cectaincmem ces 
Taies peuvent palTcr pout très- galants, & ■ 
donnent à l'eau une odeur & un goût très- 
agtéablesi outre qu'ils ont ccrraine pro- 
priété > qui l'enrretient dans quelque forte 
de fraîcheur. Quelques autres font fim- 
plcmijnt travaillez , plus gtoUkrs & plus 
f olides , comme pout y mettre du beurre , 
de l'huile 8C des liqueurs i mais m'aïanc 
iémblé comme moulez furunc forme peuc 
être au feu , avec fort peu ou point dit 
tout de coutures, ils me fitent fouvenirdc 
ces hautbois Se de ces trompetres , faites 
de cuir de boeuf non coroïé , dont jouoienc 
les Cérafuntiens ati Banquet des Scythes, 
au raport de Xéno^hon \ cat je croi que 
ces inftrumcnts n'cioicnt guéres mieux 
Açonnez les uns que les autres. 

Avec rous ces préparatifs , je prisfccret- 
tement congé de Meilleurs les Confuls de 
France 8c de Veiiilë feulemenr , 6c de quel- 
queS-uns de mes amis les plus intimes , Uns 
en avoir communiqué , ni à Melïîcursles 
Confuls d'Angleterre &c de Hollande, 
quoique je les honore fort , ni à plufîeuts 
autres perfonnes , avec ^ui j'avois îâit ami- 
tié, maisnon pas très-etroite , aïant def- 
fein de garder le fecret, craignant que 
l'honneur qu'ils avoient envie Jemcfiirc, 
cnm'acom^jgiiantàmon départ d'Alep , 
H 4 ne 
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ne m'aporût quelque préjudice ; à quoi 
j'avois pourvu quelque-iemsdevancaïant 
femc lebruitquciedevois partit au plucôc 
pour Conftantinople : enfin > te mcaie 
)ourqueie vouséccivis,qui écoic le ven- 
te faurdredifeizicme de Septembre > je ine fis ra- 
Va'ii^ fe ^" ^^ ^^^^ ' ?■■'* '^ turban , & je me traveC 
ttavcilii ''s> Aulli-bicn que mes gc[)s, àiaSycicn- 
en for- ne , pour n'être pas reconnus. Je montai à 
t4n!d' A- cheval , vers le foir , au logis de M. le 
''P' Conful des Vénitiens ; je m'allai rendre à 
la Caravane , qui miidiioit fon départ , &c 
qui s'éroitafflcmblée quelques fours devant 
dans une bourgarde nommée Gibrrn » à (ix 
Sesamiimillcs d'Alep. Je ne pus pas empêcher le 
l'acom- Sieur Jean-Batiftc Catti, non plus que 
Emîci"' 'fO'* auties amis > l'un Vénitien, l'autre 
que< Flamand , £c l'autte Sicilien , de m'acom- 
''<|'5' il' pagncr jufqucs-là , après s'être habillez à 
J» Ville, jg Morefquc, pour neme pas faîte connoî- 
tre ; de cette feçon , nous palTâmes joïeufe- 
nient eiifemblc toute la nuit fous ma tente 
en cette même bourgade ; puis le matin 
étant venu, ils reprirent le chemin d'Alep; 
mais cette réparation ne fe fit pas , fans 
quelques larmes de part & d'autre. LaCa- 
tavane ne partit pas ncamoins de tout ce 
jour-là , pour atendre certains Marchands » 
& pour donner le tems aux Oficicrs de la 
poiiane d'achever la revue de ce qui pour- 
toit être de contrebande en toutes les voi- 
tures, ce qui m'obligea de demeurer iuf- 
qu'au lendemain à Gibtin , avec mes gens, 
siu nombre de cinq -, favoir, un Vénitien de 
bonne mine , nommé André Aléxandri , 
qucje ptis dans Alep à mon feryîce, comme 
un homme bien ibndc en la coimoiflànce 
du 
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du païs 8c de la langue ; Si l'aiani reconnu n i cinq 
auiJÎ fidèle qu'ejcpcrimentc , je l'avois fait , "" fi", 
non reulement mon condudteut , mais en- ^„™* 
cor l'intendant de toutes mes afeires , & de 2vec luL 
lout mon bien. Les autres étoient Tho- 
pias , un Peintre , Laurent , &c un certain 
Ibrahim Sciacliera Chrétien d'Alep» tous 
emploïez aux ofices les plus ordmaires. 
Kous partîmes donc de Gibrintousenfera- 
bîcavecla Caravane, le dix-fcpticmcde 
Septembre -, mais nous n'allâmes ce |our-là 
quà un village nommé Melluhà; c'cft-à- 
dire , Salé, éloigné feulement de fix ou 
iept milles du lieu où nous avions couché j 
& nousy demeurâmes jufques fur le midi 
du vingtième > pour ateudre les cens d'Un 
certain Emicnommé Feiadj Arabe de na- 
tion I Se du nombre de ces vagabonds , qui 
campent) tantôt deçà ,iancô[ delà , vivans 
fous des tentes noîtes. Celui-ci n'eft pas 
toui-à-fâic rujec du Grand Scigneuc i mais 
il en relevé pourtant en quelque façon , à 
peu près comme un Seigneur Fcudacaire 
îbti puitlani > pat conféquent allez libre , 
& fon commandement s'étend en tous ces 
dclêcts d'Arabie , depuis Alep, jufqu'en 
Babilône , & même en une partie de la M6- 
foporamte, au-delà de l'Eufrate. Seshom- Conuî^ 
mes , que nous atendions , dévoient venir faun«"i» 
pour recevoir un droit de péage qu'il levé e,°^jù(, 
ïur chaque Caravane qui paiTe pat fon païsi «u»' c«- 
tc pour en taire la recette , il a coutume nTUEto 
d'envoïer àMelluhà un de fesplus^ fidèles 
Oficiers, pour empêcher que les Carava- 
nes foient maltraitées autre part, plus 
avant dans le defert, par quelques autres 
dçièsfecvitcuismoiQs.gens debicn,lef- , . 
H t. quels». 
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quels > comme il arrive affez fouvent , ne 
ic contcnrans pas de fe faire païcr du tribut 
ordinaire pour leur Maîrre, en exigent , 
beaucoup davanrage pour eux - mêmes. 
Nous nous rendîmes lur le:roir du même 
jour vingtième auprès d'une bourgade, 
ruinée Bcdémolie , nommée Achta > où je 
reçus vosleicres, aufquelles je fis répond 
U même nuit , quoique nous ne fiiiTions 
paspreflcz d'en fortir, étant obligez d'y 
demeurer le four Tuivant , pour achever la 
revûë&le païementdes choies contribua^ 
bles à quoi refpace d'un feul jour ne iufi- 
foitpas. 

Dans ce chemin de peu de jours > je ne 
vis rien que je puflc remarquer , lî ce n'cft 
la vie & la manière de certains Turcomans 
dont plulieurs étoient fouvent venus à la 
Caravane , qui me iembia à peu près com- 
me celles que Belon a dit qu'il trouva dans 
Ja Natolic Ce font des nommes qui ne 
parlenrquele lan^geTurc, Se qui font en 
lesToi^ cftt de véritables Turcs , qui roulent & vi- 
*^^* vent à la campagne, fins avoir de féjouc 
l>oint de ^^^> *ïans des pavillons faits d'étofês ttés- 
demture gtofliércs , & non pas teintes en noir, com- 
«fÉice. me cellesdes Arabes. Us ont force beftiaux , 
comme des brebis, des chcvresj & d'au- 
tres femblables , &-ne maniîuent pas de 
chameaux i de bons chevaux , de véremens > 
de meubles, d'équipage, incomparable- 
ment au-delÂ des Arabes ,'qui ne font que 
des gueux à leur égard , quoique ceux-li 
aillent j auffi-bien qu'eux , d'une contrée 
<n une autre pour chercher des pâturages. 
Ceux de Natolie , que vit Belon , ne paiw 
jfentpasjuf-îB'eaAnMCj Se n'ont «ucune 
■^ cor- 
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correfpondance avec ceux que j'ai vus , lef- 
quels pendant l'hiver s'attërent dans lesde- 
mts , où ils trouvent le climat plus chaud 
& le moins (ujet aux pluïcsicac ils n'y 
manquent point d'herbes, ptincipalemcnt 
vers les boids de l'Eufrate \ & durant l'été , 
ils Ce retiient dans les montagnes > les plus 
proches de Caramanic > Tans padct plut 
Outre. Ils ne laillèni pas d'être , au^-bien 

Îtie les Arabes , des vaflaux du même 
mit Feiade > qui eli: en poficrïlon , & tient 
enhommage&: reconnoi (Tance du Grand 
Turc, une de leurs Villes dans le defert, 
laquelle cft apellée Cahr,dont il aie tl- 
tre de Sangiac} mais ils ne font pas ïès 
fujcts > comme ceux-là le font , quoi- 
qu'ils aeilTeni les uns comme les autres ; 
car les Natolîens font gouvernez par d'au- 
tres cheft. Je n'ai aptis ceci que d'une 
femme Turcomane , qui vînt chez moi 
pour boite de l'eau fraîche dans ma ten- 
te. Je la pris d'abord pour une Arabe ,J^'j;''''* 
âcaufè quelle mârchoit le vifagedécou-j",!""* 
vert, bienque Con habit fut fcmblable à V)men> 
celui des païfans Turcs pour fagtofliéte-»erjunc 
te; néamoins comme iel eus faluéeenlan-^"""* 
gue Arabe, & qu'elle m'eut témoigné^*' 
qu'elle ne m'cntendoit point, elle com- *■ 
mcnça de me païkr Tuic alTez bien , Se 
d'un air qui n'etoit pas tant éloi^é de la 
langue des Villes, que l'on m'avoit voulu 
iaire croire. 

Je commandai que l'on donnât quelques Si ebi' 
douceurs à manger à fa petite fille qu elle"'* '^■ 
«voit amenée, «parcemoïen nous nousl"***** 
entretînmes aflcz Iong-tems,aprenant d'eU ' 
le ce que je vous en écris , qu'elle me de- 
H « bu»] 
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bira , avec tarft de difcrétion 8c de civilité > 
pourune femme deUcampagne , Scdans 
un tel pais , que je m'en étonnai beaucoup, 
auHt-bien que qiiandcjle me dît, qu'elle 
' avoii en fa pofleJIlon plus de cinq cens 

moutons 8c de bons meublés , vu <^aç Con 
habit > fott pauvre, fcmbloit démentir 
fcs paroles , Se m'eût pCi petfuader le con- 
traire. Pouc continuer le voïage , nous 
partîmes des ruines d'Achlale jeudi vingt- 
deuxiémedcScptembrej & commençâmes 
d'entrer dans le defert., où l'on ne trouve 
plus ni vlllagcsni niaifons , ni terres labou- 
rées , mais l'culement de vaftes jplaines > 
qui Ibnt autant d'images de la ftérilité , 
quoiquel'on y rencontre quelquetôisdela 
verdure , laquelle ne conlifle qu'en ccrraî- 
nés herbes fauvages & piquantes, qui fer- 
vent néamoins de pâture aux chameaux.Le 
foit nous nous arrêtâmes où la nuit nous 

J>tit , en unlieu lâns eau; mais nous nous 
etvîmes de celle que nous avions apor- 
VnCtn- tée dans des outres. Et parte que ce fut 
vane (e la premiéte fois que nous logeâmes en un 
g^'""- lieu inhabité & fufpcft d'y pouvoir être 
cwitre ataqucz par des voleurs Arabes , dont il y 
JciAri- a grande quantité, quife donnent leren- 
tok dez- vous en ces lieux , où ils acourent de 
fort loin, pour pilier les paffans, nous 
commeni^âmes des ce même foir à faire 
bonne garde, enpofant àl'entour ducam- 
pemcntdela Caravane, où- il yavoitbien 
quinze cens pcrfonnes , & enviion quaran- 
te pavillons > des feniinelles en nombre 
fumant , qui fe promenoieni aux envitons 
toute lanuit,&crioient hautement à leur 

modcj jiux amisj «iu'ils ni ie laiffîuTenc 

PAS 
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pas futprcndrc ; Se aux ennemis , qu'ils s'é- 
loignàlfent delà, s'ils ne vouloietit ëcre- 
batus. 

EnitC ces voleurs Arabes , il s'en rcn- 
conrre plufieuts qui font des Ajjcts de l'E- 
mir Feiad -, mais des fujets dcrobéïirans > 
6c débandez, qui. vivent comme les ban- 
dis d'Italie. Toutes ces fortes de gens 
ont acouiumé de faire fréquemment des 
pattis , & de marcher par efcadrons , 
montez affez fouvcnt deux à deux fur un 
Dromadaire , qui ell une efpece de cha- 
meau', mais plus vite , & qui tait plus 
de chemin ; oc ton bien armez de lan- 
ces , d'arcs , de flèches , &c quelquefois 
d'arqucbuCcs : ce qui nous donna furet de 
^ire après fouper, avant que d'aller dor- 
mir, une reviîé de tous les fuzeliers de la 
Caravane }& parmi tant de gens ,ilnes'en 
trouva qu'environ quatre-vingt, neufdef- 
quels étoient des Francs*, favoir , les cinq 
hommes que je mcnois, & quatre Mar- 
chands Vénitiens , qui venoicnt avec nous 
pour leurtrafic. L'avani-garde fjtdonnéc à '-'"»''►• 
notre efcouade, compoféedeFrancs,roit|"j^" 
pour leur faire del'honncur, foit qu'on lcs„ée a (» 
cilimât plus vaillans que les autres , foit comp»- 
qu'ilseuflent promist^ue danslebefoinilsS"'*' 
fcroicnt les premiers à s'expofer auxpétîls» 
quoiqu'il y eut là des Janiflaires Se d'au- 
tres foJdats Turcs afliez conlidcrables. S'é- 
tant tous rangez en bon ordre , ils furent 
fuivis des Archers, qui étoienren grand 
nombre , auflî bien que des Efpadacins > 
qui n'étoient guéres moins. Ils firent de 
certaines cérémonies à la Morefque , en 
£»iùuit quelques touts aux environs du .•- 
cuap 
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camp de la Caravane ■, puis retournant vers 
le cocé où l'ennemi étoic le plus à crain- 
dre > comme s'il y eut été déjà , ils Te mi- 
rent en bataille > pour inlttuire tes autres 
de ce qu'il fùudroit âite dans l'ocalloii ; 
& à la vue des pcrfonnes Tans armes * qui 
fcrvoicnclàdefpcflaieuïs , ils s'cnttefitenc 
plufieuis lâlves 1 avec les cris acouiumez» 
ic des paroles d'alégrtflè , qni me plai- 
foient i quoique je n'en Aille pas bien le 
fens. 

Quelque - lems aptes , & dans tout le 
telle du voïage > nous ne cheminâmes plus 
pat journées réglées a parce que cclaneut 
n eft pas pu fe &itc ; mais on ne s éiudioit qu'à 
g*^i^'ï chercher des lieux ,où l'on put trouver de 
iMTcr-' '^" P"""^ *'y arrêter , & reprendre halei- 
fcr ici ne , qui efl un avantage tort rare en ce 
Jeferii , mauvais païs > où l'on n'a cteufé des puis 
r"" que dans de longues diftances les uns des 
T'a r^ auti^es > lefquels ne CaûÇent qu'à peine aux 
fc , néeellîtez des votageuts. Les Arabes onc 
crû par ce moïen mettre leur païs à cou- 
vert des guettes, afin que les Conquérans 
étr^ngets n'eulTent pas la hardielTe d'entre- 

Îtendredeles tourmenter en les allant com^ 
atre. C'eltceque remarque Diodore le 
!iicilien , quand il dit , qu à caufe que ces 
Frovincesiont déferres & manquent d'eau > 
tant par le génie & la nature du climats 
que pat t'atiiiïce des hommes > les Arabes 
n'ont jamais eu de Princes étrangers , qui 
les aient fournis à leur obéïlTance, ni de 
Pcrfans . ni de Macédoniens i ni même 
aujourd'hui des Turcs, non plus que nos 
• Ro mains > & d'aucune autre nation , quel- 
que puiflaace qu'elle fott « qu qu'elle aie 



...Cookie 



Pi ETB.O D ELLA Val L e'. 1 Sç 
été""; mais feulement , comme dir Strabon , 
leurs Philarques , qui font prefenccment 
CCS Emirs, cenoient le pariivlcs uns > des 
Romains; les autres, des Parthesiôc de U 
même manière en ce tçms-ci, les uns em- 
braflenc les intérêts du Roi de Perfe , dont 
î Is font voifins , & les autres ceux du grand 
Turcrcomme ^t céi Emir Feiad > dont 
j'ai parlé. 

Je veux vous dire eiicot > à propos de ^" *- 
ces malicieux Arabes > que pour le mênw Jj^^" " 
deflèin de rendre leur région plus (onc Se ^hi pi».; 
plusinaccejnbie,quelà oùily aeuautre-fïcurc^ 
Toisdes puis, ou des fources trop proches pun- 
ies Unes des aurtcs, foit par un bienfaic de 
la nature, foie par le travail humain, ils 
ont tout comblé & tout gâté , n'en aïant 
réfervé d'efpace en elpace qu'en fi petit 
nombre , qu'il ne fe [louvoit pas moins; 
mais qu'eux iâvent fort bien retrouver 
journée par journée : d'où il arrive que 
ceux qui ne favent pas bien le païs , s il& 
vont fans de bonsguidcs par les terres de 
ce defcrt , lefquellcs font rourcs égales & 
uniformes, & prefque comme une met ou 
il ne paroît aucune trace de vaifleaux , ils 
ne fauroienc manquer de périr : & bien 
qu'ils pullcnt remédier à la iaim,enman- 

feant de ces mêmes herbes piquantes» 
ont fe peuvent nourrir les chameaux* 
ils fe verront réduits à mourir de foif» 
manque d'eau & d'autres breuvages dont 
ils feront privez ; accident déplorablcj oà a«|j 
tombent aflezfouventdesétiangersincon- 'J'"'"* 
lîdérez , témoins deux hommes de nôtre ^e,'un« 
Caravane , lefqucls étans demeurez der-3cUc*i 
liéie^ pou avoir doimi plus long-inns^taTuo 
qu'il 
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qu'il ne falloir, n'ont point pani depuis' 
parmi nous > qui n'en avons reçu non plus 
aucunes nouvelles, ce qui nous fait juger 
qu'ils pourroient bien être morts auiÏÏ 
malhcureufcmeni. Nousallioîlsdonc tou- 
jours plus avant , en cherchant de l'eau de 
jour à autre , aïans pour guides de nôite , 
Caravane de certaines cens ton expérimen- 
tez, que l'on peut apeller, 0£ qu'on apelle 
enéfctdes Pilotes de terre-ferme, leCquels 
ibntoriginairesdeces lieux. Ce nom de 
Pilote ne leurconvieni pas moins, qu'aux 
Patrons qui voguent fur la met , à caufe 
que non-feulement c'eft leur métier de 
conduire des Caravanes entières , mais 
même des pcrfonncs particulières, s'it en 
cA bcfoin , 6c de porter & de raporcer des 
lertres deçà & delà. 
AdrtlTe l's connoiflênt tous ces lieux en perfcc- 
•lei i;ui- tionjles eaux,les divers chemins,plus courts 
Ais (Je &p|uslongs,enobl*crvantdenu)tcerraines 
«e fût, étoiles , & de jour les diferences du terrein , 
ou plus haut , ou plus bas ; comme la cou- 
leur des terres , les herbes qu'elles piodui- 
fent, ik la diverittè des odeurs ; de quoi 

te m'étonne le plus , ils retrouvent fort 
lien tels chemins qu'ils veulent. Certai- 
nement je ne 'pouvoîs affcz admirer leur 
expérience en cet exercice, parce que les 
puis que l'on cherchoit > pour y feire quel- 
que paufe & pour fc rafraîchir, ne font 
que de fimples foflêsàfleur dcrcrre, fans 
parapet, m contregardejCe qui en rend 
de loin la découverte & la connoîlSince 
i» impoflîble; & malgréccs dificultez.ccs 

Pilotes les trouvent tous les fours comme 
i poÏBt Donmc I & fi à propoS). que quand 
- ils 
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ils jugent qu'il efl tems de j'arrêter,.ils 
s'arrêtent prefque toujours , ou Air te bord 
même Àa puis , ou en ud lieu d'où l'on le 
puiiTe voir jàcilemenc, ou bien li l'on ne 
nclevtM^paibien,onle crouve bien- tôt, 
en le cherchant peut-être en autant d'ef- \ 
pace , que la rue de llncoronatc de Na- 
ples ^ de longueur. Et lî fur la mer, on 
fait tant de cas de l'expérience de ces Pi- 
lotes, qui favcnt rcconnoitte les pai's éloi- 
gnez de la vue , quoiqu'ils aient quantité 
de fïgnes &: de marques qui les peuvent 
rendre fort recoimoiflables , comme de 
grandes Montagnes ) des lUes , des Gol- 
phes, des Promontoires j SC tanr d'autres > 
& quand ils ne s'abufcnt que de dix., ou de 
vingt-milles, en patlant deladiftancedes * 
lieux, on compte cela comme tien; com- ttutta- ' 
bien doit-on davantage eltimerVadreiTe de péneuM 
ces Pilotes tertefltes des defcrts d'Arabie , [^[^l^ 
qui font leurs rcmatquesfur des chofes ft 
petites, fi peu perccptiWes, & qui, fans 
jamais le tromper , marchent dans ces che^ 
mins confus , avec tant d'alTurance , qu'ils 
arrivent toujours au lieuddUné l 

Leur conduite étoit lîJLtde, que nous ne 
manquions point de ttouvet de l'eau , du 
moins une fois chaque journée, que nous 
fâilions quelquefois tout d'une traite, SC 
quelquefois en deux^j^r ne pas fatiguer 
exeeltîvement les animaux, à proporiton 
deslieuxiplus ou moins éloignezjmaisil 
ne fe palîa point de jour naturel , que des 
vingt-quatre heures qui le compofcnt, 
nous n en emplouflîons du moins treize 
à cheminer en uneou deux traites, & quel- 
quefois jufi^u'à leize beuies i & ce qui étoic 
plus 
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plus ^heux , l'on commençoic ie plus . 
Ibuvenila marche ,dc nuii> l'ordre éunc 
donné de fe lever en même-tems que ta lu- 
ne-, c'cft-à-dirc, quelques nuits plîitôi , SC 
quelques autres plus tard, ce qui déran- 
geoit étrangement les heures du manger 5C 
du dormir ; mais comme on ne pouvoit 
pas faire auiremenr , c'éioit une nécclAré 
de s'y acommoder. 
■ Soarf n Le vendredi , qui fuivit la nuit de nôtre 
^'*?']f tcvuc fje trouvai quelque chofe qui raérl- 
& "de" '"^^ d'cire remarqué , qui cft que partrà 
riuudci. tes Tources d'eau fraîche, où l'on en prend 
pour boire , quoiqu'elle ibit alTez mauvai- 
Jè; il s'en rencontre d'autres d'eau chau- 
de , lefquellcs ibrtent de la même terre * 
- que les Arabcsapetlent Hâmmâm , qui &- 
gniâe b^n. Le iïtmedi , je vis auprès ds 
plulieurs puis , dont l'eau cH foie bonne j 
les vertiges d'une Ville ancienne , qui apa- 
lamment doit avoir été grande , dont les 
feiKlemcnsnc paroifTent qu'à peine j mais 
on ne laiffe pas d'y rencontrer çà & là dès- 
marbres , des tcftes de colonnes , de bafcs 
itninci & de chapiceaux ; quelques mafles encor 
JeWti- entières de quelques bâtimens de pierre, 
">«"'- & dé quelques gtoffes murailles > lelqueU 
^ Je les , avec le circuit qui fe montre grand t 
Scrii, témoignent que cette Ville fut autrefois 
que Ici conlïdérable ', maisAipuis ruinée > comme 
5*"*' je croi pour n'avoir fni long-tems fubfifter 
•ut«fo'îi dans cette contrée trop ftérile. Les Arabes 
kibiici. nomment aujourd'hui cet endroit Siria , 
eu Séria ; difent qu'il fût au commence- 
ment habité par les Chrétiens, de qu'un 
Kfte de fabrique, qui eftplus avanjE vers 
ic milieu , étoit leur EgUic : tuais pour 
moi. 
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noi > re ne pus lamais , ni en npellant nu 
mémoire * ni en conrultani l'Epiiome Géo> 
graphique > ttiei aucune conjeftuie bien 
haàéc de ce que Te peut avoir été au tems 
paiTé. 

Le Dimanche tien ne le piefenta i no» 
yeux que le defeit oïdinaire , mais encot 
plusltcrile que cequenousenavionsdéja 
paiïc , y aïanc beaucoup moins d'herbes ÔC . „_ 
deverdure. Le lcodemain>fur le mi'^iiitiicTd^ 
nous arrivâmes en un lieu habicé > qui dan»b«> 
IcRoïaume de Naplesnepaticroitcouc au 

flus que pour un petit hameau imais dans 
Arabica caufe qu'il cfl ceint demurs, fiC 
que l'habitaiion en ell Hâble > on lui don- 
ne le titre de Ville , avec le nom Taiba » 
qui lignifie bonne. Et véritablement ce 
corn ne lui convienr pas mal ; parce qu'au 
milieu du dcfert , anlli chétif &: dépourvu 
de toutes fortes de vivres > c'ell une chofê 
enéfet affez bonne de (c rencontrer où l'on 

Î'uiffc trouver , pour de l'argent , des poi»- 
«s , des œufs , de bons concombres , de 
l'aigre de cèdre , & d'autres délicateflcs» 
- que nous n'avions point vues depuis Alep. 
Nous pallâmes tout le mardi fous nos ren- 
ies proche de Taiba i & moi cependant, 
aïant cxaétemeni confidéré ce qui ctoit 
dans fon enceinte, je remarqua» plulîeurs I-«Mp- 
indices qui la déclarolent ailèz ancienne , "' J,^f 
Par la ftruétured'tinc Mofquce,qui fenaui we. " 
mbitans pour faire leurs prières ; favoir , 
un clocher , de bon ouvrage de brique , de 
Rrandeurraifonnable.quifembleavoitétd 
bâti par les Chrétiens ; quelques colonnes 
ajuilées depuis , par les Mores > à leur ^on 
gtoôiérc ue baiif i donc la matière n eft 
pour 
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pour l'ordinaire que de terre dOTCmjjéc ; 
au-dedans de cette Mofc)uéc > ces mentes 
Mores ont enchallc , dans un coin de mur , 
une pierre carce fort ancienne, qu'ils cm 
en vénération, lans favoir pourquoi , la- 
melle porte en haut une Inlcription Gré- 
que, & au bas deux lignes en d autres ca- 
raïbes étrangers ■ qui onr , lelon moi , 
de la reJfemblance avec les leltres Hébraï- 
ques 5c itamari [aines , & dont j'ai tiré une 
copie , que je garde. 

Aptes, en avoir fait entendre une expli-i 
cation, telle quelle , à ces pauvres idiots, 
^aquis parmi eux la réputation d'un hom- 
me fort /avant , vii que lufqu'alors , à ce 
qu'ils difoient , aucun de tous ceux , qui , 
de mémoire d'homme , avoient pafle par- 
la, ne l'avoir pu, non-feulement compren- 
dre, mais même n'en avoit jamais fçû iàire 
la Icflure. La nuit de ce même mardi , 
nous, partîmes de Taiba , & après avoic 
cheminé plufîeurs milles , nous trouvâmes 
une Ville , à la mode du pais ; mais la lî- 
tuation en étoit (iéplaifantc , quoiqu'elle 
eût un ChÂteau aflèz fort , fie des muraiU 
les de g[oiIès pierres fort bien faites , pour 
vait, la plupart ruinées & négligées. Les Arabes 
«om de °"' nommé cette Ville EI-Her , & djfent 
irHer. "îu'cHc étoit habitée pat les Hébreux du 
tems de Salomon, t^u'its apellcnt Sulei* 
man : mais Dieu fait ce qui en ell j car 
quelle aparence y a-t'il de s'en rapotter 
flux traditions & aux hiftoires de ces Ibtres 
. de gens , qui font l'ignorance même î Ou 
quelle inltruétion peur-on tirer d'un chan- 
gmieni auflî grocefque , depuis le tems paf- 
ré)ufqu'auoô[i;e> & moi paiticuliétement, 
qui 
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quin'ai point ici d'autre livre que l'f^irs- 
me Géographique , 6c tjuî ne fuis aidé d'au- 
cune autre lumière ï Le mccredi nous vî- 
mes^ aupcès de certains petits puis , quel- 
ques tombeausmoderneS} que ion dit être 
des Tutcomans, 8c des'Arabes, quivivenc 
les uns Sf: les autres comme vagabonds 
parmi ces deferts > fans^ que nous tîHions 
rencontre de- ces coureurs, à caulè que 
la Tailbn étant diaude > ijs-n'avoient pas 
encot achevé de quiier les retraites qu ils 
ont dansles montagnes. .S'ilsmeurcnt pen- 
dant leurs coucfes > on les enterre au rtteme 
lieu où la mort les a lerraflèz ; &c quand 
ce font des petfonnes conjîdcrables en- 
tr'eux , ils couvrent par honneur leurs fé- 
pukreside pierres , les. plus propres qu'ils 
peuvent trouver dans ces campafînes. 
, Aïant^paflc tout lejcudi fans rien voir » 
nous découvrîmes de loin , iîii le foir du 
vendredi, unefortereffe nommée Rflchba, 
iiirje rivage de l'Eufrate, là où l'on me 
fit entendre qu'il fc voit encor quelques 
beaux reftcsdantiquesi^equolfc nem'é- 
tonnai pas, lâchant bien que fur ce^euve 
il y avoir autrefois plu^eurs Villes d'im- 
portance : mais telle que puiflc être Ka- 
chba , pour ne pas alonger nôtre chemin, 
nous ne voulûmes pas nous en aprocher 
davantage. Le famedi , qui fiit le premier 
jour d'Oftobrc, environ à une heure de 
folcil , nous arrivâmes à des collines , aii- J* fie»* 
dcflbusdefqucllesjportant mes regards vfrSy^ijî 
rOrient , j aperçus le cours de lEuftatc , boh p„ 
l'un des plus fameux âeuvcs dumcmde , & mnafitj 

Ebûs de Ibn.eau avec joïc , la puifant avec ^* i'**" 
nwiniui jtwwvagcj.fic la portant à ma,i* Jjf"^ 
bou- **■ 
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^uche fans aucun vafe. Nous y plantSmes 
le piquet , y tendîmes nos pavillons , pour 
y faire ftjonr & nous y repofer tout le 
long de kiournée , à caufe que nous avions 
ctieminé toute la nuit précédente; Se après 
avoir fommeillé tant Toit peu , pour ne 
point perdre de tcms , je m en allai à mon 
ordinaire , coutre ça &li, pourremarquer 
le païfdge, lequel, hormis ce peu de col- 
lines > ell tout plat STtoui uni , comme le 
tetic du defert j mais pat l'humidité que 
lui donne le voilinage de ce âeuve, il eft 
abondant en diveifes fortes d'herbes. 
■ Ily adecertainsguinieis fauvagcs>dcs 
<ipiès aufïî fauvages -, ou plutôt des geniè- 
vres, lerquelsi quoique petits, font pcut- 
«tce la memechofcque lescédresdu Mont- 
Liban. J'y trouvai aulTi de cette hirbef 
<«ndret dont lacendrcf.rt à faire les fins criftaux, 
fe7t"l«° '^^ Vcnife, & piuiicurs autres efpeces de 
fin(c,if, plantes &d'arbtiflcaux, queje n'avoisja- 
taux .(c mais vues-, dont j'ai &ic un choix particu- 
Vwiile. lier, quoiqiît je ne fois pas fort entendu i 
la connoinàncc des limplcs ; mais pour 
exécuter pont^hiellement les ordres que 
JLtSeut vous m'avez donné , je les ai accommodées 
vtii^fe P''oprcment en divers papiers, & les cm- 
Tcn/fol- porte avec moi fort foigneufement. j'y ai 

5n<uK temarquéencor , quêtant lescoUinci, que 
ïi fim- la plaine , font remplies d'Un certain mi- 
*'«• néial blanc & luifant , que je ne fai fi c'eft 
eu nitre , ou du talc , ou quelque cholë 
qui en aproche : f en ai pris un peu pour 
en montrer l'échantillon. Mon journal eft 
chargé trè^-fidèlcment; & par le menu , 
de toutes les circonltances , foit des fituar- 
cioos 9 imi 4c ^tuatké de cho^ patiicu- 
. lié* 
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Uétes, que i'ai jugées contribuer néceUai- 
xcmeni à la parfaite connoilTancc du païs > 
des flcuvcS) des minéraux , & des limples , 
dont je vnc difpenfçrai de vous entretenir 
plus long - tems en cette lettre , à qui je 
donnerois trop d'étendue, me rcfervanti 
vous communiquer le tout avec plus de 
commodité. 

La nuit fuivante > au lever de la lune , 
nous nous remîmes en chemin, en conti> 
ouant nôtre route aux environs de l'Eufira- 
te,qucnous coioïions toujours) comme 
Û nous enflions pris fon cours pour guide* 
fantôt de fort près , tantôt un peu de loin , 
pout ne pas rendre nôtre chemin plus 
long ) en fuivant précirémcnt les grands 
tours qu'il fait en quelques endroits. Lo 
Pinianche il ne fe prefenta rien de nou- - 
veau, fi ce n'elt que fur le foir il fucvinC 
vers la Caravane «ne Dame errante, fort 
noire, parce qu'elle étoit Morefque; elle 

■ iè nommoit ERobh;^ &, à ce qu elle di- 
ibit, elle étoit de la &ntlle du fils de !'£• 

snir , S'eigneOT de cette contrée. Il fcm- SacM^ 
'^loir que ce fût à moi , qui palloit plus iii< n- 

■ qu'aucun de la troupe pour ttes-paflîonré **'*"■"* 
. fttviteut dt s Dames , d!c leccvoir celle-ci , ^"^^ 

& de la loger pour cette nuit dans ma ten* gâc ' 
te, avec toutes tes civili tez&1e bon àcueil 

^qui fe peuvent atendre d'un brave en teU 
les oc^ifions. Cette Dame étoit venue en 
ce polie > d'un lieu habité de l'autre côté 

-du fleuve i ce que ^ifoient aufii fouvcnc 
|>eaucoup d'autres gens , toutcs-lcs foU 
«uc nous nous arrêtions proche des eaux» 
ioit qu'ils vinflent du côté de l'autre bord » 
OU bien de cctuincs petites Ifleshabitées* 
que 
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aue ce même fleuve h.ii en plufteurs eti- 
roitsj& de cette multitude , les uns s'y 
rcndoient pour y aportcr des denrées à 
vendre ; les autres j pat une fimpîe curioJité 
de voir >oupour d'autres afaires; & toiiSi 
AJtefle autant les femmes que les hommes > paP- 
a' '^«ït* ^°'^"* ^ '* "*S^ '^ trajet , par le radien de 
P^y^ira-Çiuelijues outres enflées de vent) qu'ils s'a- 
vcrfcr fudoient (bus la poitrine , ce qui n'éroic 
rEufr»- pas un fpeftaGie defîigréablc. Je confidé- 
•** rois , -avec beaucoup de plaifir , U dexté- 
rité qu'ils avoieht de frlervir de ces ou- 
tres, fans les atacher de quelques iiens fur 
leur» corps > Te manjans , & jolians lilien 
des pies èc des mains, ^ue malgré le lîl de 
l'eau , qui elt aftez rapide pour emporter 
les plus forts dans fon courant, ils le tra- 
vcrfenr paiement , & iâvcnt abordct de tel 
côté qu'il leur plaît. 

Quelques-uns, pour ne pas mouiller 
leurs vétemcns , les portent à îec empaque- 
tez fur leur tàte,& partent l'eau tous Tiudsj 
mais d'aurres, qui ne fe foucient guéres- 
s'ils les moiiillent , ou non, tirent fort 
bien fans fe dépoiiiller , aulTi - bien n'en 
'ionr-ils pasfort embaraflcz ; car la plûparc 
n'ont pour tout habit qu'une fimple che- 
mife de couleur ; qui leur fert de vefte 8C 
de chemifê loutenfemblej ou bien fur la 
chemife, ils portent un faïon Jétofc grol^ 
iicre tout ouvert par-devant, & fansman- 
chesjque les Arabes ont nommé Aba,& que 
les ËMitarques jettent à la négligence fut 
, l«* leurs épaules , en f^çon d'un manceau. Le 
fr^r ■'""^i » nous trouvâmes un côté du rivage 
ptin de bienlabouré , 8c enferacncé de millet , dont 
'«iuct. iesAiabesfbatdupaJa^qu'ilsoiangentde 
meii- 
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•ncHleura^éticque celui d'orge Se dcble. 
La nui i: fuivante; nous nous vîmes prcf- 
aue dans l'ocafïon de combatre^ & l'on 
ionna l'alarme , ou parce que les fentinel- 
les avoient entendu quelque bruit extraor- 
dinaire > ou qu'ils avoiest découverr de 
loin la marche de quelques cens fufpcftsi 
mais foit que cette alarme fut fàuilè , foie 
que les Arabes . après avoir reconnu , pat 
le bruir que nous fîmes, que nousérions 
rurnosgardcs,n'eu(rent pas eu l'audace de 
nousataquer, cela le pajià fort doucement. 
Le jour fuivant ne nous fit tien voie de 
nouveau ■, mais le lendemain , qui fui le 
cinquième d'Oftobrc, nous tendîmes nos 
pavillons près d'une bourgarde fans mu- 
railles , laquelle s'apellc Mcftcd- Ali i 
cNîft-à-dire, la Mofqucc d'Ali , quicft 
un nom commun à plufieurs bourgs ■& 
villages de rAtabic-dcferte, & emprunté 
de ce Faux-Poncife Ah, Mahoraetande 
religion , & chef fouverain de la îtâc 
Perlienne. 

Les Perfans difent > s'il en &ut croire les 
idiots, qui me le racontoient , que quand 
cet Ali paflbit par ces Provinces j avec des 
troupes pour enfaitelaconquéte, il laiiToit 
de fçs gens pout habiter chaque lieu , où 
il s'écoit arrêté de temsen tems ; & qu'eux, 
par un motif de vénération qu'ils avoient 
pour lui, l'ettimans un fiiini perfonnage * 
apelioient leurs nouvelles hibitations, les 
Mofquées d'Ali, pour donner à entendre 
qu'en chacun de ces poftes , ce famr pré- 
tendu a fait fes prières , Se les Mores mê- 
mes onrgrandrcfpeta pourccslicux. Nous 
arrivâmes le'fixicme d Oftobre a Anna, 
Tom II* 1 qw 
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1» Vil- que les Arabes tiennent aujourd'hui poM 
** ^'*"- icut Ville principale ; niais je ne ikurois 
VEuftii. I>icn juger comme on lanomraoitanciea- 
if, * fiement. Elle cltiituéc Air l'Euftate; une 
patrie dans le territoire de l'Arabic-clefer- 
le , & l'autre tooiti^ dans la Mjéfopotaniie. 
11 n'ya point de ponts î mais On paUëd'un 
boia à l'autre , avec des barques (^ui s'y 
rencontrent en bon nombre , & touiour^ 
ptêtes. Cette Ville n'a qu'une lêulc rue , 
f»nt au-deçà qu'au-delà du fleuve j & l'on 
fie peut pas dite poutcela qu'elle foit pe- 
tite, puifque, fans exagération, elle a de 
longueur plus de cinq milles. Les mairons 
iqucTony voir font, à l'ordinaire du païs^ 
pâties dcrerre, manquent de chaux, dont 
on ignore l'uiage» mais fortes ) & aflez 
Jiien faites I autant que le peut être une 
ftru6ture de ccrce Ibrte, & elles ont tou- 
tes leurs jardins parricuiiets bien fournis 
ftSe d'arbresporransaivetsbonsfruitSidesda- 
'^le, tes de palme^ , des oranges , des limons , 
[onctit des ^guesi des olivesj desgcenadest enHn 
^uici. depltiiiéurs efpcces des plus exquifes : il y 
ift auJÏÏ des mirthes , quoi qu'un peu fauva^ 

fes , lefquels ont de grandes itiiillcs j & 
'aunes plantes agréables, pour la ratisàc" 
liondesycuK&del'odoratjCequi fembls 
çcrrainetnEnr rropdéjicicux pour un défère. 
On voir dans ce fleuve, au milieu de 
pette même Y'ile. qui , comme j'ai diti 
cd fort longue, plufîeurs belles petites Illes 
remplies (Tarbres fruitiers, lerquels , s'ils 
éioicnt bien gouvernez à notre manière i 
pafleroicnt pour des objets , également vo- 
^ptueux & utiles. Enttp ces petites Ifles, 
ij y eu a une vers lenuiieu* 4<ù mat une 
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Îituaiion plus âpre Sc plus locailteufe que 
es autres » a ctc réduite , à peu de frais SC 
-d'attiâces , en forme de Château , qui (cri 
.comme defbrtereffe à cette Ville : maiseU 
le ne feroit pas fort coofidctable dans une 

fïuerre d'importance. Au lieu de murail< 
es , dont la Ville cft dépèurvûë , il y a 
tout à l'cntour, autant deçà que delà le 
^fleuve , deux rangs continus de petites Khflt 
montajîncs aflèz rudes> dont les racines j""** , 
aboutilTent aux jardins , & leur fervent de ^t-att' 
.remparts naturels , ce qui a été caufc que aiTijcu' 
-cette Ville n'a pu s'étendte ei) largeur, Si de mu- 

S Li'elle n'a qu'une tue fur chaque rivage. ■■»'""• 
es montagneites la renferment fï étroite- 
ment, de part & d'autre jufqu'auileuvc, 
qu'il fcmble que le génie de la nature les 
aiipofées là tout exprès pour lut ceoir éter- 
nellement lieu de murailles : aufTi empê< 
chent-eUes qu'on y entre , même à pied , iî~ 
ce n'eft par-quelques petits fcnticrs très- 
droits > qui fervent comme de po.ies, de 
piécncapt fur lesbordsdu tleuvct 

Four l£mir Feiad,qui e(t maître de 
cette Ville, auâi-bien que de toutlede- 
{en, il a une maifon des meilleures. Se 
peut-être la plus noble de l'Arabie ; mais 
il y vienirarcmentjScyféjournefortpcu, 
-emploïaniprefquctouterantiéeà fairedes 
. courfes avec iês tentes noires , fur les fron- 
tières du dcfert où il commande , pour 
être toùjouts prêt de les déténdte de l'u- Jh'*^*' 
furpation étrangère, & pour tecevoir lesj,*"^ 
-droits & les contributions que lui paient vîiie 
fcs fujets pour les terres qu ils tiennent de font f»- 
lui,qui ne font, pour la plupart, quefur J"**''* 
les meines frontières j parce que dans les |^"„„^ 

I 1' lieux buuuni. 
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3kux plus enfoncez , au fort du dcfert , il . 
^'y a que fort peu j ou point du coui , de 
demeures habitables: & cce Emit ne titc 
^asfeulcmcntrtibutde fesfu|c;is; maisauf- 
iide plufiEurs autres pai's , dcladépendan- 
^ce du Turc , fous d'autres Gouverneurs, 
ce que ces pauvres ^ens lui païcrft volon- 
.ticrs, feulcmeni pour s'aftanchir desttou- 
Jîles Se des mifétes que fcs coureurs Icuc 
pourroicnt caufer. 

Puifque cette digreffion fembîe n'être 
pas ici lîots de propos i je puis encoc ajou- 
ter que c'eft la raifon pourquoi cet Emic 
eli nommé Roi par quelques-uns , Se Sei- 
gneur libre pat d'autres, à caufe que non- 
Teulement il commande Ton Etat d une au- 
torité abfptuë , Si, fans nulle forte d'appella- 
tion, ou de fupériorité, à qui il témoigne 
de la reconnoiitânce : mais de plus , il lè- 
ve des contribiitionsjulques fur les terres 
les plus proches du Turc, & s'en fait païer 
queiquctoispar force, quand il lugequ'el- 
_ lé eft néceilàire pour cet éièt. Neamotns 
fluicom- '1 efl: certain qu'encor qu'il foit pleinement 
mandeni jouiflànt de fes dr.ojts dans Tes pais defcrts', 
dini les il rend quelque cfpéce d'hommage au 
d*i"" grand Turc, OU pour les irtétêts qui leur 
bic fo:>i 'ont communs fut les frontières , ou pour 
Çiïfilue rémoigner de l'inclination à fon fervice , ou 
fouïc- pour quelqu'aurre raifon fccrette. Cela 
i/'il'é ■*' ^^ fivrai, que quand l'Emir eft apellé delà 
^„'^*"'part du Grand Seigneur, pour l'aflîftetà 
■■ ' iaguerr,e, avec autant de gens qu'il en peut 
fnenet » il y va lui-même j ou s'il s'en ex- 
culê, il y envoie Tes troupes, & fait , de 
ioutfon pouvoir, ce qui lui eft ordonné 
^elaPoite^defcsGÉnecaux. Maiscoto- 
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mt it eft haut & puiflant Seigneur, 8C 
dans un pais fôri , où peclbnne ne lui peut 
Élire violence , il n'obcït que quand SC 
comme bon lui fcnible > plus par perfua- 
Jions & pat prières , que par force ; & 
l'on peut 4irc qu'il vie dans une Aijécion 
libre, comme font à peu près en nos pais 
des gens de cette (bric, lefquels , quoique ■ 
yalîaux & fèudataires, font niamoins fi 
puilTans , qu'ils ne fe fouméicnt aux ot- 
ercsdu gouvernement que de la maniera 
qu'il leur plaît , & même ils feroicnt pour 
nire la guerre à leurs Souvcr3iiis,li Icuf 
caprice les y portoit , & s'ilsv trouvoient 
quelqu'avantagc , comme il eft arrivé affez 
Jouvent. 

C'cft ainfï que le gouvernent ces Emirs 
des Arabes fous It; Turc vmais celui d'au- Celui 
jourd'hui , nommé Fciad , éran: homme 1"' y 
de bien& rempli de ci viliré , vit dans une "^^jg 
foumîffion , & rend une obéïlTancc par- i„iour- 
faite ; aïant nétoïé fon Etat de quanti- à-hm , 
té de pcrfonnes qui ne valoient tien , & y."/'"* 
châtiant ligoureurcmeni- jufqu'à lés pto- fj^^'J ju- 
ches, quandlafuftice ledemande. SiDiciiUrsad 
que les Caravanes vont 6: viennent avccSei- 

e'usdc fureté que jamais; & les V'iilesj&S"»"''' 
s Bourgades , jufqu'au frontières , goû- 
tent le repos, & loiiiflenc d'une heureufc 
ttanquilité , fans qu'on entende parler de 
iourfes &de piller ies , comme du temsdcs 
auttcs Emirs fes Prédcccllëurs , lefqueli 
&tfoicnt paroître leurs mauvais deffeins r 
enfouragennt eux-mêmes les Ptovincesj. 
inêmç les Villes principales de la domina- 
tion du Turc , les plus prochesd'cux»cora- 
«le Damas, Alep, & d'autres, n'éloienc 
I i pas 
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f'as' quelquefois cxemtcs de leurs info-J 
_ . ençcs. Aïani déjà tant parle de ce perfon- 
ï«ir nage , il me femble qu'il ne fera pas hors 
fone II jg propos que j'en dîfeencor quelque cho- 
•i' AbuTi- '^ > 'svoir > l^'i' porte l'ancien Airnom de 
(t. ia famihc , Ai^uri/i i c'eft-à-dire , l'hom- 
me au pcnnache : & quoique ce mot Ara- 
be compofé Abu-ri/è, HgnlHepiopTcmcnt , 
comme vous lavez, Je petc du pennache^ 
toutefois ce mot de père en Arabe, com- 
me celui de mccc , qui eii Om , quand on 
parie des femmes» ic prennent fouvcnt 
dansanfcns qui dèlïgne quelque marque 
& quelque lîgne particulier en unepertbn- 
nc ; comme qui difoit l'homme au pcnna- 
che , la femme aux cheveux ; & de fembia- 
bies. 
n p"f- De plus , cet Emir prétend prouver , pat 
c nrfre' '*o"Sï™o'gn3gcs,qu'ildécend duPatriac- 
ju^Pa- che Noé, par une fueecflion non intcr- 
triarche rompue , cc que j'ai peine à croire : mais 
t'Oit ticewérort véritable, il n'y autoit point 
de hobleflc dans le monde qui égalât celle- 
là, El certainement je me perfuade qucfî 
quelque nation Ce peut vanter d'uneancicn- 
ne & d'une fincére noblefle , durant un tems 
prefque iramcmotial , c'eft à bon droit la 
nation Arabe, quelque fauvage que foitlâ 
vie que mènent ces gens dans les defertsl: 
prcmiétemcnt parce qu'ils vivent libres i 
qui eft un avantage particulier ; Se c'eft la- 
raifon pourquoi ils ne veulent pas fecapti- 
- ver à demeurer dansles Villes , ni s'aflujé- 
tirauxloixdc la fociérc civile : & en ic- 
cond lieu , parce que depuis le commen- 
cement du monde , ils ne fe font jamais 
niêiez parles liens du lâng avec d'autr.s 
pçir- 
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t)c8|pte5 , 8c ne conrraftCDt des Mariages 
«lu'cntr'cux j & non-fculemcnt enrrc lepis 
cgaux i niais prcTgoe toùjoais entre des 
pciiônpes ^cmêinerang. Je veux vous di- 
re cacor qu un de nos Francs , Gcnttlhom- 
nie Ecoffois , & Catholique ; nommé le 
.Sieu( Georges Strachano , homme confidé- 
lable & favani , eft aujourd'hui en grand 
crédit auprès de cér Emit Fciad , aïani pris 
dès Alep léfoluiion de fe mettre à (on ftï* 
vice pour bien aprcndre la lai^e Arabe i 
'& il demeura chez lui en qualiic de Méde- 
cin, quoîqu'jlnc fût rien moins icfpérant, UaOeM 
corameperlbnnc d'efprit flc-de lavoir, dé ''""""■. 
ie tendre fufifamcnt capabic , pour exercer ^j,^ 
tellciticnt quellcment la médecine parmi dc*enn 
CCS peuples groiTicrs. Sibienqu'aïantaprisfonMi- 

2uciqucs tccetcs d'unMcdccin Flamand qui '^*** . 
emeure à Alep , Si avec lequel il avoit niû 
amitié, il entreprit cette proftlTion i 8£ 
tout au commencement il eut alTez de boiv- 
lïeuc pour guérit l'Emire de ie ne fai qaeU 
le petite indirpcriition , d'où il aquît une 
telle répotation aiiprés de lui , & s'infi* 
tiua fi avant dans (es bonnes grâces , qu« 
prcfentement il commande , comme on 
dit , à baguctrc en fa Coût , & pafle pour 
[on plus intime fevori i outre qu'il y « 
bien gagne des richcffes dont il aVoit bc- 
foin, 

lln'eft pas moins eflimé& chéri del» 
fcmme de cet Emir , aïant gagné fes bon-i 
fies çraccs entièrement, eri' otdonnant I 
Icmir de ne point toucher d'autre femme 
que la Jîenne , fut peine d'intérelïer fa fan- 
tc:dcfortc qu'il cft vûde fi bon œil,& 
«fpci5té de tous , à tel point , que quand 
I 4 oa 
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on dit dans le dcfert, c'eit le Strachattof 
c'cd toutdiïe. le puis rendre témoignage 
que I depuis quelques mois , l'Emir fe crou- 
vanta la campagne un peu loin d'Alep, 
où M. Sirachano cioit allé pour des afei- 
tes}. celui-là,. qui devoit partir, demeura 
ferme en un lieu pour atendrc Ion retour 
plus de quinze jours : & enfin l'autre, 
n'aïanc pas cncoc expédié Tes a&iies en cet 
efpace de tems , l'Emir fe mit en chemin j 
.Une mais illaifla au même endroit un de Tes 
■iirthe principaux Oficiers avec plus decentche- 
a"à"'/ vaux, pour y atendre Strachano, & pour 
•fconc. luiiervit d'efcorte , afin qu'il ne marchât 
pasfans compagnie dansIcdefcrtiSc peut- 
être audi pour s'aiTûrer de lui, craignant 
qu'il lui prît quelque envie de fc retiret 
-ailieursi & de le quiter. Il eft conffanc 
qu'il lui veut beaucoup de bien , & qu'il 
lui en feit largement, qui eft le pointd im- 
portance : je m'imagine cependant oue te 
delTcin cle ce Gcntilhommccft de cnoifir 
quclqu'aurte féjour, quand il aura fait 
unbon£bnds;car jcneîaurois me pcrfua- 
der que ce- genre de vie puiflc plaire pour 
toujours àdes hommes nez dans l'Europe. 
Il fait parfaitement la langue Arabe; 8C 
quand il marche par la Ville d!Alep , par- 
mi une multitude de pctfonnes qui f'acom- 
Eagnent , & qui lui font plus la cour , que 
■■S Praticiens & les Médecins de Naplcs 
ne la font aux Grands ; l'on m'a dit , parce- 
que |e n'ai pas pu le voir, qu'à fon habit» 
Se àfon parler, les Arabes mêmes ne le 
peuvent prendre que pour un véritable 
Beditin, quielt unterme Arabe, dérivé de 
Bedtà , <jui lignifie deleic >. pour dire ua 
ha- 
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q^icâni du défère , à la difetence des au- 
tres AratKS , qui Tonc rumommez autrc- 
ipenc tz puîfqucnousromm^ là-dcifus, UiAttk 
ii&utque vouslachiezqu'ilya'dcs Ara- b« ^"0^ 
bes de quatre fociesydont les plus nobles ''' VV^ 
fcnt les Beduins , que nous nommerions [[^^ "^ 
en Lacin DejerticolA ; les médiocres font 
ips Mordis rc'e&'à. dire, des vagjbonds >- 
qui n'ont point de demeure fixe. Ce font 
eux qui poifédent & qui nourtiflVnc les- 
buAcs,qui vendent du lait, & qui lbnc>' 
tantôt au dcfert , tantôt à la Ville. Ccux- 
qui fe réduifènt dans les Villes font efti- 
mez les plu$ vjls , & font apellcz Hadhri î- 
& ceux qui s'adonnent à cultiver la terre »■ 
fc nomment ¥fUah;.cz font les quatre cf- 
péces a quoi fc réduifcnt tous les Arabes.- 
Cctte dilgrelfion ne m'a pas feit perdre- 
l'idée delà Ville d'Anna,- dont j'ai déj». 
touché quelque chofe rje vous dirai que" 
Içshabitansi pource qui elt des hommes , 
fpnt plutôt Fellah y que d'âutre cfpécei* 
(pais tant pour la fiiuation de cette place^ 
qui eft au milieu dudefcri , que pour l'ha- 
bit 8c le parler des femmes,- ils doivent- 
paflèr pour de véritables Beduins ; mais 
au reftc fort civils» & non-feulemcnt ils VS«=- 
font honnêtement vêtus» mais même avec mcnsde»- 
quelquc ibrtc d'afétcrie curieufe & galan- ^^1!? 
te dans les habits de foïe qu'ils portent 
pour la plupart , avec une furvcfte , ou 
«ion , qu'ils apcllcnt un Aba , bizatcmenc 
aflbtti de bandes de deux, couleurs , qui' 
font pour l'ordinaire le noir &: le blanc , ou 
U blanc & le tanné , avec mille galanteries 
«pncieufes , comme difent les'Turcs, de 
iU£uds.euacUirez>-âC de flocons, volaas de 
I. s. ioiCt» 
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foïc.cFu de laincjdc ceintures , d'armes^ 
d'habiUemciu de têcej &'dc cent autces' 
^entillcHes > donc la lântaiJic de chacun 
invente la mode. Cette euiavagance m*» 
plu , & m'ainfpiré la penlëe de in'habiller 
comme eux ; ce que fii feit ; & entre me» 
habits étrangers^ je tiens celui-ci lui des 
plus beaux & des plus chcis, comme vous 
cil pourrez juger quelque jour en Iralic> 
quand je le porterai en malcarade, ou en 
quelque Icmblable ocalion de diverciCe- 
mène. 
le fitur Nous demeurâmes cinq jours à nous re- 
dti!» pofcr aux environs d'Anna , aïant dxeffi- 
^'ue "°* tentes un P^ii loin de la Ville. Nous- 
miclouei "0"s trouvâmes commc obligez d'y iâirc 
jourt réjoui 1 à caufc quela plûparrdcnoscoR- 
daiuAn- duâeurs de chameaux étoient de cette mè^ 
■*• me Ville » & il fembloit raifonnable , pour 
kur lail&r célébrer leur BeiramxOU leuc 
Pâque , qui ctoit fort piochcxque l'on leur 
permît de (s re&iie , & de fe réjoiiit un 
peu dans leursmairoiu, avec leurs païens», 
leurs fcmmesrSç ieursamis^vec Icfquels ils' 
n'ont pas grand commercc^n étant diftraits 
pat les voïages qu'ils font ptefquc conti- 
nuellement. Pendant le temi de cette fti- 
tion ije m'informai deceuxdu pats i m'int 
tiuiâs de diverlcschorcs ,à quoi ne connî- 
bua pas peu celui qui m'avoit loiié fescha- 
meauji , lequel étant homme d'expérience > 
6c adroit> me donna^alfez de fatis&^ion 
pat les dircours. £ntte les autres cholét' 
carieules que j'aptisdcliïi, l'une £ut tou- 
chant certains inâdèles , naxiû de cette 
■ même Ville , qui font mcxi & vivent lo- 
cublemeBCïvccie&autics>maiseii fectet» 
leur 



u,o,ii-n, Google 



PlÉTRO DttlAVAtLE'. lO^' 
jcut créance cil diftrcntedeceltedesMa- Ftrinje 
homéians , & font d'une feftc tbrt extra- p<"''h»^ 
vagaïucj parce qu'il me Ait dit qu'ils ne âucïT»- 
ctoï:nt i;)oint d'autre monde que cdui-ci^ bicuudc 
ni d'autre vie que U prefcncc : & p.mc-cire c«t« 
qu'ils doutent audide l'cxiftencedeDicu, '"*'"« 
puifqu'ds n'obfetvcnt point de jeûncsi *" 
qu'ils ne tônt nulles pri(ires>ni ncfendenc 
aucunes preuves de ce qui regarde te culte 
Divin : même fans aucun égard de la pa- 
renté , ils permetteni: que le Ek embraâè' 
ia merc , Sc que le frcre fàflë l'amour à f» 
£rur , n'aïanï aucun fctupule de péché > ni 
en ce poin t > ni en d'autres. 

On croit qu'ils adorent le foletli & qu'ils iliadob 
lui rendent quelques honneurs divins; par- ""','•' 
ce que dès le matin , aullî-tôt qu'ils voïcnt ™™* 
paroîtte fes talons, ils le lâluent,.pai quel- 
ques inclinations «^ tête Se du cotp» , avec 
des paroles & des figncs de vénération. 
Néamoins ils ibni toutes ces chofcs fbtl 
fccrcccment ; parce que fi l'Mipouvoit le» 
découvrir , & les fîirprendrc en feute , les- 
véritables Mahométans- les ^niroient 
avec bcMicoup de rigueur , aïant en exé- 
cration cette fcfte,. comme impies pour 
Eteuve dcquot , aïant un jour rencontré un' , 
ivre quitraitoitdeces matières ,- il &t y 
par commandement de l'Emir , brûlé pu- 
Wiqucmcnt,aufli-bicn qu'un palmier, oui 
ik 1 avoicnr pendu comme à un ^bet. Ces- 

Earticubritez d'adorer le Ibleil , de ft mè- 
:r avec leur lâng , par des acouplcmens- 
tnceftucux , Sc le voiânage «hi climat » 
m'ont fait Ibupçonncr qu'ils pourroienc 
bien être des rcjetconsde l'aïKicnne fefte 
dn Mages « ou des Mioicjem de U Perfe » 
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delquels Agathias, & quelqu'autres Au» 
tcurs qui l'ont précédé , ont laiflc par écrie 
que ce fût particulièrement Zotoaftrc qui 
les infcâia de telles erreurs , ou plutôt de 
l'atheifmejbien plus qu'ils n'éroicnt au- 
paravant. Les Manichéens ont tenu depuis 
quelques-unes de leurs opinions , & ont 
Aivi leur mauvaife conduit^ , qui étoit de 
marier vilainement un' fils avec une mcro 
veuve , & de pratiquer d'autres maximes 
criminelles , telles qu'on dit que font celles 
dont quelques habitans d'Anna font lëcie* 
ttment proiêfllon. 
^fiem Durart ces mêmes jours je ne man- 
Vaiiî n'a '5"*^ Point de divers entretiens. Je fus 
pjisman- oicn dtvertî parles jeunes hommes, & les 
eue Je peticsenfensdela Villejlefquels, àcauft 
diiettif. 3e la prochaine fête du Ëeiram , venoient 
tiTct'te Souvent pM promenade à notre pavillon > 
Viiic^à. en chantant , danfant , joilant même de 
quelques inftrumens > & vêtus comme des 
niaicarades , ou comme des Aâeurs de 
Comédies , ou des Pafloralcs. Ils acou- 
toient par troupes; & comme nous leur 
donnions quelques petits prefens > ils fei* 
fbient mille tours de patTe-pade , âc mille 
feux , en chantant fort joliment , ce que 
^'ai crû digne d'êtreobfervé dans mon Jour- 
nal, comme ;ec font des chofcs vériiablei 
ment étrangères. 
ttKjati Le Dimanche , neuvième jour d'Oflo* 
d'ane bte , toute la Caravane paflà le fleuve daia 
tttnat-^^^ barques ; parce que pour aller en Ba- 
4iaine.. bilône , il le âut ^ire , ou là * ou ailleurs 
Jetemarquai en ces'barquesde l'Ëuiiatei 
^ue le gouvernail n'y c(t pas araché comme 
autre part j nuis -^u il en eit éloigné d'en- 
viroa. 
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viroti douze pies j & on le meut & le goo- 
veine avec une graniie pique , qui ell aulli 
longue au-dcdiiiu de la barque, qu'elle 
l'elTtur le derrière) depuis la poupe jur- 
ou'au gouvernail. Je ne iâi pas pourquoi 
ils Te font avifcz de ceicc machine ; mai» 
comme il y a long- tcms qu'ils s'en fervcnCi 
la longue txpéncnc*. leur doit avoir faic 
connoitre que cek leur eit commandé. 
Après nette tiajct , nous nous pollâmes 
encor fous laraêrae Ville d'Anna-, c'cfl-i- 
dire, verscecteautre partie quicll lituécen 
la Méfopotamic ». ou ic trouvai le pais 
trcs-rcmblablc à celui de l'Arabic-derene i 
^uenous v£nioiisdequi[er,aiiiriftéii]câC 
auili plat , Se qui produit les mêmes eCpi~ 
«es dTierbes. Après avoir feit là quelque 
lejour , nous en délogeâmes enfin le matin 
onzième O-iobre ,. par l'importun icé de 
quelques Turcs , qui ne voulurent pas pcr- 
nietire à nos voitutieis de faire le Deiiam 
dans leurs tnaironsi.& nous pourfuivîmes 
notre voïage par la Méropotamie > le long 
de t'Eu&aie , comme nous avionsâut dans 
l'Arabie. 

Nous n'avions point encor eu de pluïe 
en tousces chemins i &ccfoir fut le pre- 
tnier qui nousen donna ; avec un vent &■ 
Violcm& li furieux, qu'il renverfa toutes 
&0S tentes :maiscettebourarque dura peu*. 
* fiit apailec en raoinsd'une ncure-Le trei- 
zième du même mois, IpsTurcs qui étoient 
avec nous cclèbrétent leur Bciram-, apiés 
qu'ils eurent feftinc rolcimcllcment » nou» 
eommcnçâmes d'allct par une autre toute; 
queceUt que nous avions pnfe i Se en tonE- 
UQciciloswâcMye .nous ciiâmcs.à droit 
vca. 
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vers l<L région plus onenule au-dedatls dllF 
dc?ert , & iravcrfâmcs la Méfopotamic cri 
Cbt- droite ligne. Cela ne & fti pas , tant pôuc 
mini acourcir Icchemin, que pour donner quel- 
àtagp- qjjg (-Qj(g ^g fatrsfeâion à pluiicur's Mar-i 
[^"m If" charids , qui voulans changer 8c troque*" 
(otamic.des fommes de deniers, qu'tts ponoienC 
en- quantité , & fcaudet la Dotiane d* 
BaghdMi , priEcnt exprès cette toute , biert 
que très-incomrnedc pour la vie >& très- 
périlleufe à. caulê des voleurs v au lieu de* 
celle que l'on prend d'ordinaire aux envi- 
rons de l'Eufratc , oiv l'on rencontre force 
Meux hd>itez , Se des vivres à fufifancc » 
ces gens n'ifans point d'autre choie à cœur 
que d'évircr les Commis delà Dauanc. 

Ces Oficiets- publics n'aïins pas bien l* 
tnoien de reméaiet aux contrebandes de ÏA 
Ville de Baghdad j parce qu'elfe eft , de c« 
côté-H , toute ouverte & ians murailles , 
Comtne je vous dirai cnftiire ; ifs font de* 
ibnies à la Campagne j pour tAfcrVet foi-» 

Sncufement ces abUsj 8c fouvent , quan* 
s font avertis de la marehff de quelque 
Caravane , ils. vont au-devant à quelque^ 
fournées , étans.aJïùrez de rencontrer de» 
perfonncs de trafic , & d'examiner à icu» 
tifc leurs matchàndîfes Se root leur baga- 
Hi font 8*^ V fi bien que pour ne pas tomber entr» 
dcpout- leurs mains , ces filous de Marchands d* 
^1 dei notre Caravane . noos aïans tàir quiter fe 
*5<'''" . bon chemin , fe firent mener par un autrci 
îmà îi* fi defcrt èc fi mamcutcux ,qB ife nous obllt 
«ie, gèrent pins de quatre fois i pcfter contre 
ïcut avarice, & à liiaodife leur vie , v* 
que non- feulement on n'y trodvoit tien à 
ttungecïœti^yee^atécoKls pifc^DM^ 
7 
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jrfûufriions prcfque les dernières extrénii:^ 
tcz , manque d'eau > ou fî nous en rcncon- ' 
trions quelquefois , clic ctoit aincce com- 
me fiel , ou puante ; Se bien loin d'être 
bonne z boire * elle n'éioil pas m&mc Ai~ 

girrable pour l'ulâge de lacuifinc ,ni pour 
ire de la loupe au ris , lï nécolTaire à ceux 
qui cheminent dans ces conrrces. Ilne£i- MrtSâ 
bit pas iailTet de continuer , en défttano ■!< V^^- 
aux voloniez de ces pendars j & de plus t ^^ 
^ce (^ue le pars croit irés-rufpeét , éant chud> 
éloigne de toute fréquentation , nous Si- pour fe 
mes contraints * pout fortir pronKcmcnr loottfw- 
des dangers que nous avions fujet de crain- ^Ail 
dre , de iàite des journées extraordinaire- "''™'*» 
mcm grandes r fans nous donner piefqus 
le tcms de refpircr tant foit peu > & je Yous 
alTure que ca corvées n'étoient pas pout 
ODUs de petits fupliccs. 

Nos voituriers pcidoient patience * & 
terapêtoicni defefpérémeni , voïant quft 
leurs bêtes foufroient extrêmement , 5a 
thème qu'il leur en mouroit quelques- unei 
pat trop de fatigue : dans céc état r ils au- 
loient volontiers fuivi mes ordres î mai» 
il étoii trop tard > & par nécelTité il &loic 
a^acommoder à la plus grande ^ & non pas 
àla plus Jainc partie de la troupe , ce qui 
lutcaufeque nous leur donnimesmilteim-* 
ptccations. Comme |c ne pouvais pas iài- 
K auiteinent , je coutnaj en raillerie lou* 
les ces avantuTcs , 8c je me conibloîs d6 
mes travaux, en âifant des ob^rVationi 
fiit certaines herbes curieures> que je n'a-. ' 
vois pas encot viics , 8c fur ce même mini- 
Ml que j'avois-déja rencontré vers les bords 
<lciËu£:ace».(iu£Ôté de i'AiabM j jfc ^uâ 
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n'étoit pas moins abondant en ces lieUr» 
Dans cette marche extravagante , ilotis 
pourfuivions toujours , ppuHions même 

Elusavantdans4e voïage avec vigueuti ôC 
.crainte de nous voir ataquez des enne- 
mis , en CCS licus ,-qui étoicnt à leur avan- 
tage , fiit telle > que quand on envoïbit le» 
chameaux & d'autres montures pouc paître 
l-'hcrb^' j.parcc que les Arabes ne portoienc 
point de l'rovifions pour ces animaux, on 
étoit obligé de les foire garder par des gens 
tTiciv armez. Avec toutes ces précautions , peu. 
B,-iM ne- j'en faïut qu'un jour on ne nous enlevât an 
fi^ cc'cK quartier , & qu'on tie nous emmenât quan< 
rouie, titéde bêtes. Nous mêmes, quand nous, 
fortions de nos tentes fur k loir , pour al- 
ler à nos nécclîitez naturelles , nous n'é- 
tions pas cn-alTutance , ii nous ne-portionS' 
i'épée & le furd , avec réfoiution de com- 
batre , le haur-de-chaufle en main , s'il en 
eiit été befoin , pour ne pas UiflTer enlever 
nos habits Se nos turbans ; dequoi j'ai rt 
plus de quarte fois en moi-même , quand^ 
ÏC penfois qu'il pouvoir arriver que noiw- 
Hous viflîons aux prifes en cette pofture. 

A près que nous eûmes fait pliriîcuts jour-- 
nées , cxttaordinairemenc pénibles, & de' 
«etlc épouvenrablc manière que je vousi 
décris} enfin unmécrediiqui étoirledix- 
neuvicme jour d'Oftobrc, nous nous trou- 
vâmes fur le rivage de ce fleuve fi fameux,, 
qu'on a nommé le Tiftte, qui eft fans dou- 
te plus qrand quel'Euftatc; niaisoù nous- 
L'abordâmes , il n'eft pas Ii rapide que l'on- 
le décrit ; & j'oUroi'; afliirer que l'Eufrate y 
au Heu où nous le traverlâmcs, coule d'un^ 
»Du« plus DtccieUé.levQusdiraL, ce que- 
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gallois ptefqae oublier , qu'à mon juçe- 
xnem (OU bien autant que 1 œil le peutdif- 
cerner , UEufrate eft ^us latged'une cin- 
quième patiic que le Tybre", &quclcTi- ^'^-^ 
grel'eft au0i d'une cinquième partie da-|^"' * 
■ vantage que l'Eutiratc > que les Arabes (e pi- 
nomment Frat , & le Tigre , Degilla : &c gncnc 
vers Ba/ra , où ils Ce joignent & uniflenc if'^ 
leurseauj[cnfemble,ilsapcllentleconftuent^j,* 
compose des deux >5fi.ar el Arab; c'cll-à- 
dice, la Rivière des Arabes. Nouscôtoïâ- 
mcs quelque temsleTigrcenfa partie oc- 
cidentale , ôc en fuivant Ion cours , com- 
me nous avions tait celui de- rÉufrate. 
Nous y vîmes le long de fes bords , audi-> 
bien que lut les rivages de cet autre fleu' 
ve , des vertiges de pattes de lions en di- 
vers endroits ; parce que dans ces dcfcrts 
il fe trouve quantité de ces animaux , Sc 
les mêmes Tortes d'herbes que la terre pro* 
duit dans la Méfopotamie 8i.~ dans l'A- 
tabie. 

Un peu après midi , nous arrivâmes i vilUgt 
un village nommé Imam Mufâ , d'uo."'' '". 
certain Mu0, qui eft en opinion de faintg"",/ 
parmi les Mores > lelquels rendent de voue en 
grands Témoignages de vénération à (i>pi\aiav; 
mémoire l& parce que foi> fèpulcre cft enï*» 
ce village, on y va en pèlerinage par dé- 
votion i non-fculeracnt de Bagdad , qui 
n'en elî éloigné que d'environ une heure 
de chemin , d'où les femmes particuliè- 
rement partent ptefquc tous les vendredis 
pour s'y rendre , & pour y feire leurs 
ptièresvâc non-feulement elles, maisauin.- 
des çcuples bien plus reculez > fur-tout 
ia coté de la Perle , ce Muû aïant été, 
l'ua 
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l'un des plus illuftrcs de leur feâc- Nou* 
BOUS arreiîmcs > 8c lendîmcs Oos pavil-* 
Ions au-dcflbus de ce même village , poue 
y pafler tuili la nuit , quoique nous tûi^ 
fions irès^oches delà Ville de Bagh<Ud\< 
maisc'étoii pour aicndreqiieks Oficicrs 
delaDoiiancy vinffènt à l'ordinaire rpour 
IciOS-feirc leurs diligences. ïlsy vinrent , & (our 
■eieri dt ce jouf-Ià nc fct emploie qu'à cette vifi- 
a,^'' M , comme c'eft leur couium: i mais ils» 
rcnileni X «ouvércni fort peu de cho&s » & c» 
et.iin«i- lircreuc desdro4ts |orc médiocres t à caule 
xcBieBt. que les Marchands rufez avoient la nuiif 
davant &it échange de tous leurs de- 
niers , & troqué la plus grande partie de» 
Aiatchandifcs contribuables à la DoiUney 
en aïanr envoie diia beaucoap dans la 
Ville , dans des feilTeaux d'herbes & tte 
ïofeaux , & pat pluiicursauires manières 
ëe fourberie -y enlbrte que les Commis ne 
ftouvérent qu'une très- petite partie de» 
■ ornées , qoe ces Marchands avoient re- 
fcrvez exprès pat forme de montre , ne 
pouvant pas cacher le tout , parce quil* 
font connus pour des jîens riches. 

On nous fit cette ouit là une pUiûnte 
niche} ce fut que comme nous nous cla- 
mions poftcz en un lieu crès-afluré , au- 
près d'un village bien habiié, & fi pro- 
che d'une bonne Ville ; même y étant fuC 
venu bon nombre de foldats de la Doira- 
nc , Icfqucls faifoient garde à l'cntour do 
la Caravane, pour obferver ks contreban- 
des; comme , dis-jc,nous dormions fans 
foin & fans crainte dans nos pavillons, 
ouverts de tous les côrez . certams larrons 
A>meftiquesfortadioits>aaus trouvé To- 
, - caiioik 
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caltori propre , voulurent ftire en notre en- 
droit , ce qae les ennemis n'avoiciit pas 
fait dans les defetis les plus dangeieui. Ils UJtenr 
vifirérent donclaCaravancendiverslicux, ^'"^ 
& prirent par tour miclquc chofc : & eftwl*. 
dans mon pavillon , ils Ce iaifircnt d'ua 
. gros paquet que i'avois hit &iie le ibir, 
où croie prelque tout mon tinge>&queU 
qucs autres petites nipes, que je vouiois 
cacher aux Commis de la Douane ; parce 
que l'on m'avoit dit, que s'ilsleseuDenC 
tranfi-'iorrées furqu'à leur Bureau, elles y 
fuflenc demeurées quelque-tems ; & ;e 
m'en vouiois lervif.mais ce qui fût en- 
cor pire , pour les pouvoir emporter (ans 
faite de bruit > ils levèrent deux chevil- 
les qui tenoienr le pavillon fixe contre 
cerrc; fi bien que pas un de nous n'en en* 
tendit rien. Enfin le vent , qui nous fou- 
ftoit par derrière ] nous aïant réveillez j 
nous nous levâmes pour aller fermer cet- 
te ouvcrtate , c^ue nous croirions qne te 
même vent avoir fii te; Se le matin , quand 
nous nous ert fîimes aperçus , ic fus fâché 
de ma fotifc , Ôf encor pjus d'avoir per- 
du mon lintîc à l'Italienne; parce que le 
linpe à la Turque n'eil pas « commode* 
tû fi propre à plufîeuts ufâgcs. 

Toutefois je me confolai un peu , lotf- V" **" 
quej'apris que l'on avoir enlevéà undes""^^ 
Vénirtens Ton fulil dz deiîbus (â rêtc , Tans Egi. 
qu'il en ent rien fcnti , & fus bien joïcux 
oe voir échapéc de cette pillctie la calflè 
où Tont mes livres 6C mes papiers, que 
j'eftimc un petit trcfor , qui couroit nèa/- 
moins apatemment plus de rifque qiie le 
paquet qu'ils ptiiens > paice qu'il étoit eA 
la 
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h même place , & iembloit ctre l'oMeB 
d'un plus riche butin; parce quct^nraf- 
1 fczpecirc , & fort bien fermée, il n'y a 

perfonne qui ne jrrgc qu'elle a été faire 
pour y ferrer de l'or & del'argentj mais 
enfin , il plût au Ciel de me la con(cr- 
ver , afin de ne me pas réduire au defef' 
poir i car s'ils Feuflent Ptife , j'aurois per- 
du patience. La journée Tuivar>te , qui étoii 
Je vingtième d'Oiitobre , environ fur le 
midi , nous quirâmes le lieu apcHé [mam 
Musâ , & aïant achevé le peu qui teftoit 
If fieHrdc chemin, [ufqu'à Baghtjad , nous y ^^^ 
*«if» irâmes, & je m'en aljai) avec mon mon- 
^"*?'-de,en une maifon que l'on avoir eu le 
B^bill. ^'" '^'^ f°c ï'^n'f ptéparce , non pas de ce 
Ht. côté de la Nkfoporamte , d'où noirs ve- 
nions', mais dcl'auire.qui eft au-delà du 
Tigre , qui eft la plus grande & la prin- 
cipale partie de cette meuie Ville i& nom 
nous y répCKâmes à loifîr , pour noijs rc- 
feire de la fatigue d'un fi pénible voïage. 
Pour commencer à vous parler de cette 
Ville de Baghdad , que t'ai très-bien con- 
itdérée,erfobfevranr diligemment, notv- 
iëulement tout ce qui elt dans fon encein- 
te , mais cncor rom ee qui fe peut voir i 
plufieursnuLlesàlarondevaïameuiantdo 
icms pour m'en inftruire, je vous dirai 
premièrement que ceux quiprennenrB^i.çi- 
(iad pour l'ancienne Babilône , comme le 
vulgaire le croit, la nommant ainfi, s'a- 
bulenc grandement, comme il eft aifédc 
)e prouver par deux raiibns plaulîbles. La 
première , parce qu'il eft confiant , 8C 
avoué de tous,, que l'ancienne Babilône a 
toujours iU déciite lÂu l'ËufratcfcnoD 
pi* 
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|tas fur le Tigre, où cil celle-ci : & la ((:-*«*"*■' 
conderaifon eft , que l'on connoït évidem-"*'"' 
Hient à la manière d'architefturc obfer- 
véc en Tes bâtimensi aux Infcripcions Ar^ 
bcs, ou gravées à creux, ou Kulpices ca 
bas Eflict t ou £iûes de ftuc en divers en- 
d[ous4 Se à coures les autres circonltan- 
ccs reconnues des curieux , que c'ell ua 
ouvrage moderne, ôcdont les Mahomé- 
lans' fonr fans dourc lès aureurs, comme 
on m'a fait entendre qu'il fe trouve écrit 
dans leurs hifloires , que je verrai , s'il 
plaîr à Dieu , quelque iour , fi jamais je 

fiuis aqucrit quelque fulïfance dans les 
iDgues. 
11 ert bien vrai que cette Ville , 8c les 
bourgades voifincsi font bâties de vieilles 
briques , encor fort bonnes, des reftes de 
la première Babilône,, & des autres bâtî- 
«lens qui étoient fur pié , du tcms qu'elle 
paflÔit pour une des merveilles du monde, 
quoique l'on n'y voie plus tien d'enricc 
dans les veûigesde l'antiquité , ni même 
aucunes murailles , excepté ce peu , dont 
îc vous dirai bien-tôt quclq uc chofc : mais 
en quelque lieu que l on veuille fouiller 
fous la terre, àplufieurs journées de che- 
min au -delà., on rencontre prefque par 
tout quantité de bonnes briques, &: des 
fbndemens de vieilles murailles ; d'où l'on So* 
a pris fujct de forger un conte qui a cours ««"''"g 
aujourd'hui parmi les Mores, lefquelsaC-|j^'*" 
fuient que ce païsa éré autrefois tcllcraeiw 
habité , qu'un jour un coq s'écanr perdu à 
£aghdad , il fut retrouvé à Bâfra , qui 
«ft une Ville fur la mer dans le Golphc 
f eifique , ôc ioio dç Bagh4ad d'environ 
' dou- 



;., Cookie 



»i4 V o * A e ï s B t 
douze fournces de chemin , |ufqu'o& Us 
difcnt qu'alla cccoq , en voltigcaot toû- 
iouts de toit en toii. Cette quantité con- 
sînuëde ccsmafures fuiitcrtaiiics en toute 
U Province de Babilône, tant deçà Ôi delà » 
qu'au milieu des deux grands âcuves; com- 
Hic aujïi un petit btas , ou canal ticé de 
l'Eufrate , & qui fe vient jeter dans le Ti- 
gre proche Bjghdad» ont donné lieu aux 
conieâures de quelques-uns , que la litua- 
tion de cette Ville pourroit bien avoir été 
celle de Seltucie , ou de Ctejiphmae i mais 
ces gens- là le trompent > auïli-bien que les 
autres, parce que Srleuc'u SiC Ciefiphome % 
à mon fu^ement , tonde fur de bonnes rai* 
fons jétoient en un autreetidroit , que je di- 
rai par après, où l'on voit auffîpluficuis no* 
tables ruines* que |e vous décrirai plus bas.' 
Aïant feit dans mon Journal tomes les 
remarques néccflaîres fur ces matières dou- 
tcufes, je paflè par-deff'us,& metérervc 
le dcficindcm'en éclaircir mieux en Italie» 
par le moién de divers livres j & des pec- 
îbnnes intelligentes > comme vous , que je 
confulterai à mon aile, • Parlons donc feu- 
lement de Baghdad. 

Cette Ville eft ainfi nommée des Turcs » 

SI* cft des Arabes , & des Pcrfans , &c quclquefoii 

ïi«rfc- taÇÇi Bagdei,p3i les plus groÂiets d'en- 

■^ tr'eux i comme par les moins capables d'en- 

JJJ^" tre nous , elle eft aillée Babilône : & fani 

doute elle eft la même que Marc Pol Vcni- 

tien ,Ô£ Hayione Arménien, nomment, 

arec un peu de corruption , Baldaeh ; SC 

notre Pétrarque , un peu plus pôitmeni . 

' Baldacca, qui étoit anciennement la Ville 

'de léâdcace des Califes Satazios. £ jle eft > 

com* 



;.,C00g[c 



PlBTÏlO Bf IIA VaHb'. tlj 
comme j'ai dit , aflife fur le fleuve du Ti- «letB 
gre , vers la partie Occidentale, d'où néa- **"** 
inoins> c'eU-à-dire du côcc de la Méfcipo- ^t^ 
lamic , elle patoîl reuicmeni comme un 
grand bourg fans mutaiUes» Se tout ouk 
veit : m^is ce que l'on peut véritabSetnent 
nommer une bonne Ville, avec des uio- 
xailles tout à l'cniour , c'eft ce qui s'en 
voit à main droite , à l'Ocieni de ce fleu- 
ye. L'une &:rauttc partie cfl; bâtie enti^ 
rement de vieilles briques , Se fort bonnes» 
à ce qu'ils dilèiit, mais iâns chaux ni ci- 
ment , & feulement avec de la terre di- 
tcempce à la Tutque, d'où il s'enfuit que 
Jcuts oitimc-ns font beaucoup moins fbiis 
Se moins durables que les nôtres. 

Le pUn de la plupart de leurs maifbns 
eft creufê beaucoup plus bas que les tues i 
ce qui le tàit à caufe des cbaleuts qui y 
ibnt exttcnies dutant l'été : Se pour la mê- 
me taifon , toutes leurs chambres font ob- 
^cutes , ou pour être lout-à-fait fans ^ne- 
ttes ■ ou pout n'avoir que quelque petit 
trou : mais ils ont des cours > des Divans > 
ou des fallcs , qui font de grands logcmens» 
ijf tout couverts d'un côte , de même à peu 
près que ceux des Turcs à Conftantinople i 
&: c'cft-làquMsfe mettent, quand ils veu- 
lent refpiter un ait plus libre. Lesmaifons DeftripH 
n'ont que le premier étage d'en bas , ou ■''" •*? 
bien quelque peu de degré? plus élevcï j^* """^ 
^ue le plan de la cour; Se s'il y a quelque 
étage plus haut , ils ne s'en fervent point 
jpour y habiter. Us prennent plaifir à fe re- 
tirer dans des réduits foûterrains ■ comme 
4es caves , qui font en chaque maifon , Sc 
f'y ticaacat une bpone puàz du Joutj 
daas 
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dans les jplus grandes chaleurs. Les MoT- 
quccsy font faites à la manière ordinaire 
«c celles <le Turquie ; il ^ en a grand nom- 
bre , Ôc fort peu de Palais. Le Bâcha , qui 
a le gouvernement de cette Province ; 
efl: -logé dans le ch&teau , qui c(l aflez 
grand , fïtué au bout de la Ville fur le 
rempart, &Air la rivière, vers Ton bord 
Oriental. 

Cette place efl allez forte pour le païsn 
mais je ne croi pas qu'elle pût etrr àl'cpreu- 
vc du canon, dans iine-guerte bien opiniâ- 
trée. Les Bazars , ou les rues marchandes 
s'y voient en quantité, & toutes couvet- 
, tes, comme celles de Turquie; quelques- 
unes , aujîi belles que bonnes , & bien four- 
leirnëinies de diverfes marchandiies à vendre, 
c"ndt pitciculiéremcnt d'ouvrages de foïc,qui 
y (oDi ' ïëfontdansle pais; mais ce nefonr que des 
couïtr; pièces d'ufa^e , & non pas de curiofitè. 
•«• - Dans l'enceinte aflèz fpacieufê demurail- 
les , il k rencontre force terres négligccsi 
beaucoup de lieux inhabitez : & dans ce 
qui eft habité -, il y a, non pas au milieu, 
mais aux environs , plufieurs verçet s par- 
mi les maifons, tciquels ils apellent des 
jardins, Se qui neconfiftent pour la plu- 
part qu'en palmiers , qu'en grenadiers , 
dont Icftuitcft fort gros & fort bon, qu'en 
limons, qu'en raves, & en peu d'autres 
plantes, j'ai vùquel(^ues gens , qui ft pi- 
quent ici de curiofîte , touchant la coiW 
noiflànce, & l'éducation des iïmples -, mais 
€tt vérité ils n'ont rien de confidérable , 8c 
tiennent chétes des chofes dont nous ne 
tûCons point de cas ; & Air toutes leun 
plantes , ils eHiment l'Opium , Bi le Sola* 
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trc fomuiferC) dont il y a cependant gran- 
de abondance* 

Tout le terroir eft uniScpUt-j & làoii 
î! n'cft ni cultivé, niarroIej.H produit de 
foi-même ces mêmes herbes & plantes Tau- 
vases , que j'avois lemarquécs eti paiTan^ 
dans les delerts. Ils tirent »avec beaucoup 
de travail & de peine , de l'eau de cette 
grande tiviére pout arrofcr; parce qu'il» 
i;e favcnt pas l'invention de fe fervir de ces 

frandes roues, qui font fi communes dans 
£i;ypte ; mais ils ont une autre force de 
machine > où il âui emploïer davantage 
d'animaux , & que l'on migue c^ctréme- 
ment pout en venir à bout. .L'air yelt par- ^''"V' 
faicement bon , mais très-cchaufë ; 8c vous '('^"^^^^ 
pouvez b-encn tirer une conféqueiice,dC[^f. 
ce que maintenant , quoique nous foïons 
au mois de Décembre , plufieurs dorment 
dans les Divans, les grandes falles routes 
ouvertes , SC ptcfque en plain air ^ la fai- 
/bn étant ici en ce même mois , auflî douce 
Ei. tempérée , qu'elle l'eft à Naples vers la 
iin de Septembre, avec un avantage pattî- 
culicc pour ceuxdeccpaïsci,quclon y 
mange encor des melons très-exccUcns , 
Jcfquels ne fe trouvent plus , ce me femble, 
à Naples au mois de Septembre- Ces me- 
Jons , dont je vous parle , ne croilTent pas 
ici, mais viennent de Afou/^/, qui efloà 
fut autrefois Niniveî &c Ion les fait dé- in^ei- 
rendre par eau , le long du Tigre , auflî- "^"î/"' 
bien que d'aurtes marcnandifes beaucoup '^^^ ' 
jïius pcfantcs ; non fur des barques otdi- tranf- 
Jiaires , mais fur des arbres , ou plutôt fur Mn« 
des chevrons, joints les uns les autres des "'""^ 
deux côtezi car le fonds n'en cft pas de fe,*^is: 
Tome Ut "K boisn^^i». 
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boisi maiscen'ellautrcchorequ' une quan- 
tité de peaux de bouc remplies de vent , 
qui Tont artidement unies & ferrées en- 
femble en ièrme caréc , d'une manière fort 
indullricufe. llscnufeni ainli , parce qu'en 
' plusieurs endroits où les eaux Tonc baUës > 
ces outres s^étcvcnt plus aifément au-deP 
ius , de ne fe btifent pas avec tant de £icu 
lire que le bois , quand les ocalîons (c ren- 
contrent de heurter conne des pierres » 
ou d'autres matières dures , ce qui arrive 
affez ibuvent. 

Cette forte de navigation furtiesoutres » 
eft tellement en ufage fur le Tigre, de 
Baghdad en haur , que quelquefois il arri- 
ve ici de pareils vailfeaux , nommez K>e~ 
tek. 1 qui portent des marchandifes pour 
plus de cent mille écus chïcun , fans con- 
ter les pallàgers. Ils voguenr même avec la 
voile , & de toutes les autres manières né- 
, ccfl^rcs : mais ils ne peuvent pas aller con- 
ona'y trclefilde l'eau', deibite que leurvoïa^ 
«n voit étant achevé , en quelque lieu que ce fou \ 
■ pô!m"' ''* defuniffent les chevrons de leurs vaiC- 
S'Muet. ftauK i ils defcnflent leurs outres , qu'ils 
vendent pour fervir à d'autres uJàges , ou 
les remenent en leurs maiibns , en les char- 
geant fur des animaux de fomme. 
DciEm- Xénophon raporte qu'un Ibldat de Rho- 
ptteuri des propofa cette invention à l'armée > 
j'*''j^'""dont il avoit la conduite ;& c'étoit alors 
..«lureËwj une chofe fort nouvelle , pour paflèr fûre> 
four tr«- ment le Tigre , en le voulant faire travcc- 
'"'"*« fer à fes gens fur quantité de femblablcs 
**"**• outres enflées de vcnt>& bien liées en- 
femble; même avec force terre par-de^us > 
ii. des gazons pteflcz âc foulez i ce qu i plût 
afl£s 
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aflèz au Gênerai ; mais quelques cmpêche- 
mcns furent caufc que ce defl'ein ne pût pas 
être éKCCUté ; néamoins cela Ce piatiquc 
tous les jours, tant ici qu'ailleurs , fur le 
Tigre ', & ce n'cft pas d'aujourd'hui , par- 
ce que , fi je ne me trompe, Pierre Bizar- 
re , qui a ramatTé « comme dans un grand 
lieu commun , toutes les antiquitez de la 
Pctie, avec beaucoup de foin & de dili- 
gence dans le livre qu'il en a feir , n'a pas 
manqué d'y remarquer ; entr'auires cho- 
ies ï { éranc même d'un Auteur fort an- 
cien, dont j'ai oubliéle nom,) que les fol- 
dats de 4'Empeceur Jovian , au retour de 
l'cxpidition cntrcpnfe contre les Perfej 
pat fon prcdéceflèur Julien, fe fervircnt 
au^î , pour traverfer ce fleuve , de radeaux 
compofex de pareilles ourres; mais on le onie 
piiTe maintenant à Bagdad , par un feul pafls i 
pont , qui fert de ligne de communica- ?■■=*■<« 
tion d'une particdc la Ville à l'autre , étant "^^^'V," 
tout au milieu,& conftruir débarques plus „„ pom 
larges que des felouques ; mais pasfî lon^^bà' 
gucs, 5c faites à peu près comme celles qui '""• 
portent la chaux à Naplcs : elles font en tout 
vingr-neuf ou trente i mais quand les eaux 
■ font trop groffes , on y en ajoute d'autres. 
Ces barques font éloignées l'une de l'au- 
tre de plus de diftance , que chacune d'el- 
les n*a de largeur , & font auchces enfem* 
ble avccunegrollèchaînedefer. Lepont 
qu'eUesportcntdcmeurefcrme, par quan- 
tité de gros clous , de boulons , &: de liens 
de fer : mais en deux ou trois endroits , ce 
pont fe trouve deiiini & mobile j ce qu'on 
afâit exprès, pour en lever lanuit quelque 
partie jaiîn de pourvoir au trajet quepour- 
K z toicMt 
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roicnt faire des pcrfonncsfufpeftes, quand 
il y a quelque bruit yO\i quelque aparencc 
de çuccce -, d'un côte avec les Pcnans , SC 
de Vautre avec les Arabes , vers la Mclo- 
potatnie ; &c parce que la nuit il fucvient 
pluiîeurs iucidcns iurprenans. particulié- 
lementen cciic partie de iaVille, quielt 
fans murailles > du côté de la Méropot*. 
mie , ils lèvent le pont tout à- fait aux en- 
droits où il cft brilé par artifice « fur-tout 
la nuit ) pour dormir en plus grande affu- 
tance. Il a auJH une grande ouverture au 
milieu , laquelle fêrt pour le lever eotié- 
tement ; &pour cet efct , ileÛ divifc en 
deux grandes parties pitticipales, deçà Sc 
delà ; mais ce n'eft que quand le vent cft 
trop furieux, ou quand le flcuves'efl grof. 
fi excciÏÏvcment , jufqu'à tel point , que 
tome la machine foit en ptril d'Être fou- 
dainement ruinée Sicmportéeparlesflots. 
En continuant le propos de ces eaux , je 
vous dirai qu'en ce paisjaujTi-bienqu'ea 
Egypte, ils favent l'art de làignet, com- 
mconditiles rivières par diverfes iren- 
chées » qu'ils alongenten autant de canaux 
qui diltribuent de l'eau de tous cotez i 
car fi l'on ne fe fetvoit ainffdu fecours de 
xes eaux , dont le cours cft perpétuel , 
pour arrofer les campagnes ] elles dcmcu- 
xeroienr dans une flérilné prefquc érerncl- 
Je,àcaufe qu'ily pleut rarement durant l'c- 
*■" ïé. Il s'y fait un débordement une Ims l'an- 
mMt'' "^^ * ^ ***"* ^^ ■""'* (l'Août , comme en 
îàKi 1» £g)[^pte. La raifon en eil , que dans cette 
iébor. fallbn les ncgcs fe fondent . 6c roulent en 
tortens du haut des montagnes; d'où il 
'J^, arrivequeUtro^grandeabondance de CCS 
cauz 
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faux enfle ces rivières à une telle hauteur » 
qu'elles s'élèvent beaucoup au-delTus de 
leurs rivages. 

Acatarcide > L]ue cite Diodore Sicilien , 
£c Néarque , qui L'a.aufri apris de Sttabon > 
lefquels , entre les Auteurs anciens , en ont 
été lesmieuxinfotmez-, ce premier )dis-je, 
tientqueces innondations Se ces déborde- 
. mens font caufcz en Egypte par les gran- " 
des pluies, qui tombent en étc vers la zone 
torride , où l'on demeure d'acord que le 
Nil prend naiirance,& y ait une longue 
traite; ce qui arrive par une providence 
particulière de l>ieu , afin de rendre habi- 
rablesces pais, en donnant ce tempérament 
à la chaleur excclllve qui dclTcche toute 
l'humeur de la terre : & les témoignaftes de 
ces Auteurs ont été confirmez par 1 expé- 
rience des modernes , qui , par de nouvel- 
les navigations plus hardies , ont fréquen- 
te & pratiqué tous ces lieux. Dc-là vient j-^'5*"' 
quele cours deceseaux extraordinaires ar- dçt,o". 
rivant en Egypte , non pas que cette innon- jemenn . 
dation foit celle qui k foit gardée un an de- Ju Ni 
vant , comme le penfont mal quetqucs-unsj 
mais celle de l'année même , 1 innondation 
{c trouve à Ton plus haut point , quand le To- 
leil cft Jans les lignes du Lion Se de la Viec- 
ge,auxmoisde]uillet&d*Aoûc,qucleNil 
adéja commencé de croître de jour en jour, 
comme l'ont écrit les anciens , & comme 
je vous en ai déjà fait mention une autre- 
ibis. Queccs innondations Ibient dcséfets 
des pluies de la mcmcannce ; c'clt l'opinion 
dcStrabon, Scqui eft la plusvrai-fembla- ■ 
ble , à caufc de la vîteffe dont ces eauxrou- 
lfat> & du droit âl que garde le Nil en fa 
K i cour- 
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couife i depuis l'Ethiopie en bas Sc de l^f- 
pace des lieux , qui ne font pas capables dliB 
plus long retardement. 
Onae Je croiquec'cftpour U confidcration de 
'onî- cesgrandcstruesdeaux>queron n'a point 
iruiiëde voulu bâtir de ponts de pierre Air le Tigre 
ronn dt &c fur l'Euftate en quelque endroit qite 
pierre ce foît , parce qu'Us ne fervirojent de nen 
At"ts ^^ ^°^^ ^" '^^ pareilles faifons > 8c les eiux 
' paflêroicnt bien haut par-dclTus i même 
leur grande roideur les rcnverlèroic juf- 
qu'aux fondemetis : de manière qu'on eft 
contraint de les aire avec des barques > 
tant âBagbdad, qu'en d'autres lieux, com- 
me je vous en ai fait déjà la defcripiion ; £c 
je pourrai vous en toucher encor quelque 
f>n hu chofe. L'on Élit ici proftflion publique de 
i-rofcr- la Loi de Mahomet j mais dans le particu- 
b{"^,f%c fiEt»piuIicurs vivent fecrctcement , félon 
,jl^"fjj]aicCTedela Religion Perfanc,qui, pour 
Msbo- avoir le même fondement , ne laiâe pas 
niiiJïai d'avoir des maximes & despratiquesfort 
Bïhilo. difcrentes, bien que par des refpefts hu- 
'' mains ]& par des raifons d'Etat , ilstc- 
moignent en public qu'ils font entière. 
ment atacheza ia Religion des Turcs. Les 
Bâchas ) qui n'ignorent pas l'inclination de 
ce peuple* &:qui le coniîdérent fi proche 
voilin de la Petfe, dont cette Ville ell la 
plus importaniefrontiére> fe comportent 
avec autant d'adrefle que de prudence dans 
leur manière de gouverner , & tbnt mar- 
cher I^ foldatefque du pais, plutôt en ia 
, priant, qu'en lui commandant d'autorité 
abfoluë. Maisprcfentementjencpuiséta- 
Icr fur le papier ces matières , (clon toute 
la connoifiancc que j'en ai : ]e vous en ft- 
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ni quelque iour des récits de vive voix 
avec moins de ril^uei c'eit pourquoi je 
n'en parierai quefort légèrement dans mes- 
lettres , ne prenant pour fujcr d'encreticiï 
que des choies générales , dont les rcla^ 
tions ne Jbienc ni fufpeftes, ni défendues. Il 
p'y a ici aucun bâtiment qui fott conlidé- 
raole pour le deflbin : &c enfin , par cet- 
te dcfcription ^ quoique confufe , je croi' 
yousavou:dittom cequi fe peut dire de 
ÏJaehdad. Ne prenez pas de li près garde 
à 1 ordre de mondifcours, qui fans doute 
n'cftpasdansfajulleflè, que vous n'excu- 
fiez la promùtude avec laquelle je vous 
4^ris, qui ne me permet de ranger les ma- 
tières, que comme elles le reprefentcnc i 
mon efprii, fans les avoir prévues. 

Je fuis maintenant contraint ici , pour 
ne pas interrompre l'ordre du tcms , de 
{ùrpendre 8c de retarder ia latis&dition. 
que vous preiiicz peut-être à,lite tout de 
luite mes lelations pour y mêler celle d'un 
accidenr,aufli étrange que funefte , qui 
arroublémonrepos. Vorrfeafeaion pouc 
moi , & la part que vous prenez à mes in- 
térêts , ne peuvent nullement permettre 
<^utf ie vous le cache. Sachez donc que O^énU 
1 onzième de Novembre, à Baghdad, ce '*"""" 
fripon de Thomas Granate, qui étoit,^^u"' 
comme vous favcz.àmon fervice, entre- quesd» 
prit de me foire très-mal paflèt la S. Martin, iieur 
&cncocpisaupauvteLaurent,fansconfidé-*^JI' 
ret en quel paï^ nous étions , ni les dangers , ' 
ni les peines ou il s'expofoit , aulîi-bien que 
moi , &c tous mes autres domeftiqucs ; en- 
fin , ians aucun itfpcd de ma perlonne , &: 
iansavoii égard àplulîeuts autres ciiconf- 
K 4 tan- 
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tances, quidevoiem faite quel<}ue itnpreF' 
iion Alt Ion eiprit , Ait-'foutaptes avoir re- 
^û de inoi tant de pieavesde bienveillance , 
j& de û favorables tiaiietncDS , que plu- 
iieurs leptcnoieni plutôt pour mcHiftere, 
que pour mon i'erviteur. Sansfiirc aucu- 
nereâéxion fur toutes ces chofcsi il prie 
ocafion de témoignct ce jour-là {k haine 
contre Laurent j aiant rapellé en la mé- 
moire |e ne iâi qu'elles paroles qu'il lui 
avoit entendu dire deux ou ttcis loirs de- 
vant, qui «oient des tetmes plutôt dédai- 
};ncux , qu'outrageux. IL eft bien vrai 
qu'avant de partir d'Italie , ils avoieut eu 
des difputes,quineconlifloien[ qu'en quel- 
flUEs prééminences prétendues, foie a ta- 
ble 1 toit ailleurs , &:en de femblables étnU' 
kiions vaines, que Thomas t'étoit mifes 
dans la cervelle, fans aucun fondemcnc 
faifonnable. 

Jcic ccoïois trop honnêtehomme, pour 
vouloir fe cellentir aulli cruellement de It 
peu de chofe i néainoins il prit mon chan- 
i;iar , & le cacha fous fon |ufte-au-corps , 
lâns que jem'en aperçûlfe, C'efl: une arme à 
Tulàgedece pais, dircrenrc d'un poignard i 
mais peut-être plusdangcreufe-, airczcour- 
te,& courbée comme une aulx. Sut le foir, 
&C aflèz tard , tout nôtre monde étant dans 
le logis, Si. ce même Thomas ne fâifant 
qued'arriver de la Ville avec moi, il trou- 
va Laurent , qui n'étoic point forti ce jour- 
là , 5c qui témoijînani une humeur en- 
joiiée, chantoit gaiement, un peu penché, 
pourpréparer les falades,&: les autres mets 
de notre foupé : cependant ce méchant 
homme l'ataqua en traître pat derrière 
avec 



II, Cookie 



PlITR»»ELLAVAtTE*. li^ 
Ivcc le changiar , le perçant de deux coups 1*110 
mortels > qui n'empecherem pas pourtant |>l«ffe 
l'autre de courir audi-tôt après lui ; de lui j!""' 
ôtcr l'arme de la nuin , K de te réduire j^p^^r 
aux termes d'une fraïcur extrême» qui le gnud, 
fit crier au fccours. Jectoi crtainemcnc 
que fi le blcfle n'eut perdu fon fang en R 
grande abondance , il auroii fans doute 
donné la mort à fon meurtrier, La fin de. f*''*'^- 
cette épouventable ca:afl:rophe fut, quCentrelM 
Thomas s'en étant fui , le malheureux Lau-bm Uu 
rent me vint à la rencontre» comme ce fieur 
bruit m'avoir fait fortir* en furie de la^'y*- 
chambre oùj'étoiS) & tomba mort entre * *' 
mes bras. 

Vous pouvez juger de quelle forte cet 
-accident me toucha; premièrement, pour 
l'cnormiié ducrime en foi; pour une mort 
■fi tragiquement caufée , pour rien , Â ce 
pauvre homme; pour voir uncperfonne, 
qui jn'avoit fi long-tems rendu de bons 
fcrvices , aflaflinée en ma maifon, prcf. 
qu'entre mes bras ; & de plus , pourla crain- 
te des fuites dangereufcs qui en pouvoient.. 
aparemmcni arriver. Nous érions dans 
un païsfujct auTurcjOÙ il n'y avoir ni 
AmbafladcurSjniConfuIs, ni heu d'cfpc- 
rcr aucune alliftancc de pcrfonne ; loin da 
la Cour , & où l'on ne s'étudie pas à rendre 
ia judicc j mais plûrôr à maltraiter &c à &i- 
re torr, particulièrement aux Chrétiens. 
Trouver dans une maifon un homme airaf- 
finéde cetreforrej.qui eft une chofedont 
on n'entend jamais parler parmi lesTurcs,lî 
ce n'eft par un ordre fouvecain ; imaginez- 
vous quelle ocafion ce pouvoir erre à ces 
biutauxde nous inquiéta: >&£ de nous fui. 
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Sei in- redc la peine. Prcmicrcmentj ils enflent pû 
«juitm- impiitet ce crime à tous ceux qui étoienc 
eeliijct. ***"* ^^ ^°8'* » '^* empriibnncr , les dc- 
* poiiillet entiéremcm de louics chofcs » les 
tourmenter , pour leur aire , ou avoliec le 
forfait, outetnettrelecriminelemre leurs 
mains 1 pour être condanné> s'il fe ttoti- 
voic , à ctte empalé , ou du moins à fe voir 
contraint de renier fa fbi:& pour nous 
autres , ilspouvoieni nousafligeren diver- 
fes manières , afin d'en tirer le plus d ar- 
gent qu'illeur eût érépoffible', en difant ÊC 
îupolant que toutnôtrc équipage eûtapar- 
tenu; au mon , & en ufant de mille autres 
.inveniions>en quoi leur malice eftingô- 
nieufe, par lefquellesi le fait étant notoi- 
tCal'an m eût chicané &traverfé, avec quel- 
que aparence de juftice; &c alïurcmcni je 
n'en fetois forti que par le moïen de quel— 
qucsmilliers d'ccusj dans l'opinion avanta- 
Çeufe qu'ils ont de mes tichelTe^, que leur 
imaginariea multiplie beaucoup au-delà 
de ce qui eh efl , à caufe qu'ils me voïcnc 
ftirc mes voïages avec quelques commo- 
ditez 1 qui, dans nos pais> ne paâèioienc 
que pour médiocres , quoiqu'ici on les- 
cftime égales à celles des Princes^ 8c au- 
deli. 

Par toutes ces CQnlîdérationS}.iefentoi* 
mon efprit agité Se gêné , plus qu'où ne 
fautoitcrôite : Scparce que je m'imaginai > 
comme c'étoit la vérité, qucThomass'é- 
loit iàuvé chez un Turc qui nous étoit ami > 
foidat con(idéré,qui avoit quelque autorité 
dans cesquartiers, quoique ce ne foit qu'un 
lenégat Maltois,mais iortpcu zélé pour 
i« nouvelle loi,&c peut -eue toûiours. 
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Ghréiien dans lecœur;au refte fort ofi- 
cieux& fidèle à r^atd des Francs, je crus 
qu'il étoii à propos de lui faire confidence 
de cette afiiirc, & de m'y gouverner abfo- 
-lument par fon confcil. Je l'envoiai donc s, ^ra* 
apelleri aulfi-rôt il fe rendit chez moi, dence 
quoique ce fit de nuit» & nous nous en-""'" 
tretînmes là-defllis quelques heures. Pre- '«^»'"'"' 
■ miérement, étant fort aifiirez que , par la 
grâce de Dieu , qui que ce fût , . hormis 
ceuxdekmaifon, n'en a voient rien vu ni 
entendu,nousréfolûmesd'en cacher foi- 
gneufement la connoilTance à tout le mon- 
de ) en leur commandant féricufement le 
fecret & le filcnce ; parce que fi cela eut été 
fû , il ne nous en pouvoir arriver à tous 
que du malheur. Nous délibérâmes aptes n «li- 
ftir divers inoïens pour y bien rciillir, nous ^^^Jj^. 
propolant , avant routes choies , qu'il fàl- leënter- 
ioic enterrer le mort en quelque coin du rer le 
logis , avec d'autanc plus de raifon, qu'en mo" . 
tonte la Ville il n'y avoir point d'Eglife ^'"j* 
poiirle mettre : &la où il y en a , les Turcs ["ôi,, * 
nepetmettentpasqu'onyenterrelesmortS) 
ni même en aucun lieu que ce foii dans 
l'enceinte des Villes , fi ce n'eft par privi- 
lège fpécial; mais feulemenr dans les Ci- 
metières, qui font au-dchors à la carfpa- 
gnc en des lieux afcdlez pour cela,oùles 
Mahomécans ont leur quartierà part»6<: 
les Chrétiens aulfi les leurs fépatez, con- 
^rmément aux coutumes des feAes de 
chaque nation. 

D'ailleurs étant dificite d'enterret ce 

corps en nôtre mailbn j nous rejetâmes cetv 

te penfée j parce qu'il n'y avoii point non 

flus <le ceriaÎD commode, tout y étant pa- 
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vc, & cela eût pu fercconnoîtrc, en étant 
Se remettant les careaux ) tellement que 
pout le mieux , nous conclûmes &c délibé- 
tânies qu'il âlioit le &irc tranfportcr de- 
hors ] en convenant du lieu , & de la ma- 
niéte. Il fut enfin atrêté que iious le &• 
rions envclopcr dans de certaines couver- ' 
turcs } garnies de coton , comme des I6« 
dierst à caule de la quantité .de fane qui 
couloit encor de (es plaies , & quon le 
mettroit dans une grande caiâe , ferrée de 
bonncscordes entrclaflees : Sc cette nuit là 
même ) ai'ant feit laver & nctoïcr tour le 
(ang qui eût pu parokrc, je lis venir fut 
le matin une porte-tàix ordinaire , & par 
ion moïen j'envoïai publiquement la cait- 
fC] comme licllceût été pleine de hardési 
iufqu'au Jt^is de ce Turc notre ami , qui 
demeure proche la rivière > afin qu'il l'a- 
dteflât par eau en quelque lieu , le mieux 
Tlclian- qu'il lui feroit impofliblc. Lui-même > 
Sfj'* comme j'ai apris , fit tenir prête pour la 
tion " & ""'^ ""^ barque , qui lui apartenoii , où 
le fiît il entra , avec quelques domeftiqucs Sc bâ- 
jtaa tcliers afidez , prit ce fardeau, le condui- 
é«> le fit un aflg2 bon efpace, baiflant fur le fil de 
^Pf" Ja jiviére , dans une diftancc raifonnablft 
loin de la Villcj & là il tira ce corps delà 
barque , embalé comme il écoit , lui don- 
nant fépulture au milieu du 93UIS du 
Tigre. 

Je ne croi pas que le pauvre Laurent eut 
|amais pu s'imaginer de finir de ta forie ; & 
je fcns mon ame percée de douleur » de ce 
^u'il ne m'a pas été permis de hi^i rendre 
les honneurs funèbres , comme il méri toi t , 
Se de même ^ue i'saSs delicé laite >'mais 
tci 
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tel eft le dcftin des chofcs du monde , au- 
quel il tàui s'acommodci , {ans précendre 
iaire autrement, l'our ce qui elt de Tho- Il ttn-i 
mas, après qu'il eut demeuré ttoisouqua-'oïctn 
tre jours caché dans la maifon de ce Turc , ^''P 'j^ 
je le renvoïaicn Akpparlcjjlusdroitche- (","„, 
min , & lui donnai pour le conduire , un mciti- 
dc ces pilotes des defects , dont j'ai déjà qw" qui 
fait mention , avec des lettres que j'adref- "?^^ 
ibis àM. le Conful S; à nos autres amis , par ,"m, ^ 
lefquelles je les priois de le làire au plutôt 
retourner , ou ne foti bon gcc , ou pat la 
force, s'il ne ie vouloit pas autremcnt',- 
dans quelque pais de Chtcticns , n'étant 
pas à propos , tant pour lui , que pour 
d'autres , qu'après un li méchant coup, il 
demeurât davantage en Turquie ; & je lui 
fis dire , fans ie voir , qu'il fit état de ne 
paroitre lamais devant mes yeux , & qu'il 
ie fouvint que je ne l'avois P'LS peu obligé 
de l'avoir iauvé des mains des Turcs , qui 
l'auroienc feit mourir cruellement ; ce qui 
étoit cnétet , de ma part , un bien fait trop 
grand , pour les deplaiâts qu'il m'avoic 
caufcz. 

Avant que de l'éloigner ainfi, je fis cou- s<t«n 
rit le bruit que j'cnvoïoir un exprès en **""• 
Aicp avec des lettres , acompagnéde quel- Ji, i"* 
ques-uns des miens *, Se je le fis favoir juf- ^ei,, 
' qu'aux Marchands Mores , qui me donné- ocafiM. 
rent des lettres, & me trouvèrent un hom- 
me pour lui fervir de guide i parée que 
c'cft la coutume en femblablcs ocalions > 
que quand on dépêche quelqu'un de ces 
côtez-Ià , on le doit feire lavoir à plufieurs 
perfonncs , afin que chacun fe puiflè fervir 
de cette commodiié. ]'ca ulai delà loue, 

FOUC 
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pour tendre publique cette aclion , &fS» 
que ces Marchands pûtTcnt témoigner > en 
cas de bcfoin , que j'avois âîl partit mes 
gens : enfuite je publiai pat toute la Ville , 

Sucj'enavoisdépêchédcuxcnvo'ûgc pour 
es afaiies > où ils me dévoient rendre fet- 
vicc. Par le moïen de toutes ces précau- 
tions , ce fâcheux démêlé s'cft paffé fi fe~ 
ccettemeni , que , par la grâce de Dieu , 
qui a voulu protéger les innocens j il n'en 
eH rien venu aux oreilles du Bâcha > ni à 
d'autres qui nous pùficnt faire du tort: en- 
fin cela n a été fçià que des gens de ma mai- ' 
fon , du Turc & de fa femme , qui nous 
font également afcdionnez , & de deux de 
leurs foldars , qui leu[ font itès - aquis « 
aulU- bien que ceux qui conduifoicnt la 
barque ; fi bien qu'il n'y a nul fujet decrain- 
9> rC' dte que l'on nous en parle jamais. Je les ai 
connoif» tous reconnus &C régalez honnêtement > 
mrefi Comme ils Wméritoient en éfbt ; quoii^ue 
ceui qui Uns Cela je fulïë fort aflûré de leut fidcli- 
l-oniicr- té. Il eft icms que je falTe trêve de ces en- 
Tifm c« tretiens aftigeans , pout retourner à mes 
"'**• voïagcs , 6c que je forte un peu de ^igh- 
dad, pour parler des lieux circDnvoiiins. 

11 y avoir alîèz long-tcms que j'avoisen- 
vie de me promener le long de l'Euftate , 
qui en eil éloigné de deux (outnées > dans 
le dclTein de voir Babel , qui eft la vtrita- 
ble Babilône , & le heu où fut auitcfois ta 
Tour de Ncmbrot , de laquelle on m'avoîc 
dit-qu'il fe trouvoit cncor des ruines con- 
iïdérablcsi mais que l'on n'yalloit prefque 
point i parce que c'éroit le biuit commun 
qu'en tous ces quartiers-là , on ne voioit 
que voleûes Se que meuiues * à caufe des 
cour- 
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eourfes qu'y âifoient plulïeuïs Arabes j 
■vaiTauXjOU fujets d'un cettainnomméMu- - 
bareicqui commande abrolumcnt dans les 
deferrs de Babilônc & àc l'Atabie, aux 
lieux les plus proches delà tner , fut le Gol- . 
phe Pcruque . Ce MubarcK.i!'aricn decom- 
iTiun avec le Turc , & s'atachc enricrement 
aux intcrèrs du Roi de Perfe , conune à un 
homme qui pcui cauler de grands dom- 
mages dans la région où il commande > lui 
pouvant foullraire , quand il veut , les. 
eaux d'une rivière , qui prend fa foutce & 
«jui paffe dans l'Etat Perficn , pour pren- 
dre par après une courfe plus étendue par 
le domaiae de celui - ci > à faute de quoi 
tout y feroit ftétile. C'eit pourquoi , quoi- 'Catu 
que MubareK fe nomme Sultan , & qu'il pUif»»- 
le foit en cfet ; c'eft-à-dire , Prince libre ; l^i^^^* 
enfin , pour cette lèule railon , îl rcconnoîr tnvtis 
tellement le Roi de Pctfe pour Ton Sei-ie Roi 
gneur , que dans les monnoïes qu'il ûit "lePcrfd 
batrre, il feit mettre l'image de ce Prince 
»vcc laiîennc, à ce cpte Ion m'a ditj ce 
qu'il feit , je croi , plutôt par compUifan- 
ce & par Hateric i que par quelque motif 
d'obligation. 

Ccmcmepetfonnagefeitmaintenantdu n ta 
pis qu'il peut contre les Turcs , foit à eau- tonjour» 
îc de la guerre déclarée entt'cux & le Per- •■• sat" 
fan, foit pour quelqu'autres démêlez qu'il {' ^" 
a avec le Baclw de Baghdad i & tous les vemew 
jours on n'entend parler d'autic chofe en de ua». 
tous ces lieux ) que de eourfes, de pilla- '*«• 
gcs , d'efcarmouches , & de combats tle 

S art & d'autre. Même on ne fair pas & ce 
acha , qui clt tout prêt de fe mettre ca 
caoïpagnc > avec covicfia lept mille hom- 
mes» 
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mes 9 ira foucaçer les frontières de l'ETat 
de Perfc , ou s'il tournera fes armes contre 
MubarcK,qui défic.ily aquciqucs moisi 
un des fils de ce Bâcha , qu'il avoil en- 
voie en qualité de Gouverneur de Bafrà, 
les Turcs y aïani été fort maltraitez. A 
caufede ces bruits, j'avois toujours dif^ré 
^ d'aller voir Babel; parce que chacun s'i- 

maginoit de rencontrer fut les chemins les 
coureurs Arabes par centaines , & je n'y 
voulois pas mener une compagnie de Ja- 
niflâires > pour me Tcivir dcfcotte âmes 
dépens : mais enfin , aïant apris que l& 
troubles y étoient un peu moins fréquens, 
je pris réfolution d'y aller > & j'en pris le 
chemin le dix-neuviéme de Novembre, 
menant avec moi , non fans fujct , cinq 
bons Jbldats > qui ctoient Alexandre le 
Vénitien, & mon Peintre, les fculs de 
■ nos Francs qui m'avoient tenu com^gnîe» 
Ibrahim d'Alep , & deux foldats Turcs « 
qui dépendoient de ce renégat nôtre ami. 
*-e|î«r Je ne voulus pas aller par le chemin le 
\àl\t »■ Ç*"* court du dcfert , qui eft celui que l'on 
«oir la !"■' ^ main droite ; mais > pour plus gran- 
tonr<t« dcaffùrance, je pris celui ducôtéde VEit- 
*•■'«', ftate , par où il avoifme B^^hdad de plus 
près , avec dellèin de le cotoïer par une 
iraite un peu plus longue , afin de ne mar- 
cher qu'en des lieux ou l'on trouve de tems 
en tems des métairies & des villages habi- 
tez. J'avois mené , outre les chevaux & les 
mulets* trois chameaux , qui fervoient à 
porter les tentes, les lits, la baterie de 
cuifine)les ptovifions>lcs.mancs, & plu» 
iieurs autres chofes , dont on peut avoir 
bejbin dans uo vaïagc : mais ce que j'avois 
.avec 
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avec moi de plus précieux > écoit une Da- D 'pf* » 
me fort noble , donc je vous parlerai plus'?'*"" 
amplement , laquelle voulut cn'acompa- îi*^^ 
gnec 3 Tans avoir égard à tout ce qu on (h^bw 
pouvoir exagérer des périls éfeâift qu'il ""« D»-- 
y avoit à craindre par ces chemins : 8c ""* 
pour ne la pas laillèr > par quelque elpcce 
ae poltronnerie , foch^t le dellein que la ~ 
cunoâtéluiavoit infpiré de taire cette pro- 
menade , je voulus lui donner cette laiîs- 
tai5lion , 6l je marchai toujours à ces cotez* 
Les .conducteurs de nos chameaux étoienc 
bien armez ; nous avions encor avec eux 
trois archers ) adroits Se réfoius i & avec 
certe ercorte , il me fembla que je pouvois 
marcher fans crainie. 

La première nuit) nous fûmes I05C1 dani 

une métairie , qui apattenoit à ce Turc 

mon àmi , où nous tumes bien reçus par 

fcs gens : & nous nous arrêtâmes la nuit 

fuivantc , après avoir paflc durant le jouc 

parle village de R«/û<Hii<>, dans une bout- 

gade fort gtande , qui pout n'être pas £n:- 

mce de murailles , &: ne contenir que des 

tmirons > épatfes deçà & delà , à peu près 

comme Nocera , près de Naples, pourroit 

mériter aufÏÏ-bien , pour fi gtandeur , le 

nom de Ville, qucfon donne à celle-là: 

mais fur les terres du Turc , tout ce qui 

a'eft pas Ville bien clofc, ne porte que le 

nom de bourgade , ou de village- ce que 

je vous dis , afin que quand j'en nomme 

ainli quantiré , vous ne vous imaginiez 

pas que ce foienr des lieux habitez de peu 

de pecfonncs 1 patcc que quelquefois en de 

f;mblablcs villages , ou bourgatdes , il fe 

trouve ï^ucofip de peuple , auâi-bien 

que 
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que de macchandilés de divetfes qualitez » 
quoique les mairons y roicnt fort chétivcs ■ 
n'étant faites que de terre , & n'y paroi f^ 
fcnt que comme des miférablcsiiuies , en 
comparai fon de celle» de nc« quartiers. 
Le Seigneur de cette grande bourgade , où 
nous prnncs logement la féconde nuit , eft 
Mahmùd Bâcha , qui l'a été dcu£ fois de 
Baghdad y Se dans ces ocalions il s'cft aq uis 
de grands biens dansceçtc Province. On le 
te b- furnomrac Cigal OgU; c'eft-à-dire , fils de 
""^ CicaUi parce (]ue Ton père étoit Cicala > 
CJcai*' " ^mcux renégat,. qui fut H long- ictns 
Capirainc de ia mer ,& comme Amiral du 
Grand Seigneur fur toutes les mers du 
Levant. 

Du nom de ce Seigneur , on a pris fujec 
de donner à cette place celui de Mahmu* 
dièi & d'autres l'apcileni autTi Gedida, qui 
lignifie la nouvelle ^ou la neuve, à caufê. 
Qull n'y a pas long-tems qu'elle ell bâtie . 
Le troilîéme jout , aïant laifle derrière 
nous Zeobia , village ruine , nous atrivâr 
mes après-midi au bocdderÉufirate^âC en 
fuivant Ibn cours , nous commençâmes à 
marcher, en tournant à main gauche vers 
le Midi , aïanc fulqu'alors fuivi notre che< 
min, vers le Couchant. Nouscrûmcs.un 
peu après , que l'heure étoit venue de met- 
tre la main aux armes , aïant découvert de 
loin huit ou dix hommes à cheval , ar- 
mez d'arquebufcs, d'arcs 8cde flèches :& 
nous les votions venir droit anous, dtnfr 
une pofture fort rclblue. Nous ne perdî- 
■ mes point de tems ; & parce qu'en ce fe- 
eheux pais , il ne &ut pas s'araufer à re« 
garder , chacun décendit ptomtement de 
che- 
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cheval , pouc fc tenir prêt à recevoir les j^*Wf 
ennemis î & ceux qui avoicnt des arque- ^•''j' 
bufcs à rouet , abaiffcrcnt le chien , après ^^^ 'j" 
que nous eûmes donné nos cafaques' , nos ri com> 
grands turbans , & toutes leshardesembar- p«s»ie , 
râJTantes , à garder à la Dame qui éwit en « ■"•'- 
notre compagnie. Elle , d'un courage gucr- j^^of" 
lier , fans s'étonner le moins du monde, * 

ce qui mcplaifoic fort, ne fit aucune pof-'jQg'Jj'^ 
turc timide , dont peut-être les plus gé- cette 
néreufes des nôireane fe feroient pas excra- Oxtne 
lées i au contraire , elle rcéardoit d'un 1"' êtoi» 
œil hardi de deflus les grands brancards*"*'^*'''' 
d'ofier , où on l'avoir placée , tout ceque 
nous éifions , & gardoit foigneufemcnt 
tout le bagage qu'on lui avoit commis. 

On raifia derrière nous ; l'on lit mar- 
cher ferrement tous les animaux de fom- 
tne 6c, de voiture , & chacun tenant fes 
armes prêtes , nous allions de fiont à ce», 
cavaliers , qui venoîent auflî droit î nous. 
Les ai'antaprochezunpeude plusprès, Sc 
l'ordre étant donné entre nous de tirer l'un 
après l'autre, pour ne nous point confbn» 
dre , nos arquenuliers couchèrent en joue ; 
& nos archers , crûs Arabes , ungenouilà 
terre, bandèrent Scencochérentleursarcsj. 
ce qu'il feifoit beau voit; tellement qu'il 
n'y avoit plus gu'à tiret : & fans doute 
nous cuflions tire > fi ces cavaliers nous 
aïant vus en cette réfolurion , n'euffènt 
&it alie , &; ne fe fuffent arrêtez tout courr» 
pour ne pas effuïer notre première dé- 
charge 1 ce qu'ils firent , ou par crainte , 
ou parce qu'ils le jugèrent plus à propos , 
ou par quclqu'auire raifon que je ne fai 
pas. Comme nous les vîtnesariêtcz, nous 
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ne Uifllotis pas toujours de tirer iut eux~; 
mais à mefure que nous nous aprochions , 
tcficttonjc patla; & enfin les Turcs, qui étoieni 
v^ ^avcc nous, les reconnurent pour des fol- 
ie7«r '^^^ ^ B«dad i fi bien , que notre colé- 
tfft.fc ic s'ctant changée en civilité , nous nous 
recoB- parlâmes plus rranche[nenr,& nous nous 
aoiiTcat demandâmes les uns aux autres des nou- 
2IÏ,' vcUes des chcmins.Ils nousdicent, qu'aïant 
' vu l'habit de mon Peintre > &: nos cha- 
meaux , ils nous avoient pris pour des 
Arabes de la Ibldatefque de MuoarcK , à 
caufe qu'ils mènent Touveni des chame^ui 
avec eux, quand ils marchent en campa- 
gne , Se qu'ils croient aiUtrémenc qu ils 
auroient à efcarmourcher avec notn. 

Notre guerre s'étant terminée > comme 
fe vous dis, par des falutations &: des ték 
moi^nages d amitié , nous ^allâmes outre*, 
& lut le loir , nous arrivâmes > pour la 
couchée, près de l'Eufrate , en un chan, 
ou un hôtellerie publique , qu'ils ont nom- 
niée Mureijeb , & qui a été bâtie en ua 
lieu dcfêrt, pour la commodité dès voïa- 
ccurs *, aïanr de bonnes murailles tout à 
Fcntour , en forme de château , pour y Ce* 
journer en afiurance. Je croi vous avoir dé- 
fa écrit , qu'en ces chans de Turquie , il 
n'y a autre chofc que des chambres , tou- 
tes vides & routes nues ; cncor n'y a-c'il 
{)oint lie chambre dans la plupart j mais 
culemcnt quelques portiques , poui s'y 
HiieUe- pouvoir mettre à couvert. Par ks chc- 
ri«' ^x ™'"* ' ^" '°"^ ^^^ Ucvtx de pafîagc de la 
dcpcBi campagne , on ne paie aucune chofc pour 
duFrin-le logement ■, parce que ces hôrellerics font 
"^ bâtieSf ou aux dépens duPrince,pour le fou- 
lagcmcnt 



n, Cookie 



l'iETR-OBELIAVALtl". 1^7 

Jagcment des paffans * ou par tics particu- 
liers j qui les (icftincnt àcéî ulâge > par for- 
me, d'aumône. El dans les Villes « qui fonr 
fort ranes en ces «juariiers-Id , on ne paie 
en plufieurs endroits , pour y avoir logé, 
quefortpcu dechofc, parmaniére de gra- 
tification > (^u'on apelle pour la clefde la 
chambre , à celui qui a le foin de l'ouvrir 
Se de ii fermer : 8c en quelques autres 
mairons particulières i l'on paie auHî le 
loiiagc > mais à peu de frais. Ncamqins il VtmîJ 
ftut porter en tous lieux de.quoi ma"nger> ^?"*,'''' 
& de quoi coucher; parce qu'en; «et , jJP^J^ 
qiund vous ofririez plusd'argent qu'il n'en qaiToû> 
nut 1 vous ne pourriez pas en avoir da-g»c«n 
yantage ; & vous éprouveriez , malgré ^•^"^ 
vous , que ce n'eltpas de même qu'en nos""'* 
hôtelleries. 

De vous dire pourquoi ilsJë gouvernent 
ainfi, il n'y a pour toute raifon quels 
coutumeordinairedupaïs'^maispourmoi _ 
je croi que c'eft à caufe que les Turcs font 
élevez dans une mauvaife nourriture , &C 
vivent de peu:ainlitout le mondey trou- 
ve fon conte i parce que fi les vo'iageurs 
font pauvrcs>ils feconrentent dcponer, 
pour vivre, quelques biicuits & quelques 
dattes , ou quelques autres denrées de peu 
de valeur > ùins chercher d'autre lit que la 
terre j Se autre couverture > ni linceulsque 
leurs propres vétemens : s'ils font riches , 
ils ne font gucrcs mieux , n'aïant que U 
loupe de ris , avec un peu de chair allez 
délagtéable ; encor ce n'eit que quand il 
s'en peut trouver ; iaute de quoi , ils y 
inettcnt du beurre , & portent pour leur 
bicuva^e un peu de c^ué , ic du cabac , 
po» 
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pour prendre en futnce par manière d'cn- 
^gMw tretîen « comme pour repofer , une cou- 
*«!«■*" P^^ '*^ grofles couvertures bien garnies SC 
imem' renforcées j Sc pour mctrre fous la "tête, 
millenills.oni quelque orciUer. Toutes ces cho- 
•*"»■ fcs , avec les uftencilcs de cuifine , & les 
tentes , font enfemble des fardeaux d'im- 
portance, que les gens d'honneur font com- 
me obligez honnêtement de aire marchet 
avec eux , confocmémeni aux voitures , 
gui fe ttouvcnt en changeant c!e pais : & 
un hôteiliet auroii grande cailbn de ne 
pas s'aHujétit à tenir toute l'année une bô- 
icUeric , pour ft peu de cîiofes qu'il débi- 
teroit aux paflàns. 

Pour ce qui eft de nous autres Francs > 

qui voulons avoir des lits commodes , 

avec un bagage {ufîfant , tant de linge , que 

d'autres hardes , Si manger , comme en 

nos quartiers «de bonnes poules , des œuâ 

frais , des fruits excellens , félon la fai- 

ibn , &c mille autres firiandifes , il feut 

que nous fàilions état de porter , & de 

dépenfer beaucoup plus d argent qu'eux > 

le fini pour cet éfècjàchaijueloecment quel'on 

r!^é • ^"^ ' ^^ envoie un nomme, quel- 

mriettJ quc-tcms avant que l'on y atrivc, lequel 

tionnoic va chercher des vivres une lieue ou deux 

4e la à la ronde , quand il en eft befoitt , dont 

honne on fe trouve fort bien : de cette façon on 

J^'*' y eft traité honnêtement , 8c à ptix tailbn- 

nable. J'ofe même vous dire cettainemen^ 

& fans feitc le vain , que je me fuis de 

telle forte acoutumé à vivre à l'ombre du 

pavillon, & au fervicc que me rendent 

mes gens, qu'hor-mis certaines inconftan- 

«es de .jouia^> tjimôt trop chaudes, 2c 

tan> 



II, Google 



PlETRO BIllA VAttE'. 1%9 

tantôt froides pat excès, jeruisferviavec 
plus de faiisfetlion Se de politefle qu'on 
ne le fauroit être dans nos cabarets d'Ita- 
lie , où l'on ne voit que des valets , auflî 
ikles dans leurs habits, que peu gracieux 
en leurs humeurs, qui fervent en feipons 
CCS vilains pots pourtis qui fentcnt le vieux 
oint , fii font mal au cœur , quand on les 
regarde leulement : outre que U cuifine Se 
les lits font Cil fi mauvais ordre, qu'ilsfbnc 
horreur*, & il efl; ptcfque iiTipoUiblc d'y 
dormir tant foit peu , à auic du bruic- 
qu'y font à tout heure les muletiers , 8c 
leurs mulets , les voïagcurs & d'autres paf. 
iâns ) avec la raiférable fujétion qu'il y a 
de coucher & de partir , non pas à votre 
conimodilé , & comme il vous plaît i mais 
fuivanc le caprice d'autrui ; encor la dé- 
pcnfe y eft-elle fouvent beaucoup plus 
grande. 

Pour ne me pas éloigner ^avantage de 
notre dernière couchée , du lieu nommé le 
chan deMufcijcb ; j'y retourne feulement > 

{lour vous dire que nous en partîmes le 
endcmain au point du jour ; K prochede 
midi nous vîmes d'aflez loin, & laiflâmes 
à main gauche un bourc , dans leiquel il 
y a une Mofquéc qui cit en vénération 
parmi les Turcs > & les autres feAaieursjiéc 
Mahomet , à caufe qu'un cettain petfon- 
nage, nommé Abùl Casùm , paient de 
leur AU , dont le lieu tetient même le nom* 
cft enterré d?ns cette Mofquée. Nous atr 
rivâmes le foir , d'affcx bonne heure , pour 
ttouver logis dans un chan ou hôtellerie » 
près d'un château defert Se abandonné « 
que l'on apellc Biifci-cbao ^ d'où étans 
P«- 
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païtisdu grand matin le vingt-ttoificinc 

■ SMrîTC de Novembre , nous nous trouvâmes juf- 

■iucn>t- tcmenc une bonne heure devant midi] fur 

rUdcn-'^* vertiges & les ruines de l'ancienne Ba- 

•cDabckbel , où nous plantâmes le pavillon , aiïa 

d'avoir la commodité de dîner , à notre 

'.aifc , & de nous y atrêtct autant de tems 

qu'il en Ëiudroic pour bien voir & obfer- 

ver coures chofcs. Je fis le cour de ces 

ruines de tous les côcez ; je montai au 

plushautije cheminai par tout au-,dedanSj 

j y fis une revue fort cxaiSe ; & enfin vous 

faurez tout ce tjue j'y remarquai i par le 

récit que je vais vous en faire. 

Au milieu d'une plaine , fort vafte K 
toute unie , environ en un bon quart de 
lieuëde l'£ufrate , qui la ttaverfe en cet 
endroit vers ïeCoucnantj fc voit encot au- 
jourd'hui > afïêz élevée , une mafle confû- 
fedebâtimensruïnçz, qui font Un tas pro- 
digieux du mélange de divers matéreaux > 
foitquecelaaiiétéfeitdelafortedèslecom- 
mencemcntjcomme c'eft mon opinion,foit 
que le dcbrisairconfondu toutes ces tuïocsi 
Se les ait pêle-mêle réduits à la forme d'u- 
ne groffc montagne , de quoi il ne patoït 
aucunes marques où l'on puinèartêter fon 
Sa fiiM- jugement. Elle cft de figure carèe, cnfor- 
tiitto. me de tour, ou de piramidci avecquane 
iàces , qui répondent aux quatre parties du 
inonde ; mais> fl je ne me trompe , Se â 
ce n'eft par le delbrdre des ruines , comtoe 
il peut arriver , il fcmble qu'elle paroît 
-avoir plus de longueur duSeptenttion au 
Midi, que du Levant au Couchant. Elle 
peut avoir de circuit, ainfi quejcTai me- 
îlir^ > tellement quellcmcDC ) eDYUOQ mil' 
le 
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le-cent ctcnce-quaire pas des miens , qui 
font bien t à mon avis , un bon quart do 
lieue. Saraeliire , fon aflîetie, & fa for- 1*^04 
mcontdn rapottavec cette piramidc, que wptio* 
Strabon apctle le tombeau de Belus : & ce 
doit être aparcmmeitt celle dont la Sain- 
te Ecriture fait mention, la nommant la 
Tour de Ncmbrot en Babîlône , ou Babel > 
commece lieus'apelle encor aujourd'hui, 

Hérodote, qui eft un auteur très -an- 
cien , décrit de point en point l'état 8c 
l'ordre de ce grand ouvrage , où il y avoir* 
éit-il , huit tours l'une nir l'autre , d'une 
ftrufture fort maflîve , dont chacune avoit 
fes efcaitets au-dchors pour y monter , 8C 
plalieurs autres patiicularitcz qu'on peut 
lire dans (es Livres. Strabon ne parle point 
ni des efcatiers > ni des autresornemens qui 
embelliiioicnt chaque partie de l'ouvrage •, 
parce q^ac , comme il dit > Xerxès en avoit 
déjà ruiné la plus grande parrie : Se le grand 
Alexandre , qui avoit dcdfein d'en aire 
une magnifique réparation , fut prévenu 
de la raort , qui rendit fes bonnes volonrcz 
£uis'éfei. Il eft À remarquer , que depuis }^te»' 
le pié de cette montagne en avant , On ne "?*"' 
voit rien , outre ces ruines , qui puifle fer- ?e n'eu* 
vit de marque aflîitécpour convaincre l'ef- <tclla 
prit qu'il y aiteuU autrefois une aulîigran- "aÛ 
de Ville que cette fameufe Babilône ; puifi 
que tout ce qui s'y pcui découvrir , à cin- 
quante au foixante pas plu^loin que cette 
mafie , c'eft feulement le refte de quelques 
fondemcns çà & là , lefquels fans doute onc 
eu, au tents pafTé , une jufle élévation d'ar- 
chiteâuie. Pour ce qui eft du terrein d'a- 
lentour } liots de ces veftiges qui paroif- 

Tme II. L ient. 
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&nt jC'ctlun païs uès-pIat,où il fctrUAf 
impoJTible qu il y ait eujaeiais des bkzu 
mens notabks : cai: cetiaineiQent , aprè^ 
certc giofle luaffi; de 4énvolUi0ns , tout ce 
•.qui ££.tencomié ailleurs eftiJi uni > que l'on 
afiéine à croire que Ikin ait eu le dejlêin de 
bâtir en ces lieux ccctc fraude & fuperbe 
yillc de Babilôoc , dooi les bâtimen? 
icoieni A-bien fondez^ ^ fbris ^ & â coa6.n 
dérables. 

D'ailleurs auilî 3 il &ut f^tre léRéïioa 

fur un iïlong-teHis , qui peut eatiércmenc 

changer & rcnverfcr rous Jes ouvrais des 

.morp^, vu qu'il o'y a guétes moins quti 

quatre mille ans que cette Ville fût bâtie; 

& quant à moi , je m étonne comme ony 

peuivoirencâifubltlteiiipeuqu'ilenceltep 

aïantégardàcequ'eo tîttOiodî^K Sicilieni 

qui n'âl pas des moins anciens auteurs» 

que de Ton tems tqut cclaéroit déjà réduit 

l'wi- BU petit pic. Lahauteurdecoacefpéccdo 

«îMiBc "montagne, faite dewnes, n'eft paséga* 

r'eïplin ^^ P*"^ lom, .mais a du plus & du moins en 

Qu'une divexs endtoiis j ncamoinsle plushautpi* 

confu- cnon du Palai? deNapIes « beaucou p moins 

^Buo. d'élévation : cette mafle , confidérée de 

tous fescôt<^,fiepeutpasiBprefentcrila 

vue des figures -bien i;^uiiéics , & ne feit 

qu'un corapoffi difoimej ce qui eft ordi- 

jiaiie à toutes Cônes d'oiiViages ruinez^ 

ou par le toms > ou par les laaipmes.Oo 

.yvoitdesendroits [Mus bBaGs>.& plus bas; . 

^i efcarpez ■ ralwteux & inaccc^bles ; la 

{)lus adoucis } '& d'une pente plus facile à 

>nonter : il y a aul]i des v^iges de totrens ^ 

fiukz parles pluïcsi de haut en bas:& 

- faètae ^uand on cil dilAdaDS 3 Se au-defliis » 
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«Rvohdes endroits j les UQS pluscreux,les 
autres plus iclevcz; & cn£n ce n'cftqu'u- 
ncmontagnedeconfufïon. Iln'eflças poT- 
£blc de reconnoîcre s'il y a jamais eu de 
4Jegrez pour y moncer , ôC quelques portes 
pour y entrer* d'où il eft aile de juger que 
les efcaliers étoicnt tout à l'entour fur les 
dehors de la place j & que ■ comme les 
{■allies les moins folides , ils ont étéles pre- 
miers démolis & renverièz , cnforte que 
l'on n'en apetçoii pas la moindre marque. 

Au-dedans> quand on fe promène en la ' 
partie lupédcure, on trouve quelques gto- 
tes i mais rcllemcnt ruinées ■ qu'on ne peut 
pas dirceiner ce que c'a ère ;& l'on doute 
de quelques-unes , fi elles ont été âiies en 
njême-tcms que ûit bâti cet ouvrage, ou 
cteufées depuis par les païfans , pour s'y 
mettre à couvert , en quoi je trouve davan- 
tage de vraifemblancc : néamoins les Ma- Supet^ 
hométans ^'imaginent , même avec quet- "■"'") 
que forte de foi , quc^escavernesfontdef-'*"!'!^' 
tinces , de la part de Dieu , pour fervir home- 
comme de lieux de fuplices à Harùr , &c à rtnt. 
Marùt , qui font > à ce qu'ils feignent , deux 
Anges que Dieu avoit cnvoïcz du Ciel, 
poui obferver, ou pour faire gulHce des 
crimes des hommes , & qui ne s'aquitétent 
pas fidèlement de cette cotnmiilîon : même 
Bclon le raporteaulft , comme une des fo- 
lies contenue dans l'Alcoran , & fes clofcsi 
& pluiieucs de leurs Dofteurs me 1 ont ici 
Confirmé de vive voix. Us difent donc qiK Cjumbi 
Ces malheureux Ar^s , au lieu de faire ['"" ^* 
leur devoit icj-kis> devinrent amoureux ,"f^*" 
d'une belle femme t qui aïant eu recours à 
eux > poui Icui denûadec iufUCe contre 
L 1 fon 



.Cookie 



■^44 VOVACES 1i s 

<on mari , fût foUiciiée paceux de contenu 
[terleur ardeur par un adultère jâ quoi elle 
ieucpro(nitdeconfentir,pourviiqu'ilslui 
cnJèignafTenr une cerraine oraifon , par la 
vertu de l^queUc les Anges montent au 
<^ieli&£ndécendenr comoïc il leur plaît t 
^uc l'aïant bien apriic , die la recita Se fût 
aulTi-tôt tranfportcc dans le Ciel , laifTant 
furjatcrre ces pauvres Angcsqu'elle avoif 
dupez , lefqucls , pour avoir voulu coni- 
mecirc un te! pèche , ne purent plus s'cle- 
vercn haut : & que uicmc aïant lefolu d'ex- 
pier volomairenient ce projet d'adultère, 
il$auroien« prié Dieu qu'il leur en fît plu- 
tôt fouftrit la peine en ce monde qu'en Fait- 
tre : enfuite ae quoi , il lesavoit condaiv- 
nezidcmeurcr en unedecesgrotes , donc 
j'ai parlé , pendus , jufqu'au jour du Juge- 
mentf par les paupières, ou par les fourcils. 
J>Jenousartêionspasdavanrage à ces gali- 
matias de rêveries & d'extravagances, 8c 
revoïons les rmnes de cette femeufe Tour.' 

Cette malTe a en toutes Tes parties 1 fait ' 
«^ir adez que la ^om ne fut bâtie par 
Nembroiique de grandes & giolTes bri- 
ques ) ce que ietcmarquai foigncuIcmenE, 
comme une cnofc tort curicufe , en âifant 
Maiï- çreuferquelquesendroitsavccdcspics-lly 
leaux de a aparence que ces briques ifètoient que 
h T?"" de terre crue , ians paflet par ic feu , & fc- 
jjj chées feulement au Ibieil , qui cft trcs-at- 
■ dent en ces quartiers-là j peut-être de )« 
jnême manière que le font ces moies de 
xeric, que IcsËrpagnoIs apelleniTappies^ 
& pour aire la Iiaifondesuncsàvcclcsau- 
ireS) il n'y ftit emploie ni chaux ^ ni fables 
^ais feuje^eni de la terre j déuemp'ée Si 

''.'■' Pêr 
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pêtticiSc dans les lieux , qui fervoienc comi' ^ 
me (le planchers, on avoit entremêle avec 
cette tciic , qui fert de chaux , des rofeaux 
biifez', oudes paille^ dures ,'tellcsque fonr 
celles dont on fait les grûiTcs naies, afin dé- 
tendre l'ouvrage plus ton. Aptes, on voit 
d'efpace enrefpace en divers endroits > iur- 
toLit où il Jâut de plus forts apuis > plufieurs 
autres briques de la même grandeur &c 
srofTcur , mais plus foiides > cuites au 
journeau , & maflbnnées avec de bonne 
chaux ) où du bitume ; ncamcrins il efi cer- 
tain que le nombre ett beancouppîus gtand 
de celles qui font feulement fcchces au fo- 
leil. Lacuriofîté m'a poné à prendre qucl-f 
ques morceauX'de ces briques crues & coli- 
tes , auifi-bicn que du bitume, & de ces to^- 
iéaux qu'ils mettent entre deux. J'en pot-' 
terai en Italie , pour les montrer aux An-- 
tiquaiies curieux ; parce qu'il fettible que 
de teHes pièces d'antiques font à eltimer*- 
Ge n'eft pas d'aujourd'hui que l'on fait 
mention de îa manière de bâtir en ce paï* 
avec le bicumc , aii lieu de chaux & de ci- 
ment ; comme on peut voir , non feule- 
ment chez Judin , qui a réduit en abrège 
l'hiftoitc de Trogus., quand il parle des- 
édificcs de la Reine Sémiramis \ mais mê- 
me dans l'Eciitutc Sainte ,■ quand elle feit , 
en l'onzième Chapitre de la Genèfe , la On n' 
defcription deccrtc prodigieufc Tour , & "rjbaè 
de la Ville contiguë , dont elle atribuc la 'f'"^' 
flrudture à Nembrot > & les Auteurs pro> Ne^, 
phanes, à Belus. broc 

C'efl: ce qui a fait croire à Bellarmin, 

avec allez de raifon , comme il t'a écrit ca 

& Chronologie > qu'il a donnée au publia 

L y de- 
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défauts peu d'années , & que je vis la pre- 
mière fois à Conftantinople entre les inains 
d'un Pcrc Jéfuite , que Belus ÔcNembroc 
ne (ont qu'une même chofe : Se Strabon- 
apclle, aurti - bien qu'Hérodote, & quel- 
ques, aucres Païens > cette même Pyrami- 
de »que les Auteurs Sacrez ont nommée Ja. 
Tour de Babel , ou de Nembrot , la fcpul- 
tiire , ou le tombeau de Belus. J'ai pris. 
it ffiir piailic auJIi de feîre faire à mon Peintre >. 
ylnl une ceprefcntation du plan & de la ficurc 
l'a fiit de cette Babel, telle qu'elle eftaujOurd'nui:; 
doiiintr & rut le lieu même , il en a feir le dcflcin 
^"ir"?'"" *" ^^^^ endroits , où Ja vue eft plus avan-- 
ytinu" "S^uf^ ôf plus agréable, & a tiré toutes. 
' ks quatre faces , pour en faire , avec plus- 
d'étude Se de loiùr, autant de tableaus.. 
On ne peut pas douter, à mon avis, que: 
ce loir cette ancienne B^el , & laTour de 
Nembrot >.caroutre que la fituattoncnfàit 
iôi , elle eft encor prefentemcnt rec6anu& 
Se avérée peur telle par les S^ns du pais, 
étant vulgairemcntapellée Babel. en Ara- 
be , quoiqu'on ne prononce la dernière (yl- 
labe que comme en ferrant les dents à leur 
Runiére , ce qui la fait fonncr de même 
qu'un Y , avec lequel les Latins écrivent & 
prononcent ce mot; auquel mot Babel , om 
proféré ferrement en Arabe , ou écrie pac 
■ un Y Grec , à l'ufage des Latins , fi on y- 
ajoute à la fin la double voïelle , avec f» 
tcrminaifon aii nominatif , il en réfulter» 
Babelon , ou Baby^lon , comme les Latins^ 
la nomment. 

Il nous reftoit encor plufieurs heures dtt 
jbur , aptes avoir vii & rcvù Babel ; & par- 
Ce que nous étions proche d'une Ville , 
nom- 
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flotiunéc Hella, inconnue à l'Aateur de UVîtifl' 
VAhreré Géographique, &{:pe\it-èiKibeAa-<^'^^^** 
coup d'autres , à ce que ] en puis favoit»^ 
quoi qu'elle foie une de^ principales de U 
Province de Babilône ^ nous primes léfo^ 
ktion d'y aller au gke; ce <^e même 
nous aurions &it, qusnd elle eut été plus' 
éloignée qu'elle n'croii ; foie à caufe qu'il 
yavoii lieu d'efpérer que nous y ferions 
micur traitez que dans les champs, foit 
pout le dcticque nous avions de la cohS-' 
dcrec j putlqoc-nous en étions ptès; NotB 
y arrivâmes à- l'beute'quel'on'aitlcsCoi'n- 
plics parmi les Qwcticns i raaisavam que 
c'y arriver , nous avrortï erodyé fni le chc- 
nuil une MtfCqoée, qui clt uii pèlerinage 
de dévotion pour lesMahometans» qui 
Font nommée Gtunt-gliàrht f c'aH-^dhe r llj'f 
la Mofquée du ctânc , parce qu'elle cit bâ- trouve 
tic en unlieuoàlijt trouvé la tète d'un de ""?*'"' 
ees hipocritcs , qui fpht chez eux en ré- Tiai't- 
puiation de faines > quoique très-malà pro- tian ptw4 
pos. Noas féjourtiames à Hella toute la m' ''» 
fournée fuivaufc » afin de la bien voir. Je '*'!l^, 
vous dirai enpcude paroles > qu'elle eft fi- """"^ 
ruée fur l'Eufrate » rabiiié deçà , moitié 
delà ; Si l'on paflê de l'une à l'autre fut un' 
pont debarqueS) fait comme celui dellagh- 
aad ; mais je n'y vis en tout que vinçt-qua-' 
tte barques , quoi'qu'il en wille bien da- 
vantage lorfque les eaux font groflcs. Les- 
Èuifons y font bâties comme à Baghdad ,■ 
& faites de bonnes briques anciennes;» 
li'y a pourtant qu'un éraire par tous les lo- 

tïmens. Il n'yapoint de maifon qui n'ait 
m jardin , bien garni de bons arbres frui- 
ti«s de (fivctfcs efpéces; lur-tout de pal-- 
L 4 ' miets» 
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miers , en fî grande abondance, & telles 
ment haut , qu'ils AiipaÛent de beaucoup 
Je comble des maifons , qu'ils couvrent « 
cachent entictement de leurs branches-* 
cnlbrie que quand on voit de loin la Ville, 
U lemble que ce ne Toit autre choCe qu'une 
cpailTc forêt de ces arbres qui portent des 
dates, qui dans ces plaineSi^Sc fut les ti^ 
vages de ce £euve , font un fpeâacle fore 
riant aux ïeux. 
Drferip- Cette Ville , qui eft afïëz grande > a pouf 
T'v^ forterefle, Airlebotddekriviére,unchâ*' 
d'Helu teau, qui pour être petit, ne laiflèpasd'c- 
' tre raifonnablement fort y pour rclificr 
quelque-tems. Il y a des Bazars, ou des 
places marchandes fort bonnes , dont les 
Dârimens ont quelque beauté d'architec- 
ture , &: palTcroient pour agréables , :.'ils 
n'étoient point li obicucs. Son Gouvcrneuc 
eft un Sanghiac , fournis aux ordres du Bar 
chadeBaghdad. Patmi le grand nombre 
des [ardins ,,il s'jr en voit d aulïi galants > 
que fertiles, qui ont descitrons, des oran* 
ges aigres , éc d'autres feiandifcs , qui font 
raresence climat jcommcf'cn vis, entr'aib- 
tres,dansuncertainiardin, des plus bcauxj 
lequel apartieni à des Dames , qui font fil- 
les d'un Bâcha défunte On n'y remarque 
tien de fort curieux', Toit pour les édi(ices> 
qui font fur pié, foit pour tes relies de l'anti- 
quité : toutefois on peut bien croire qu'an- 
ciennement toutes ces terres voifinesde 
L'Eufi'ate ont été grandement habitées : fie 
l'on po^rroit bien afÛirer , fans^erreur , que - 
l'on a bâti la Ville de Hclla des ruines de 
Babilônc. Ce dedans cette même Ville de 
HelLi] ^uej'aptis <ju'iln'yavoii pas plus 
duno. 
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d'uac demi tournée de chemin de Tes de- 
laocs, jurqu'au lieU'OÙ l'on voie encorau- 
jourd'hui le fépulcte du Ptophêce' Ezé- ^'^' 
chiel; mais qu'il eût &lu prendre une au- 5", "o, 
trc route que celle que javois tenue-. Se phice 
que pluiieuis Juift y vont fouvent comme c»*- 
si un pèlerinage de dévotion. Les Arabes- *'*'•'• 
difent , qu'il eit jullcment Tur le rivage de- 
ce même Heuve Chobar , ou Chabor ,'ielon 
leur pronoDciati(Mi , comme taSainte £cri< 
cure en parte dans les vilîons de ce Propliê-'C*- **■ 
te- Lorîqu'on me donna cet avis , je ne le- 
compris pas bien , pai lapoci au peu d'in-*' 
telligence que )'avt»s pour lors de la lan- 
gue Arabe : cela fut caufe que |e n'y allât 
point, dequoije me fuis repenti depuis y 
après que je me fuis vu- éloigne de ces- 
iieux-, me Tentant beaucoup plus Tuâûnc 
en cette forte de langue. 
- . Ce célèbre tombeau j lîtué au tivagede' Sidtf- 
ce âcuveiqui ne l'cll pas moins ,-SC'qul">P'>M< 
prend fon origine dans la Mélbpoiaïaie >^ 
o'une grande 8c Ëimeulè fontaine nommée 
Rafelain,quigtojriiranttoûioursfoncours>- 
vientenfireie décharger dans l'Euftate : ce 
ton:d>eau,,dis-ic,méntoitbienqueielcvif- 
iè ,-tant pour la coniidération feulé d'Ezé- 
chiel>-^ui fut un (i grand Prophète, qu'à - 
Caufe que le Martirologe fait nKntion r 
avec l'autorité' de S. Epiphane > ce me fem- 
ble,-que ce Prophète futenfcvelt dans le 
fêpuicre où écoient iesosdeSem&d'Ar- 
phaxac , ancêtres d'Abraham ■■, ce qui doit 
certainement paffer pour une antiquité 
iurtilluftte: mais enfin, ou mon' malheur^ 
H manègligence,meprivércntdecctteiâ- 
j&âioQ. AkaQt vu, -au relie, tout ce qui 
I. f mi» 
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méritoit de l'être > )'en fis des reinarqiie*^ 
fur mes rcgîtrcs, & nous panîmes deHeû 
la le vingt -cinquième de Novembre ao- 
tnaiin , quoiqu'un peu tard ; & fur le foie 
nous revînmes au gîte , en ce même lieu 
nommé Biferchan > où nous avions déjà 
logé en venant. Là nous fûmes viiitez par 
quantité de Beduins > hommes & fêmmesr 
^uc l'on apclie ainfi , à caufe qu'ils ne de- 
meurent que dans le defett ) d'où la cûrio-- 
iîté les fit lôitir pour nous voit , aïant Tçâ 
que nous étions des étrangers Francs. Nou» 
lesrégalimes le foit, avec tbtce ris bûdilli ,- 
Se apiès ils s'en letoutnérenr à leurs lentes 
ibtt contens. Le lendemain , patce que 
nous avions en notre compagnie quelques 
voïagcurs , qui s'étoienrioints à nous dans 
Ville de Mdla , entre lelqucls il y avoic 
quatre foldats Turcs j deux fiizelicrs , SC' 
dcuxarchers i il rac fembla qu'avec cette es- 
corte il leroit honteux pour nous de re- 
tourner , comme nous eti«is venus , eir 
TOurnoifant par le chemin le pluslong , aux- 
environs de l'Euftate , pour y trouver des 
lieux habitez : fi bien , que je fis enfbrte 
que l'on prît le chemin par l'autre côté, 
en pafTant par le milieu du dcrerc , pour 
aller tout droit â Bagbdad , pat la toute la. 
plus courte. 
it (leur Au commencement de la nuit , nouj- 
^«"', nous retirâmes pour repofer en un certain 
,„* J^ç'/chan , ou hôtellerie, auptés d'un château 
Bjbjiô. en dcfordre , qu'ils apeltcnt Birennosi c'efl- 
P(> ^dire , le puis du milieu , âcc que ['en puis' 
connoîtrc-, foit à caufe qu'elle cft environ' 
à: la moitiédu chemin dcHellaà Baahdad, 
ibit parce que les Arabes donHcot le nom 
de 
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fuis à U plupart des lieux habitez, pat- 
ipolirion qu'ils font,qu'un lieu ne peuï 
être habitable fans quelques pais, ou faiW 
quelqu'a«tfcrotred"eaU: ifcc'cft unciiçon 
de parler allez ancienne , 8£ ufltée par les 
Patriarches du vieux Teftameni, comme 
il fe lit dans laGenèfc, & en d'autres en-- 
droits de la Bibls. En ce même lieu-là, ou 
fort proche, une Caravane,- qui y paflil 
deux jours après que nous enfumes partis»- 
eût entièrement pi)lée pat une puilfaniâ 
nroupc d'Arabes : & moi , par bonheur j- 
oUtre que je n'en rencontrai pas uti feul» 
jf-y trouvai un das- principaux Capitaines 
de &agh<lad , qui ctoit arrivé-là quelque 
pcudctemsavant nous, avec plus décent 
chevaux, & qui marchoit ert campagne 
par l'ordre du Bâcha , pour atiret & anic- 
Rcfavcc luiuaSteich, qui eftun Capîtaii- 
ïlc des Arabes, ou bien un- Emir,ii l'on:' 
■Veut, Se que je crois ter, du-ntimbre de 
«ux- qui s'a tachent aux-iniérêiîduTurc,- 
pour joindre enfemble leurs forces dans 
Baghdad ,afin de fc mettre en campacnc 
avec le Bâcha pour faite la gûerreauRot' 
de Perfc, C'eft pourquoi ce Capitaine de 
Baghdad avoir mené tant de monde , pour 
lui faire plus d'honneur. Ce S'ceich , oU' 
cet Emit, s'apclloit Nafit-Eben N4ahan^" 
na; c'eft-à-dire, Naiir filsjou de la ra- 
ce de Mahanna. Le paAagc de tous ces ' 
gens de guerre rendit le nôtre fort [ût > 
Se tout ce chemin excmt de mauvaifes ■ 
rencontres ; etifortei^ue le jottr fuivant , qui 
fut le vingt -feptiéme de Novembre, mar- 
chant fansaucun fujet de crainte, quoique 
ce fûfdansdes-liÊuxtiès-'dangereuxjjW- 
L & uvù 
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rivai gaiement enfin dins Baghdadr trê«- 

fatisfutderbeutcux Tuccès de mon voïa- 

gedeBabeL 

Mais la.ioïe que j'en avots fut bien-tôt 
tioublce, pat une mauvaiiè nouvelle > qui 
Tenoit de Conflantinople j. pat ^'adreflë 
d'Alep, touchant une grande perleculion, 
qui s'cioit élevée en cette première Ville , 
contre les Chrétiens francs. Je n'en fçûs. 
ies patticularitez que confurément ; parce 

?u'une lettre > que m'en avoit écrite M* 
Ambaflàdeut de France , pat laquelle JI 
me donnoit ponctuellement avis de tout » 
ne me fîit point tendue j SC qu'une autre* 
qu'il m'éciivit depuis, &: t^ vint entre 
mes mains, m'aïant été envolée en diligent 
ce, pour m'aprendtc ièulement gu'il m'en 

Sarloit plus au long dans ià première , n'ca 
ebitoit que bien peu de cheTcsi&fort 
fucciniemcnt^ Néamoins y. tant par elle > 
que par quelques autres venues d'Aleç> 
qui s adcelToient à d'autres >. nous reconnu^ 
mes que cette a.vantutQ s'étoit paâce de li 
Ibrt'e que vousTalez Jire. 
n ff foit. Le Peie Vicaire , GénéraLde l'Gtdre de 
ti(.uv<iie.5, François à Conftantinople, y aifant été 
éx^a- pci"iu> comme vous pouvez avoit apru 
tioB i> parles voituricrsordinaiies, oud'&utres> 
ttiêt à tous les Pères Jéfuites que l'on y put ten- 
Conf- comier fiirent mis en prilbn : & nous 
plc'con' ^^'^s apris depuis > par des lettres de plus 
ire les' fraîche date , qu'ils en ont été déUvicz 
Cbr^ avec de i'atoent, par l'ê ntiemi le ,. comme 
mot. je croijdc M. l'AmoalIàdcur de France, foia 
la feule pcoteflion duquel ils y viveaiea 
fiirctc; vu qu'ils ne reçoivent aucuncfâr 
vcui du SaUe de Veui&j.& qu'ils n'ont 
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«îen de commun avec Içs autres Ainba/la- 
deurs des Souverains & des Potentats de- 
laChréEient£,quipaifentgourhcréiiqucs». 
ce lânglant vacarme n'écoit aiiivÉq.uepac 
la- découvcttc qu'avoicnt feitc quelques 
Turcs,. de certaines intelligences fort le* 
ctettes qu'il y avoir entre ces Pères , SC 
.quelques Princes Catholiques, qui l'ont, 
cotmne je me l'imagine, vôtre Souverain ÔC 
le mien; c'cft4^ire,,le Pape, ficle Roi " « 
4'Ëlfagne ; parce que ces d£uz, fur tous | "'j_ 
]esauirci,ronEleuEsennemismortels. L'a- c«iita»3 
,vî&portoii de plus, que ie Grand SeigneBCj <«• 
que cette intitgue avoit foit aigii,avoic 
ordonné que touslesEianc5>.qui vivoient' 
flans les Etats , païeroient le même tribut „ 
auquel ioDt condannez ces miférables 
Chrériens qui font nez Tes fujets,& qui 
vivent fous Ton obëf^nce j ce (]ui efl ua 
incident tout nouveau , contraire à tous 
ies Traitez qu'il a faits avec les Princes 
Chrériens feS' Alliez , auquel il a néa* 
moins (alla s'acommoder. Se y, ratisfairo 
auHi'tôt i entr'auucs,.Mef£eurs lesAm- 
balTadeurs , cous les premiers , y ont été 
comme contraints -pat- unevlolence poli* 
tique. 

Que L'otigine de ce defordte n'aie été ifnr ' 
auuechofe, comme (hi die ici, que qucl-P*[>e> 

Ïuc médifance , ou quelque inAritc des ^""^^ 
lloiétiens contre les Turcs> ou des Turcs ne hn. 
contre les Chrétiens, c'eftce que l'ai peine mfat- 
àcroire-, parce que pourcclaoa n'auroit j"^* Re- 
fait mourir perlbnne » & tout fe ftroii j^Ji""/ ' 
gpairé & terminé par quelgu&fomme d'ar- tuiti. 
gent : il faut bien ^u'il y ait eu quelqu'au- 
me chofe , Ôc païucuiiéiemcDi de la pan 
de 
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^ deJaperfonncpuntCid'où les Turcs aïenfc 
cris ocalion ^ touimcntcr ic9 .autres en» 
fiiite, (Quoique fans raifon. Pour moi, qui 
puismc vflfitctjàiuftctitre, d'avoic un<i 
pattàitc conn6iflknce de ces païs-là , oùt 
fai demcurc'filonç-tcms, je tiens pouc sÂ 
Airé , qu'il n'y a rien eu d'imporrant , ni 
qui pût alatmet laPottecti toutecetie a^i-^ 
re , comme de chotçier le Pnncc,pai qucU 
que [Faite où il y eutde la-trahifon i de rc* 
mettre quelque place forte entré les maini 
de fes ennemis « Se de £iire quelques au-* 
Wes entreprifes de cette nature j qui y font 
abrolument impollibles à des cirangcrss 
mais plutôt fauta été pour quelque aClioiI 
ftite a la légère , ou pour quelque zèle cx-i 
cetlîf & mal léclé , ou pour avoit feit lâu^ 
Ver quelques ciciïres , ou' quelques rené-- 
gats d'importance > ou breiv pour avoit 
«crit des tertres , ou envoie inConlïdéré- 
mcnt à des Princes Chrétiens des avis pé* 
lilleux touchant les atàires d'Etat , iant ' 
S'aflijrer devant de quelque adreflc fidèle» 
K qui aura fait intercepter ces dépêches, 
ea pour quelque Semblable ocalîon , qui 
«UFa.été la caulê de tant de mauvais itai>^ 
temens fie d'inhumanitcr. 
Jf*^r- ]'ai été prophète en ce point , vu qu'en 
tÉtZ- E"^"^ "^^ Conftaniinople , je trouvai i 
^tii GaJlîpoli cette nouvelle tamillc , commi 
mort , un efleindé l'Ordre de S. François , dans 
peodtnt iedefltin d'établir un lèîout de rétidcncb 
*?^^"* en cette première ïille. M'étant cntrete-» 
^j^ Hu avec eux ) je jugeai, parleurs difcouts, 
qu'il y avoir quelque cnofe à redire danj 
leur conduite , St je crus être obligé d'en 
éciize &Mi l-Ambâflàdeut de France^ *u^ 
quel 
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^aél je mandai en éfet , qu'il me {ètnbloic 
que ces nouveaux Religieux n'avoient pas. 
âSki. de fbûmiffioR pour pouvoirbicn vi- 
vre en Turquie, & que le Pcrc Gardien 
foèmc , qui peut être celui qu'on a ftit 
mourit , auioit belbin, pour demeurer i 
Conftanttnopte , de prendre plufieurs inf- 
wruétionsde mi , quoique d'ailleurs ce fut 
on homme d'efprit & dé cœur. Voilà i' 
peu près commenttoutcelas'eftpaflë. Pour 
ce quicltdutribm, impofc à cette confi- 
dération , il y a aparcnce qu'on le pourr» 
éteindre , en donnant àla Porte une bonne 
Jbmme , qui leur viendra à propos pour ht 
ÏÇucrredePerfc.Quoiquecc malheur m'ait """»«■ 
fort touché , & que j en aïe reçu un très- [™J|[j 
grand tiéplailit , ce n'a pas été à caufe des-b^/ ,,"* 
dificukezqui pourroients'opofct à mon rc- fieur 
tour dans ce ^ïs-là , dequoi je ne me mets "1^1'* 
pas fort en peine, érani bien allure que les^*'^"' 
Cumuties de Turquie ne font que des fcur 
de paillci 8c que quand je repalTcrai à Conl^ 
tantinople * on ne fe fouvicndra plus de 
cette afaiic ; & la tccherche que l'on feit y 
8c que l'on y a 6ite des étrangers Francs y 
connmc on me l'a mandé , & de toutes les^ 
Nations^qui n'ont pasalHanKavecleTurc. 
aura pris hn. Se fera entièrement abolie ; 
& quand même elle dateroit encor , 8c 
que pour ce lujcc le paââgc me fcroit in» 
terdit par la Ttitquie » je ferai enforte dei 
me trouver en des lieux , où je pourrai ea- 
aprendre des nouvelles ',5c je laiirai bien 
par où il faudra que je prenne mon cheminr 
d'un autre côté : s'il elt plus long & plus- 
oanui'cuz , j'aurai rccoucs à ma patience; 
«dja«iie > ftouc y ttoavec mat coolaEaûon* 
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npmd La^ mottiftcsuioD que l'ai eu de ces &. 
•inilaïuclKurcs noaveUes i-eft un ékt qui p[Oc6< 
rtflie- de-dcdeuxcauicsî dontl'nneeltla peine 
Cfc"é-" commune de wus les Chrétiens qui viventr 
tient de dans Ics Etats du Tupc , laquelle jedois teC- 
Conf- Jêntir comme la mienne rpar im motif de 
fiiniL charité ; Tautre , eft la ccaujteque j'^i >que 
""*"' dans le tumulte de l'emprifonnemerjc de» 
Pères JéfiUtcs >'Une certaine calTectf que je. 
leur avois lulTée en garde , comme en une 
iidèle Se iure adrefle >- n'ait été perdue , ce- 
quf m'aftigeroii fort ; paice qu outre pla- 
neurs aipcs , tous mes papiers > l«s plus 
importans , y font eniêtmez. Première' 
mcni ,neuf feuilles écrites , qui font les- 
premières de mon Journal, Se qui con-- 
liennent , non-feulement les premicieS' 
avantures de mon voïage , mais encor mil- 
le autres chofes curieules , que )e cemu' 
quai encetenu-lààConftanrmopIciCom- 
melamort-dcNarùb-Bacha, avec toutes Tesi 
citconftancesi-& d'autres fcmblables par- 
ticulariiez , qui ne font pas communes , nU 
connues, de tous. Il yadeplusdivetfes-tc- 
laiions&obfervationsdeiaCoar du Grande 
Scigneui , feites & recueillies par moi , 8£ 
par d'aurrcs , avec une diligence ttès^xaC' 
te i enfin c'cft-tout le meillcut de mes tra- 
vaux en ces madères ^ & il me ferott pref- 
que impofliMe de raflcmbler routes ceS' 
chofès dans un bon ordre , vu que j'aurois< 
même de la peine à m'en reflôorenir dif- 
tinétcmcnti Si les Turcs Icsavoient vûSs > 
outre qu'onne me lesTendroitfamats', c'eit 
qu'à cette ocafîon, CCS bsns Percs qui le» 
svoicnt en dépôt, cnautoientétérccfacc- 
«Iics:^iaqaicte£> ce qulioe. &ioit beau- 
coup 
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s coup de peine , & prtncipalemenc parce 
c que l'on' n'y voit pi:e£]ue ainre choie que 
jT des a&ires de la Pocce , Se des maximesde 
!? cet état 1 dont j'ai pris un foin particulier '«'foîiir 
«[ de BnfLnftcuiic, f lus qu'entoutc autre cho- J^™^ 
! fe , dans mesvoiagcs, Scdont je rends un J^j ^jj^ 
; dénombrement éxaétdans mes Rcgîires i Cei, 
[; quoique pour de bonnes raifons je ne vous 
; en aïe rien couché dans les letires que je 
r, vous ai éctiics. Mais tenez pour amiré > 
,: que û. je fuis alfez heureux pour pouvoit 
;i leinporter mon Journal en Italie > vous y 
{I verrez bien d'autres chofes que je ne vous 
1 en ai &it l^oir ,& qui ne feront pasmoins 
ti folides que curicufes. 
3 Mais il elt à peu près lems que je vous 
e tende conte du dernier petit voïage que 
-. ifai Ëiir hors de Baghdad , pour aller voir 
t encor certaines antiquitcz.> que ks Juifs > 
j- qui font eu CCS quartiers , dileni avoir été 
■js des ouvrages de Nabuchodonofor ; néa- 
ï moins je cioi qu'ilsfe trompent , parce que 
,; tout cela, patoic beaucoup plus moderne. 
,î Te me mis doncen chemin ife troiliéme de n e»" 
c Décembre > avec tous, mes doracftiqucs ^t'P'"* 
j & un feul Turci & parce que le lieu où."";^" ^ 
j nous avions deilcin dîailet eftfurle Tigre, queiqiw» 
^ aui-deUbus de Baghdad „8c afTezloin, nous >ieuç]<le 
j y allâmes dans une barque , autant pour la ^«tiild* 
j . commodité >qucpourla{ûtetév.&afind'c~"'' 
, viterreùllefàcheux-accidens, que nous cuf- 
^ fions courus en allant par terre , dans l'état 
où. étoicnt tes a&ircs , à caufe de la guette 
déclarée entre le Turc &: le Perfan.. Nous 
vc^uâmes allez long-cems au &l de l'eau v 
enfuite nous vîmes > vers le botd du fleu- 
]K»,à main dioîie > uae quantité de tentes 

DOi- 
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noires des Arabes vagabonds , letqtKlIe^ 

Earoiflènt touicsenJèmbleccMnmeungros 
ourz : nuis parce qu'il y a^voit un pcii< 
ioindu iivage> |c ne voulus pas , ctaignanc 
de perdre trop de rems , laire arrêter 1» 
barque pour mettrepié à terre > quoique 
JËrculic tbrtrouhaiteiafîndevcMrdc prè» 
• ce que je n'avois ramais vu. Suc le tard-, )o 
trouvai renil>ouchâte d'une rivière > nom- 
mée Diala , qui vient de k Perle , & le 
rend dans te Tigteencécendr<rii, du côté 
de la rive qui regarde l'Orient ; cette ri- 
vière me parût auflî grande , Se peut-êtEff 
davantage, queleTcvcron. LanuitétanS' 
venue , noirs nous atEêtâmes , pour la paC 
fet dans notre baïque , près d un village , 
' qu'ils apelient Kier4 Haggi Cuddi i c eft-^ 
â dite, la roue d'un certain Curde , nom- 
mé Haggi,quteft Seigneur de ce lieujâC 
cette roiie en une machine qui lètt à lircr 
de l'eau de 1» liviére , par le moïen des- 
animaux- 

J'ai voulu vous donner l'e^^plreation de 
«e mot ; parce qu'il y a plufieuts village* 
Se métairies fur les riviétcs de ce psïs , qui 
s'apellent Kierd en Arabe , & Dut* en 
Turc, d'une pareille lignification, à cau- 
fe qu'il y a en éfèt de ces roues à puiferdtf 
Veau ; Si l'on ajoute à chacun de ces lieux 
Je nom du maître qui en eftpoflê(Icur,afitv 
d'en remarquer la diftrencc. Ne croie* 
pas pourtant qiiccespctitsSeigncur^foienf 
comme nos' Barons , qui ont iurifdiiïtion 
Se pouvoit de faire la juftice fut leurs ter- 
Fes:cc font feulement des gens qui ont 
ftitladépenfepourfaitebâtiren ces lieux»-' 
afin d'y loger des pm&ns aui labouraniï 
lems 
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ïcurs terres , dont ceux-là recueillent les- 
iiuits. Le lendemain nous partîmes de - 
Kierd Maggi Curdi trois heures avant le 
jour ; &c parce que le païsoù nous devions 
mettre pie à rerrc , pour en voir les anti' 
«quitez , ell des plus dangereux , & où il 
y a plus fufer de craindre qu'en tous les 
lieux ci rconvoilîns > à caufe que c'eft com.- 
me un paffàge ordinaire de ces Arabes va- 

tabonds , quand ils vont en courfc % paf- 
int en cet endroit ta rivictc à là nage, 
comme font les Tattares , & d'autres bar- 
bares jc'eft-à-dire, en s'atachanrauxqueucs 
de leurs^ chevaux î pour ce fujet , dis-je. Le neuf 
flous prîmesen ce village , pour nous con- Je"», 
duire , trois Arabes , Iclquels , quoique fu- ^'"^ 
jets du Bâcha de Baghdad , font néamoins ^™^,jj 
de même efpéce que ces voleursj qui font guidci 
iufcts de MubarcK, Nous jugeâmes àpro- " «i 
pos de îes mener avec nous , ou pour nousl""""* 
aflltter de leur corrcfpondance ,- fi nou9ffl7«9,* 
rencontrions de leurs gens , qui peut-être 
à leur ocalîon auroient eu quelque refpcfli 
pour nous , comme il arrive d'ordinaire 
entre les Arabes, aïant beaucoup de iidé- 
lité les uns pour les autres ; ou bien pouc 
combacrc avec nous pour notre déiênie , fi. 
nous venions à tomber entre les mains des - 
voleurs , ou d|auttes méchantes gens , qui 
■ vouluflenr nous ataquer ; & pour cet dfct>. 
nous avions fait choix des plus braves 5C 
des plus réfolus du village. 

I) tùurqiieie vous parle ici d'une grande ceiAn^ 
rodomontade d'un de ces trois, ce qui eft betf-mt 
fortordinaite entre les Arabes, à ceax qui ■"""■el- 
fe piquent debravoure,,8Cqui Ce vantent de ',^*"^ 
cirer bien de l'arc. Cclui-ei ne portoic quoc^o^ - 
trois 
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icois (léehes , & difoit qu'il ne lui-eh âlr 
loit point davantage , parce qu'il étoît af" 
furé que chacune renvcrferoir & métroît à 
mort un ennemi i Se que fi chacun en fâi^ 
(bit autant , il ^autoit des âéchcs de telle >> 
le fiant néamoins plutôt > comme jecroi y 
i la bonté de lès jambes , qu'à la vakut de 
ion courage : car ils ont cous les jambes 
fort vîtes I & coûtent comme des poffé' 
dcZi)Lirqu'Au fommct des plus hautcsmon- 
lagnes. Il yavxïit i^atcncc que cette fa- 
culté ne manquoit pas à nôtte brave, qui 
ccoir d'une taille avaniageufe Se bien for-^ 
Riée : & en cas de bcfoin , après avoit titi 
toutes fes fiécles ril fe feroi t prévalu de foo 
agilité , comme font fous les Arabes , avec 
aulïi peu de honte que de générofité , Te 
lîansplus à leutspics , qu'à Iturs mains» 
ians aucune ctainteque ceux qui les pouc- 
itiivent les puitTcni atcindre, pattictiliate- 
mène dans un païs dont ils connoifTent 
toutes les toutes & lesadrelTes. Nousavaii> 
cions toujours chemin ayec ces archets; 
& plus d'une heure avane'midi,;nous airi- 
vâmes où neus avions deftiné de voir qucl- 
Séptir. que chofe : ils ont nommé ce lieu Suleima» 
ère d'un Pjf ; c'cltà-dire ,Soliman le Put , à caufe 
w«^o que les Mahométans tiennent , quoique 
ïi T<W- ttcs-fotcment , ce perfonagc en réputarios 
ratioD de fàintipeur certe raintecé prétendue) 
' El""' ''* '"' ont donné le furnom de Pur ; ïon fé* 
Jn »u- pulcre fe voit aflïz proche dc-là ,^ians un? 
' Mofquéc bâtie à la campagne fous ce nom. 
Au(Ii-tôt que nous fûmes à terre , la 
première chofe que nous fîmes ,fiit d'allée 
tout droit } fans nous fouciet de conlïdé> 
set fui Utiviire un pçtit châteaumoderne, 
aban- 
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l^andonôc , comtne.je penfc , à caulc des 
courfcsdcs Arabes , 6c après environ une 
demi lieuë de tiaveife dans te païs j nous 
trouvâmes ce que nous cherchions > qui 
ctoieQt les luïnes d'un.aacien bâtîDicni><^ue 
quelques ]ui6 istuttans difent avoir cré 
le Temple où Naouchodonoror faifoit ado- ^ 'a^ 
rer fa Itaïuëd'oi , fi renommée dans la iiâiii- [Jibu* 
te Ecriture ; ce qui n'eft pas hors d'aparen- cheàô-. 
ce., quant au lieu , vu que le Texcc Sacré nobi, ' 
fone que cetie ftatue fur,élcvce& poféc 
oans un .champ i linon proche de la Ville 
de B^bilône, du moins dans la Province 
3abilônienne4 qui pouvoir bien s'étendre 
iurques-là. Toutw>is je trouve étrange 
qu'il peut être tefté j jufqu'à nôtre tcms j 
jtanrde veftiges d'un ouvrage fi ancien > 
fur-tout n'aïant pas été bâti de pierre. Les 
MahoiT)étans > aufquels je m'en laporre • 

flûtôt au'aux juLts, qui n'en foM pas-fi 
ien inliruits qu'eus, nomment cette maf- 
ie Ai van Kefra ; c'cft- à-dite , le Pprtique de 
,Celar ; Se il étoit bâti . à ce qu'ils difent, 
au lieu où étoit autrefois Ctefiphonte , 
^>ar les Rois de Pcrfe , de la dernière ri- 
]ce , lefquels j à l'imitation de nos £m^ 

Îiereurs de Rome , fe &if(Ment aulïî apel- 
etCélirs. Et j'apris que ce tefte d'anti- 
ique étoit cncor célèbre dans les hiltoi^ 
les., & les ..Géographies Perfienncs > que 
j'aurai foin de recouvrer Si de bien enten- 
àic quelque jour. On peut delà {ircc une 
.conféqueDce manifêl^ > ^uela Ville de 
Ctefiphonte étoit en cet endroit , pcn- 
.dant les guerres de nos Empereurs, avec 
JcsRoisde Pecfe, ou avec les Parthesj ôf 
iOVtP? les Jliftpites ^ui ça]^ai nKotion^ 
par- 



lâVii-parlent fouvent de cette iâmcufc Villes 31 
Jede Se- quoi j'ajoute encor que, par la même con- 
Uacie. jïqoence , ielcucic éloit auflî en ce même 
enaroit , parce que Sirabon témoigne clai- 
rement que Cieliphonte n'étoit qu'un fau- 
bouriîdeiieleuciç; & qu'il n'avoit été bâti 
pai fes Rois des Parthes, que poucne pas 
porter tant d'incommodité à ceite Ville 
par leur nombrcufe Cour, & par les loge- 
mensd'une armée de Scithcs , qu'ils traî' 
■noient toùjoursaprèseux, quandilsy ve- 
noicnt palier )'hiver,àcaufe de la chaleur 
du climat , comme ils palToient l'été en 
Hircanic,oucn Ecbatane j que même ce 
feubourg s'étoic tellement acru &c aug- 
menté , pat la rélidence d'un Ci grand mon4- 
de , qu il éioic devenu une fort bonne 
Ville. 
On rnn- Donc , fï ccla eft véritable , il elt certaîn 
fcnd la que Scleucie &c Ctefipbonte étoicnt tour 
Ï|"S '^^ tes deux en même ficuation i c'cft pourquoi 
phon'te ceterrein , commun à l'une Se à Fauirc , a 
»»ec été nommé, avec raifon pa les Arabes, 
celle de Médainj comme s'ils dilbient, que dcdeui 
Weu- Villes on n'en a Élit qu'une. A propos der 
quoi un auteur , nommé Agathias > parlant 
de ce grand Roi Cofroes , qui fut acablé 
'demérancotie& fairidedcfcfpoir,pour la 
détoutedcfon armée qui fut défaite près 
de- là , dit qu'il y fut tranf porté fur les brat 
dcfcs domcitiques au dernier période d* 
Avic : d'où il paroît que cet auteur cors 
fondcesdcux Villes, & n'en ftir qu'une 
même chofe. Il eft làir aufll mémoire , dans 
le Martirologe Romain , au vingt-unième 
d'Avril, d'un S. Simeon qui futtvêqucdc 
<:tcfîph<»ite Se de Scleucie ettfemble, ce 
qui 
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qui fcrt de icaiition â ce railonnement ; fie 
ce que prelentemeni les Arabes apellcnt 
Mécîain.eft interprété Ctefiphontc dans 
uneGéogiaphiePerâenne,quiefl;ciiefl;ime 
chez eux > fie qui a été comporée par ua 
fort bon auteur* ainfîqu'dn m'a fait emen- 
drci parcequepeut-être le notable acroiC- 
icment de Cieiiphonteavok déjà tout-à. 
fait éfàcé le Don;i & la mémoire de SeleU- 
àciSc parccquede.ccsdcux Villes fi pro- 
chcs»&: qui ne fàifoienrqu'uncorps, Seleu- 
cie étoîr de la Méropotiunie, comme il eft 
xemarqué dans l'Abrégé Géographique; 
je ni'itnagine qu'elle croit (îtuée à main 
droite vers la partie la plus Occidentale 
du Tigre ; Se Ctcfiplionte , ^ contraire , j^ f^^j 
à la gauche 5c vers Ton côté Oriental , où limem 
tut écigé-cét Aivan Kdta , qui étoi t dans ud Jj Rtvt 
endroit plus comnuide , pour recevoir les ^''.'*, 
Rois des Parthes qui vcrioient dç ce cô-fu'to 
lé-là. fujtt. 

Outre que je me fuis convaincu de ces 
chofes , ^ar ma propre vue fut les lieux , 

J'en ai tire des induftions , fie les ai recueil- 
les de ce qu'on m'a dit être couché dans 
de Livre des MahoEuétans , qui habitent 
aujourd'hui ces contrées ; fie je m'y Aiis 
confirmé , en reliCant planeurs remarques 
.■que i'ai faites eu divers ameuis , dont y: 
poPte toujours des extraits. Après -tout, 
di je vois qu'il y ait conformité avec ce 
(qu'en raportent nos hîftoircs , je me réfet- 
vc &c me prépare à l'éclairciitonent de ces 
matières» quand je pourrai confulter, à 
ona commodité , des livres que je ne peux 
Avoir ici i cac le fouvenir de ceux que 
f'si iûsnem'ypouixoit quciùen peu iep- 
vir. 
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vir , c'eft pourquoi je me dois contetitet 

pre/entcracnt de raportet fimplemcnt ce 

Crfeiip- que j'ai vû.5achezdoncquci'Aiv3n Kclra« 

(iond'unfelontesMahomctanSjOU l'Arcade de So- 

ancien jinian Pac , comme i'apellent groffiérc- 

*"|,'J^"nientquckîues-unsdesnoiteSjàcau/cdcii 

niimi 'fi^oxHnité de Ton tombeau , eft un grand 

piimi Bâtiment de briques cuites auièu > & join- 

«f M», tes enfcmble , avec de bonne chaux , aïant 

Hi* " **" murailles fort épaiflès z Ôc Ton fron- 

ti^icè , qui regarde l'Orient , eft hifto- 

liC) depuis le haut juf<^u'au bas, de mille 

compaitimensde ces mêmes briques > aïanï 

de longueur cem quatorze de mes pas. 

Il y avoir , comme il paroît encor , troii 
neis Tcmblabies à celles de nos Egliics; 
mais il n'y a plus que celle du milieu qui 
fublilte* aïant de iongueut foixante-deux 
pas des miens, fie de largeur trente- trois. 
J'en pris lameAircle plus jufteiaeat qu'il 
tne hit pofllble, quoi qu'avec bien de la 
dificultcàcâufederinegaliré &dcrein- 
St) liarasdut^rcin tout enconfiilk)n. À l'cn- 
■Jimen- trce , il n'y a poiiu de grande porte au nai- 
^"^ Jieu , comme ailleurs ; mais la ref du mi- 
lieu , quelque hauteur & jatgeur qu'elle 
contienne , e(i cntiéremeoi ouverte par» 
devant, demaniére que par-dehors on voîl 
tout , depuis le pic des murailles jufqu'aii 
fommcï de la voûte.; ce qui a donné oca- 
Jîon à ceux du pais d'apeller cet édificej 
l'Arcade ; parce qu'avec fk grande voûtCj 
ain£ ouverte de front , il reprefeiKe la figu- 
re d'un grand arc. Par-dedansjonvoitao 
Êjnd , lut le derrière &c tout au milieu* 
une petite porte qui fait fice enatcadc, ~ 
connue mmaûxx pcocbe d'cUe > il y en a 
deux 
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Ûeux autres lefriblablcs des deux côcez, 
pour idonncr entrée dans les deux aîles. 
^iii font tout- i- ait ruinées , auilî-bicn 
Qu'une partie de la vo&tc & de la muraille 
de derncie. Mais il n'eit pa&bsfoin que 
je i>rcnnc la peine de vous en faire la def- 
Cription, puirt:}ue'tnon Pcinneen a deflinë 
fort exaftement le plan & la perfpcftive-i 
fcvous vcrtezceite antique naïvement dé- 
pcintcdans le-Mbleau qu'il en doit faire 
i loifit. 

- AÂèzprès de-là,6n me tn&nira un lieu ufbf* 
plein de rilïncs> que les Juifs difent avoir fe def 
ctcla fofle des-iiens) ou un lieu tait ex- j*""»^^* 
près pour y tcnftrmer des bêtes tâcouchcSi f„* jjjjfc 
eu fut jette Daniel i ce que j'eltime affez 
mal fondé. EnSn nous favons certaine- 
ment, pat les hiftoires de4'erfc, que la 
VillcdcCtefiphonrcéteitcn ce quartiet- 
là; & comme elle étoît grande ^ magni- 
£que, il ne faut pas s'étonner s'il yavoîl 
quandic de bâtimens d'importance , qui 
pour être aujourd'hui entièrement dé- 
iruiis, ne lailTent aucune connoiliance de 
ce c^ue c'étoit autrefois. Nous allâmes Mnf. 
cnfuitc plus avant , pour voit la Mofquée 3"*' ••" 
de Soliman Pac , faite de Iniques anciennes ^'"^ 
parles Mores, avec quelc^ue -forte d'agté- ' 
tuent, quoi qu'elle foit bien petite : & en 
tmirnoïant queique-tcms par ces campa- 
gnes , outre plulîcuts ruines que nous trou- 
vâmes éparfcseà Si là, de maréreaux fem- 
blablesà ceuxde Babel; c'cft-à-dirc,dcfati- 
qucscruës, avec un alliage de roJcaux, bri- 
ftz comme de gtofVcs pailles^ nous vîmes 
auflî les ruïnes dés murailles dt la Ville, 
par OH ilpatoît encor aflèz qu'elle croit 
; TmtlU M fort 
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: :^IE grande : 8c ces murailles ont qadqus 

relies reconnoi{IàbleS)étantréduLtescom- 

fnc en petites butes , avec un mélange con» 

' fils de wrre & de briques, dont l'enceinte 

ocupcipat un tour conti^iUiun grand cfpace 

. âe caœpagnesi tant du côiè du âeuve où 

nous étions , qui c(ï là rive oiientée , que 

le fie l'autrecôtc de de-là: enlbrte quece flcu- 

ligre veavoitfoncoursi&pairoitpar lemilieu 

' fo*"' ^^ '* Ville, qu plutôt de ces deux Villes 

^„",,,„ jointes en une, comme j'ai ddjadii.tqiiot-r 

'mUicu -^uequelques^ensdttpaïS) qui me fetn- 

deCit. blcnt trop ienotans pour leur donner 

Jphaa> créance 1 veulent fiire croire qu'en ce 

■**' - tcms-lâ il couloit pat un autre chemin. 

De queloye ftçonque fut auuefois cet» 
■ "Ville j il eftconftant qu'elle fut trés-coo- 
lîdcrable &: au-ddàdu commun; ce qui 
. eft aifé de juger , par fa fituation & par 
{es ruines. Nous trouyltnes auflî, Tut le 
bord du fleuve , d'autres muiaiUw làitcî 
^e bonnes briques cuites au fourneau, où 
le bitume avoit été cmploïé au lieu de 
chaux , comme les Auteurs raporteot 
<]u'étoient celles de Semiramis. ] 'çn pris« 
à l'ordinaire, de petits ftagmens otilebi- 
me lenoit encor. Se les emportai avec 
moi dans une boete , avec du coton , com- 
tne des chofes prccieules^ ce qui a donné 
plulicursfbis fujet de rire adivers ignorant 
qui demeurent fur les lieuxi ne lâchant à 

2uoi atribuer les motifs de Qpttc curio- 
tc. Après Dousê^re pleinement faris&its 
^<''<' de ces remarques > nous rentrâmes dans 
tôuinel ^^^^^ vaifleau ; & car le moïen des bâter 
Bibiiâ- iUers,qui ciroicnt a la corde contre lefll 
ao de Teau , Dous cemomâmes vecs Baghdad » 
' " ■ .' &c 
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^ nous logeâmes , pour U fcconde fois , 
isoche du viUage> nommé Kîerd Hag^ 
entrât) afin d'y paflet la nuit , conuDC 
cous avions iâit )a piéccdente. 

Le lendetnain nous ne tîntes ^as bcaa- 
%oup de chemin , à caitfe de U peine qu'a- 
voienc nos ticeuis de baïque : toutefois 
«eus pailimes l'endioit où la itviére de 
Diala prend Ion embouchure dans celle 
duTigtc;& vcFslcscinqou tix heures du 
foir, nous nous rencoattâmcs en un lieu , 
-où vers la^pa^[ie Orientale du âeuve , nous 
vîmes encoT quantité de tcnces noires des 
Aiabesi le/quelles èroienttout-à-fkit {em- 
blables à celles que nous avions vues eti 
venant» mâs polices de l'autrecôté. Dam 
le defiii que \ avois depuis long-tems de 
les voir de près , )e déccndis à terre , avec 
{rois de mes gens, laifiànc les autres dans 
la barque, pour lagatdcdeslcmmes &da 
bagage. Éi après leutaToir donné l'ordre 
de voguer coù)outs, Tans nousatcadrcien 
les afturam que nous les rejoindrions tout 
au plus caïd ce foie même , je marchai à tra- 
vers champ tout droit vers les teniei , tan- 
dis que nôtre barque avançoit le long des 
'bords> ne pouvant pas fe commettre à la 
grande largeur du canal. Ce n'cioient n,,^^ 
ené^c quedefimplestentes , & iln'yavoit ^r cq. 
point de parillons^ie veux dire qu on nYiioiît^ 
en voîoic point qui fiiir«it drelTées enrond , ■*«• *'*< 
■& foûcenufe pat une ftule pièce de bois au 1]^^» "' 
nùlieu; mais elles écoient tirées en loa-Katc% 
gucur-Tuc la terre > comme le font fui la 
mer celles qu: l'on voit dans les galères. 
EUes éiment toutes fuites d'une école gtof- 
déie, 6>ae«<huable;i propre à rélîftei au 
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Pour- folcil & à la pluïc. Ce font les fènunft Sc 

r«"» ■ '*s^l'^s*^«S^t*'iinsd"<itl'<'"'li'i les font 

iinirt de poil (le chcvrc, fur des tifkransj&'à 

, font noi-caufc que les chèvres, dont 11; «OJrilïènc 

»«• une très- grande quantité, font prcfque 

toutesnoires; Jeurstentesa^ui nr'ont poinc 

d'autre teinture que lanaturelloc^ecesani- 

inaux> ibniaulliooûjouis noires pour U 

pIûpaH. 

. Je tnc- Souvins alors de ce paflâge des 
Cantiques de Salomon ; Filles de Jérufa- 
Itm , ettcor ijue jejoit noire -comme les. ten^ 
tes de Cédar , je ne laijfe pas d'être bel- 
Us parce que Cédar étoit un des fils d'if^ 
maët, dont probablement ces Arabes peu- 
vent être décendus. Je rrouvaidatis cevit- 
lagc mobile , compolë de tentes i pin (leurs 
petlbnnes de-l'unô: de l'autre fcxc j mais 
tûr-iout^les femmes fort aprivoifées Ôc 
eourtoifes., comme c'eit leur coùtiHnc» 5C 
fans aucun voile fur le vifagc; parce que les 
Arabes ne traitent pas» comme font les 
Turcs, leurs femmes danslesricueurs d'u- 
Defctip- ne foie & barbare jaloufic. Elles étotcnt 
tiondci vctuësàlaBéduinelqucavccleursparâres 
àt leurt otdinaires , au col , aux bras > Se aux piés^ 
ftmcnei. c'eft-à-dire , avec descoliers , dcsbraflelett 
& desguirlandes de laiton-,maiscellesqui 
peuventen avoir d'argent, oud'ambrevul- 
^re , ou de verre de diverfes couleurs, 
ibnt en téputaiion des plusitiches & des- 
plus ronfidéiables. ' C'cft leur mode, que 
de fc aire apiiquet quelque couleur aux 
' ' ^ras , aux lèvres , & aux parties les plus 
vilibîes du corps; & celte couleur a'cft 
que violette, ou d'un bleu obfcur* de cet- 
te compolitioi) que Jes. Arabes noaimeot 
..-..: Vf 
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iJJciÀm , & que l'on imprime Air la cha^r-) 
.pac-pcEiis points j avec la pointe d'une af- ' 

Kilk faite exprès. Lamcilieuredccescoii- 
irs fc fait avec le lïd d'un poilTon , qui pé> 
néttant Jbus la peau, s'incorpore avec le 
fang , Sa la marque en eft tnéj^çable : te 
qui fc pratique pat toute l'Atabie , aalH- 
bien que dans la Provinccde B^Iiildnc^ 
dans l'Egypte , & en d'autreS'païs du Le* 
vant , où cette raodeeiHîfbrt en ufage , St 
en telle eftimcaufTi-bien aux liommCs, 
qu'aux femmes, qucienepûsévjret>tout 
éirangerquej'étoiS] quelque petite mar^ 
quede cette tàçon , quetne voulut Ëiire un 
iîomme d« conAdérarion ,qui avoit la toa^a 
forrhabile pour y bien réûflîr. 

Cet ufage n'«ft pas moderne , puifqu'en-' 
tie.les anciens Auscurs.noos lifons chez 
l?ompone - Mék , & Jules Solin , que les 
Agathirfcs peignoicnt leurs vifagcs d'un 
ccttain coloris qui duroir toujours; d'oà 
Virgile prend ocafion de les nommer au 
quarricrae de l'Enéide, les Apatiries peines; 
&CCS mèmss Auteurs a)outcnt,que par- 
mi ces peuples > ceux qui étoient davan- 
tage bigarcz.'de couleurs , étoient eltimes 
Icsmieux £àits> Sx. les plus galans > de même 
qu'il le pratique errcor aujourd'hui dans 
ccs.climats du Levanr où je fuis , & fut- 
lout chez les Arabes. Vousaïant toucha 
un moi de l'habit Béduinefquedesfcmmts 
qui étoient fous ces tentes , fans vous l'a- 
voir fpccifié j il £iuc qn-" je vous dife que 
cen'eft qu'une grande chemife violcrte» 
ou d'un olcu obîcur , dont la longueur v» 
jufqu'aux talons , avec des mancheslarges , 
ëc » amples ) qiK quand ces femmes veu- 
M î lent 
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Jcot alaiter leuts eoËuu * elles ne t^coi» 
vtcnt pas kof feio pour leur donner la 
nununcUe > mais elles le font pai l'ouvec-- 
xute de ces grandes naecbcs , iaos aucune 
inoonanodûé : Se loiicpi'U âiit £coidft elles 
aiétetit par-dcffi» cette chonire une gtoSÀ 
Âirvelle fans manches , nomnhïe un Aha ». 
dont je vous ai parle > laqueUc n'ell pas fi 
beUci ni â ainpie quecellps dct hommes 
4e la même nation , -quand ih veulent fc 
pi<}ueE de galanteiîe i mais plus gioiïîé* 
le ôc plus étroite > comme Viirage 8C la 
coutume le prelccivent aux femmes. Elles 
iHit la tece envelopce d'un voile noir > & à - 
l'entoui: du vif^e une toile blanche > oa 
bleue , ce qui n'cft pas facile à faire entcn> 
dre , pai des patolcs feules* à ceux qui ne 
les ont iafflus vues t Scà mon retour fc 
vous en ferai voir patmi tocs tableaux. 

Parmi les tentes de ces Bcduit» > )e trots» 
vai grand nombre de bétail , qu^s ménenc 
par tout où ils vïrnt ■^e^Ir'aut^cs>bea»- 
^: oup de ehcvres j pour lerquelles ilyavoit 
quclqu'autres tentes à quartier , afin de les 
mettre à couvert des brebis & des vaches :^ 
mais en petite quantité , comme auHi des 
cl>cvaux pour quelques-uns de leurs no- 
bles > Se beaucoup de chiens > tant pour 
taire lagacde , que peur aller à lacbafle. Ils 
ic fervent de moulins à bras pour âircdela 
itTioc ; Se tous leurs pains, qui font faits 
comme des gâteaux plais > font cuits fous 
la cendre, pour l'ordinaire. Pour leurs 
met9> ils ne conliftent * après la chatte 
qu'en légumes , ris , fruits defféchez , coni- 
me des dates > te d'autires femblablcs ; mais 
ils ufent giandemcot de lait > pl&tôt aigre 
que 
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ifloe doux, auffî-bicngucles Turcs, àqùoi - 
piCqa'i ptefent te n'u [>as a^£or bien p& 
fn'acoûtmner. Ceux qui ont le moïen de 
nOurlT des chafncaiJx > boivent du laitdcsi^ 
ferrteUes de ces animaux , & s'en trouvent 
. foicbicn. Qiandils veulentnMrcherainft 
pu troupes , ils s'aflèmblent le plus qu'iltf ' 
penvent de parents , ou d'amis > & font 
îleftion d'un chef, qu'ils apellentSccich^' 
4ui iîgniâe- ptoE>reinent un ancien , com^ 
Aie vous lavez, quoique par coûtunne ce 
ibit plâtôt un uire de dignité , qt^uae 
fBacque d'antiquité , vu que l'on en ébt 
£3uvcnt de jeu nés. 

■ Quel qu'il puifiè être , ils lut Cëmoigncnt 
& lui rendent une fidèle ob&'f&ncc, en fc 
fofimêrant aux ordres de fa conduite cir 
- toute» chofes ■, & fans rcconnoîtte d'au- 
tres fupcrieurs , ils joiiiflênt d'une duuc&' 
Kbcrté dans une pauvre vie. Ceux qui vi- 
*irit pailiblement & en gens de bien , ne' 
fongcrit&rtcs'apliqaentqa'aufoindeleurs 
èeftiaâx ', & P31CUI de bonne grâce les trD- 
buis ', foit au Turc , s'ils demeurent fur les 
terres , foit à ceux qui commandent aux 
dcfcrts où ils vivent , fe maintenant ainfî 
dans une tranquiliré très - loti^lc. Mais 
écux qui font d'une humeur guerrière flc 
bouillante , lailTent aux femmes la garde 6C, 
le foin des tentes & des animaux; vont cher- 
cher leur bonne avantuie , en faifant des 
courfes par les campagnes , 2c en vivant jiai 
de répcc comme Efaii , dont ils décendcnt ««ur» . 
^ut-ctte , ce qui rctid toute cette nation •*'*"- 
in&rae & odieufe à tous les peuples voi- ^j "^^ 
Uns. M'ctant fulïfametii infttuil delà vie dei-<^e 
Se des moeurs de ces Beduins , je itie fis me- ac ie\* 
M 4 ncr f'"""*'' 
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ner pat un d'entt'eux julqa'à uo ceriaja 
village, ^in'étoil pasfo[(icloigoë, que 
l'on-nommoit HirrdOthman ,iîtuéaubot<i 
du mcmc fleuve que j'avois quité. }e m'ar* 
têtai-là pour y accndre ia trai^ue t avec 
deflein dyiogtt pour cette nuit j voïanc 
qu'il Y avoic bien de quoi nous Ëùce un 
bon tepas , & Tatisiàire à nos autres nccer» 
(iccz. Dans laxampagnçj aux enviions de 
ce village , je vis des pièces de teire , qui 
poitoienc , les unes du coton, & d'auttes 
des navets , & des réfoi» , »inî-bien qu4 
d'auttes bons légumes : enfone qu'il pa- 
l'oîi ailcz que de foi -même le tcrroit cft 
£bc( bon , ppurvû iqu^it foit labouré 5c ar-» 
toréjSfquè là où il ne produit rienjce 
n'cft pas fa H^tilité naturslle «jui en elk 
caiifc , mais feulement la lâfhcte & la fàî- 
néaiuifc de ceux du pais , qui ne veulent 
pas prendre la peine de la cultiver , Se de 
diûribucr de l'eau de la riviéreaux endroits 
qui en ont le plus de beroin.où fans dou* 
te on la fàifoit couler anciennement, quand 
on patlqit d; iâ fertilité avec tant d avan-. - 
tîgc. 

Nia barque tarda fi long-iems à fe rendre, 
là > à caule des grands contours que fait ce, 
fleuve , qui va fort cii ferpentant , que je 
la croïois tout-à-^ir égarée , ou perdue y, 
parce qu'aïanr envoie au-devant d'elle un 
Arabe le long des bor4s >, pour donner aviï, 
du lieu où l'étais à ceux qui écoicnt de- 
dans , elle ne paroiflôit point encot) quoi- 
que je l'eufle déjà atcnduë près de deux, 
heures , & bien avant dans la nuit-, defor- 
tc que je ne fongcois plus qu'à l'allcc chcr^ 
cbci moi •même : nuis aune vu de loia 
qucl~ 



.Cooyic 



PlETRO DEtLA VaLL e". tj\ 
qac^àcîiuiniércsfutrcaucndiverslieux , 
écàuts\Apcn(ét que quelqu'une pourroic 
biCD être celle de ma barque , je fis tirer 
quelques arquebufes de deflus certaines 
àninences poiu Icrvir comme de Agnalà 
£iiic conncHEie que j'étois en ce lieu :. Se 
cDfin , au bout d'un quart - d'heure , fen- 
tendis qu'on répondit i nôtre dernière ar- 

Suebufade , par trois autres que l'on tira, 
e ta.barque , qui n'étoit plus que fbti peit 
éloignée de nous idcquoi étant afïûcét je- 
m'en allai au-devant , & l'aiant fait aboE-' 
der près de ce Killat^ , ott nous pafïime» 
gaiement la nuit , des le matin du lende- 
main) gui fut le Irxiéme de Décembre, 
Dous prîmes le chemin de Baghdad , oi*- 
nous tûmes aflcz-tôt pour dînet en nôtre 
mairon. Voilà tout l'état & la Ha des vola- 
ges que i'affaits iufqu'à cette heute , dont 
^ vous ai fidclemtfnrrendu Compte ; non- 
lèulemcnt en gros , mais en- détail , aulH- 
bien que detoiites mes avanrutes > & de ce 
que }'4Û cm digne de vous être mandé. 
■ S'il relie cncor quelque chofe à vous ftU 
tefavoit , c'eft le récit de mes amours Ba- 
bilônienncsi que je nomme ainll y à caule 
de la Province où j'en-ai trouvé l'origine p 
«ui m'a bien donné de l'exercice , atln que 
ï on, puiilè connaître la difêrencc de me& 
amours de Rome . Se d^autces lieux , où- 
l'on m'a vu Éiire le folâtra » d'avec celle- 
ci , qui ne fc fom propofë -pour but qu'uti< 
Légitime matia^e. Mars comme les^tncs 
que je vous écris (ont pourUpliipartairez 
graves, je feroisfcnipulede^ous-raandet 
K'uteslcs' fouplefles & les legéretez que l'a- 
uouf m'aiutfûie'cncei.teenttepitlê. It- 



Google 



eùp 



VoTAOI»»E 

t plus à propos que je palTc par-dcfTus ». 
6c (]ue |e me réfeive à les laconier de vive 
voix à vôtre M. Colettai qui cil un peu. 
moins férieux que vous. Feimettcz-moi 
feulement de vous ctaïonner ici , comme 
par un coup d'eOài y quelques qualitezd'u' 
ocDamc>quieftpiefemement monépou- 
fe, fie qui c(l celle-là même quim'atoû- 
joucstenu compagnie dans Does petits vola- 
ges que j'ai feits en cette Province , de la. 
laaniéteque je vous les viens de décrire :ce 
qui ne Tcca pas » lèlon moi > hors de pro- 
pos , pour ce qui i^atde mes detniéies. 
relations. 

. Elle efiAUliiemic de nation, & du làng: 
des anciens Chrétiens > Ton âgeeftdedix. 
huit ans , ou environ : 8c outte les avanta- 
ges de l'erpcit, qui fontcenaincmeniau- 
delTus du commun en la peclonne, elle eib 
encoT pourvue d'une beauté de corps lî 
atraïantei,que s'il n'étoit mal féant a un 
mari de vanter âièoune , j'en dirois > (un. 
exagération , (tes chofes qui fcroiert capa- 
bles de donner de l'amour. Je mefute k ie 
juge de fa beauté > lèlon le' génie du païs i. 
fC veux dite qu'elle a le leint vi£, & qui 
paroîtroit plus brus- qtie hlanc aux yeux, 
des Iialiens. Ses cheveux aprocheot aufli 
davantage du noir ', que du châtain » de 
même que ces Ibutcils , en fonne de deux 

g:titsaics».defi>rt bonne grâce >.au-dcA 
us dcfqacls poroifTeni les deux paupière» 
Elui.iongues que leS'OÔnes , .à la mode des. 
cvaniÎA&iqui leur donnent unluftte pac- 
ticulicc>.cn y apliquani «te l'antimoine *. 
cpnuae il fe ut en i!>lulîeuri endroits de la 
âuacc £cEiDuC] qui puletiçU mode des. 
Dunes. 
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Danies Juives > Ôc chez XtinopHon > quand 
il dépeint l'aïeul de Cvnis , nommé Aftia- 
gcs , & les plus notables des Médes de ce 
tems-là. Lcspaupiéresde cette Damcfonc 
«ne cCpéce d'ombtc maiedueufe fut fcs 
yeux , qui fontmilidc la même couleur ^ 
mais d'un éclat audî brillant qu'il elt gai j 
quoique fcs regards foient pat&ttcmenc 
aâbrtis de modedie &c de gravité. Sx uilie 
sfl d'une mcdioctité loilable en une fcm- 
me , & fon corps ed très- bien proportion- 
né en toutes fcs parties , avec une agilité 
'bienTéantc', un port noble, une sracemer- 
veiltcurc quand elle paclc \ puis encor, 
lors qu'elle fît , & qu'elle fait voir à deini' 
des denrs fort mignonnes &rrès-blanchesy 
Se d'autres fembiabies agrcmens > pouc 
qui l'ai loûjoncs eu beaucoup de complai» 
lance. 

Son nom propre efï Maani , terme Ara> 
befque , qui veut <fire liguiâcation , intel- 
ligence, « qu'il eft dificile de bien écrire 
comme il fitut en Italien , à caufe de la 
•Jettre /4in , lagucllé y entrt , comme vous 
fivez. Quoique cette Dame ait été élevée 
ptefque dès lebeiceftU'à B^^itdad,quieii- 
de la Province de BabilÔnc , néamt»ns Iff 
Meu de â naiflance eff Mardi» , Ville prin- 
cipale de la Mâbpoiamie , où &s Ancê> 
ïies, de laftimlle de Gioerida éccsenï, fans- 
conteftation d'aucun égal , les premiers du' 
païs , avant lesgHerres , cauftes pat les Cur- 
, des rebelles, qui les en cliaflîtent , R les: 
dépouillèrent de la plus gtailde ounie de 
fcuEs bienis. Pour ce qui eft delà Religiwi >> 
&n père, entre IcsSiiiens, qui fonidiC- 
tingnezsnïUvcr&seJpéccs > câ dU'tUMnbra 
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de ceux dont les ancêtres ont fuivi le» 
iêveries& les crrentsdeNçftorius,& on 
les a toujours apcllez Neltoiiens : mais 
néamoins au|ourd'hui ce nom efl: airibué 
plutôt i une nation , qu'à une feâe , la Ion- 

fueui du tcms en atant pielque tait oublier 
origine , aulH-bten que la mauvaife doc- 
tiinedccét hcrcliarque , dont laconnoif- 
fance eft refiée à fott peu de gens > &c plu- 
tôt à quelques Ëcléliaftiqucs >^qu'à dcsS'é- 
culiets & Laïques , qui ne fe piquent gii6- 
les decuiiôâté pour de femblables chores t; 
c'eJt pourquoi l'ignorance eft pcut-^iic 1» 
plus gtandc erreur qui régne aujourd'hui 
parmi cux« j'ai de bons indices, Se de 
glands icmoignages,. que cette famille dé- 
mon époufè a ct« patmî les Neftoriens > 
une de celles qui du tems de nos grands- 
aïeuls fuivirent le parti de certains Patriat-. 
ches Catholiques > que l'on leur avoir en- 
volez de Rome, dont le preinier fut, ce 
me femble , délégué par le Pape Jules troi- 
ficme. 

M'érant fort bien infl'tuît de toutes ce& 
choies , 6c connoiHânt l'eftime &c la bon- 
ne inclination qu'avoient les parens de ma 
femme pour nôtre créance , non-feulement 
je me fuis trouvé foulage de tous les fcru- 
pules qu'auroitpû &irc naître en mon eC- 
prit la diverfité de Religion pour empê- 
ther mon mariage i mais même cette con- 
fidération m'a pouiTc plus vivcmentà l'en- 
trepiendre , efpéranr que par ce awïen je 
pourrois âcilement êttc cauJè d'un «and- 
tien â toute cette ftinille. Sa mère e&Afr 
ménienne de narion j mais d'une race, auf>* 
$ aobk ^'aocicQDOi,dc.U VUled'Amid, 
qui 
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Î|ui c(t auli! dans la Mélbpotamic, & pre- 
tintemcm la Capitale (le laProwincc. Nous 
aprcQons de ]-nilofl:ratc , que tncmedu. 
tems d'Apollonius de Tyane.ia Méfopoca- 
mie «toit babicée en partie par les Armc-^ 
' niens, ôi en partie pax les Arabes. Delà, 
vient qiie ma belle -mcre ne fait, ni nq 
parle point la langue Arménienne, maiS" 
, Seulement l'Arabe , gui ed aujourd'hui la 
plus commune & la plus fâmiliétc dans,, 
tous ces paj's. Pour le culte ^ & les céré- 
montes de la Religion, comme l'obfcrva-. 
tion des feics , des |eùnes , & d'autres cir- 
conflances , elle n'imite & ne lUit que Ia> 
pratique.de fon mari , Ô£ non pa$-cclle des- 
Arméniens , la coutume écani ici telle > 
que la femme le conforme en ce point: 
au père de âmillci au0i-bieri que les 
enfans. 

La langue naturelle de Madame Maani- 
efl donc 1 Arabe pur, outre lequel elle par- 
le aiTcz bien Turc, comme elle fâJt d'or- 
dinaiie avec moi, oui &it fett peu de cho- 
ie en Arabe j ce qu elle iaii néâiuoins avec^ 
des termes , des accents ,Sa une prononcia- 
tion àla Babilônienne:& quoique ce latt- 
gagenc Ibit pasiî poli, que celui qu'ont ré- 
armé les Turcs de l'Europe , & ne reflcm- 
blc pastout'à-£aitâ celui de Conllantino- 
ple,iln'ell pas cependant mauvais, ni ne 
choque paslesXH'eiUesde ceux qui l'ccou-.- 
[cnt. Toute la difïrence qu'il y a confîf- ' 
te reniement en quelques petites grâces de r 
la prononciation Antique ancienne, qui< 
i^réent quelquefois ■ comme celles du pat-' 
1er de Napks â nousautres qui venons du) 
«sur delXulie» fic^ui futous piofciTiotb 
d'une 
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d'une plus giwidc délicEiefTe. DespaniciU' 
Lariiez de nôtre Religion , julqu ici elle 
b'co a rû que lï peu qu elle en a apris de lès 
païens , à qui la bonne inftitution q^u'ib 
avoienï eue dans leur pais y ou le Chnfliai 
nifnie fleuciflbic , donnoit toujours de bons 
mouvcmens j^quoique toutle ChriAianir- 
me de ces licux-làiut très-mal condition- 
né au legard du nôtre» Sa plus grande pe» 
fcâton en nôtre loi , ne va pas plus avanc 
que de déclarée qu'elle eft conftaiiunenG 
bonne Chrétienne >-quc de Tavoir les piiéw 
rcslés [^us nécelTaires , 8c que d'avoir pao 
tiaditionquelqueccxinoiflànceconfiilcdes 
ptéceptes divins 8c des Miftéres amienus 
dans îzs Livres Saciex. £ile n'en fait * ni 
n'en a pas pu aprendie davantage , à caufe 
de la condition déplorable de ceux qui vi- 
SoM vcnc en cette Province de Babilône,oùeU 
4duca- le a toujoms été noticie d^ois l'âge de 
^•""^quaireans. 

^ffdepiui VousdevczJâvoirqticla Religion ChTé* 
l'igeic tienne a été , pendant pluticurs lîécles, 
4. «01. mut-â-fait banie Se abolie de ce malheu' 
leux pais , & particulièrement de Bagli< 
dad > qui fiit , I efpace de cent ans j-le (îege 
ibuvctain des Cutfts Sarazins , chefs Se 
protcâears de H (vête Mahométaoe > qae 
diacuQ cmbiaffiiii , tant poui s'àconmo- 
der au zclc ftipoi{HcieQx.de ces Prioces ■ 
par quelque forte d'intérccj que paic^el- 
qucmc«ifdcrcJpçâ: pour leur Ma|cll:ci2C 
pont la prétendue dignité du lieu, que la 
npAérite iHMnine cncoi autouxd'hui Ja- 
Chaire du Mahométiriae. Seulement de>- 
puisquclquesannéeSf certains Chtétiens* 

de diveiKS»CEÉimUS ii ynmmHri ifmt , s'y 
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fimt réfugiez& anuffez, quoiqu'cn petic 
nombre » comme en un lieu patliblc K aC- 
£uré , pour k {buftraicc aux périls j aux. 
Diaijicurs des guerres continuelles > Se des. 
autres miferes , dont les païs circonvoifins. 
font a&gcz. Or comme ces pauvres Chré' 
tiens ne fontconfidcrezquicn qualité d'Une- 

Eiiie poignée de nouveaux venus > l'on ne 
)[ pertnct en aucune façon l'exercice de 
leur Religion > qu'ils ne pratiquent qu'à U. 
détobcc V & fi les Turcs en favcnt quelque 
chofcils le diâùnulent plutôt qu'ils ne le 
permettent > à caufe quib (c gouvemcnc 
ICI autrement qu'àConllantinoplc> ce qui 
6it que le culte véritable s'y trouve en un, 
a pauvre état : car jt ne croi pas queplu- 
Iteurs de ceux qui en font ici profcmbn ^ 
de queiique créance qu'ils en puif&nr être , 
en uchcnt autre choie > que dcTe dire tels > 
& de fiidce tdlemeni queUeinent le ligne<. 
de-la-croix. Dcplus>.cu ils n'ont point 
d'£glilês».DideSaciemens, ni de pcrfon- 
ncs qui iés leur puîf&nt adminiltrer y ou 
bien s'ils en ont >Icurs Prêcrcj , font fi peu 
gens deiHenx& tellement ignorans > qu'il 
dt impQflibk qulils inflruirent les autres 
des clKifes qi^ils ne lavent pas eux-mêmes. 
£taat.tiès4vaies > jls vendent les fondions 
^ieumnoiÔére, ficneveulcnc pas bâti.* 
1er les-enâiis >,s'its ne fouDbicn çuezi de- 
fortc que pamïi ces cnÉms , il s'en voit af- 
fcîXbuvent ptofieuts^ui font déjà grands ,. 
« ne font pas cocor baiifez > ou pour n'a- 
voirpoiat de Prêtres de leur communion » 
01 pom; n'avmr pas le moten de leui don- 
ner de l^a^^ent. 
Madatne Muni a aHU- épou&i ti^«li» 

qtiCt- 
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Onfiqu'elleavoulu bâtifer ,en ud même jouti 
vabici une mère, avec fonfilsidclagiandiàcau^ 
iereniinfc qu'il y avoir aflezlong-tems qu'ils n'a- 
■^,y"y^ç voient point eu de Piètres de leur créance 
ners ^ui cut pù tûtifcr Cette femme ».& qu'ella 
•«( ronavoii quelque dédain de recevoir le Bâtc- 
^' ine delà main d'un Prêtre qui ne fut [?aa 
des liens, & de qui elle n'-auroit pas agréé 
de recevoir la commumon.. Du peu do 
Prêtres qu'il y a > Se du peu dedincation 
que donnent , ^ kuis mœurs , ceux que 
1 on y lencontre j il n'eft pas polTible que 
le peuple vive autrement que dans une 
ignorance irè.S'pro&mde de tout ce qui re- 
garde la tbi Chrétienne , étant bien mieux 
inlltuit en la loi de Mahomet , par la coii* 
tinueilc fréquemation & pratique qu'ils 
Ont néceffairement avec lesTurcs , 8c d'au- 
trcsgensdu païs-, qu'ils ne valenr guéres 
inienx , dans ks fupcrfttiions defqacls ils 
jfe laiJlent 6icilcnient tomber par ignoran- 
ce , ne croïant pas qu'il y. aitde mal. C'cft 
ce qui eft arrivépluficurs fois en ma prc- 
fence, & ce qui r»'a aulUobligé > par zèle, 
â repiendre quelques Chrétiens des plus 
ifimples , qui s'en alloicnt à la bonne foi 
baiîer , par rerpeâ , les combeaux de cet- 
Xa uinschatlarans Mores, efiiiacz&ufTenient 
Cbré- lâints y non par auttc motif, que. parce 
•»"». qu'ils te voient feitc aux Mabométans , 
d'inftni-^"' les louoient comme des gens d'une 
Aioni , paute fainieté] leutatribuant même le don 
imucnr des miracUs. J.'ai entendu aulH bien Tou- 
lei M«- vent ces Chrétiens abufez, jurer par le Pro- 
™** phête,quio'eft(uitiequeMahometî&pao 
la vérité d' Ali , invoquer à leur aide Sôli-. 

Viu Pac , ^ ftùe millç ^ukcs lôti&s > qui 
leur 
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leyr fontconununcs avec les Mahômétans , 
de qui ils le^ aprcnncDt dansJa convci- 

La R-cIi^ion Chrétienne, étant donc 
dans .un état fi pitoïable psimi les gens 
decei^ais, que pouvoitfeirc ma maîtreâe 
pour raprendrc, & pour s'en infttuire 
mieux tfaut-il s'étonner, fi elle n'en f^t 
pas davantage, que les premiers élemens 
groflîers qu'elle a pu aportcr toute petite 
du .Heu de û naiflance , ou que les enlêi- 
gnentens imparfaits que ics paretis lui et» 
ont pu donner depuis.' Je c roi bien ^ que 
par Koe patticuliére providence de Dieu « 
c'eft un tônlKur pota ellode ce tju'ellcn'eft 
pas plus favante en ces matières «.paice 
<]ii'eile fera plus itirceptiblc des préceptes 
qui conduifent au lâlut , que je pourrai lii> 
erilêigner, ou plutôt quelques Religieux 
des nôtres , auiquels je recommanderai ta 
fixio de Coj\ inltiiii^ioû à lapremiéie com- 
modité, auHl-^bien que celui des citérao- 
nies de notre mariage^ Oa ne rtouvcta 
dansiôn efpiir aucune diJîculté qu'il £iille 
combatrcpouT en é£ic«r. quelqucs^mau- 
vaifes impieflîons qu'on lui autoit PÛ don- 
née} car , comme je vous ai dit , elle n'en 
a que de très- innocentes : 8c , foit de,lbil 
propre mouvement, foit par uneaniou- 
leurecomplaifance qu'elle a pour moi, el- 
le témoigne beaucoup d'inclination çouc 
la communion Latine , donc je lui pteche 
à toute heure les véritables maximes : Sc 
j'efpére qu'avec le tcms , elle ne fera pas 
mouis bonne Romaine, pat les feutimcn» 
de piété , que par les liens de U cjiaii Scdu 
ûng. Coiame clic cft pccibone de juge-* 
ment. 
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pKtil , elie n'a nulle lépugnancc à B<>tkeT 
a.a& nos coiitumcs dviks , qu'elle pr». 
tique voloniicrs en ccitaines chofiîS , od 
elles lai fonUenc plas nifontiables que 
celles de iôn pus >«^<n ne peut nierêcM 
«Mfeftueare» en ptaUcmt Kirnulitez qui 
cegtcdem U galanterie , & qu'eHes ne tieii' 
oentonpeuquelqnefoigdu ruftique, poor 
tte pas aire dit twibaTC Komme de corn- 
nnndei rtifolùincot j de montrer quelque 
6eni dam le gefte^ de parler en desTcn- 
conciei I d'un tonqui fcnid>le vo^ir bn- 
TRi de n'ufêrd'àaconeforte de cérémonie 
dans li conver Ation } 8c cent aotres chc^e» 
éc cette tuaatc , que l'ufage autotife par- 
mi eox* & qui fënblent tcnît de la gno- 
dcni ;. «a iic« que chez noiit.ai ne les traie 
tnloâtque degtoâîéretéoud'orguàt 
. Fou ftabantSiCllelusonenieb qu'il' 
me plaira ; 8c dcfonnais elles les changén , 
poat fe confenner en quelque £i(on aux 
diveifès modes des pais oa noHs-ftron« 
TOÏagc:' Bwn etle a toûK>urs été , B^f^u^i 
cette heu re,haUlléeftulCKieatàU»ctcn-> 
ae, de mteie que toutes Its autres def# 
nation I quiditttent fort peu des £>atn« 
de Turquie , fi ce n'eft cn-Iaco4fure , aU 
les de Kighdad la ponant plus bilIè , & I» 
plâpin avec des voiles noirs j wi ne re- 
viennent pas tnaMlir un beau virage v& le» 
«compagne encor , ainli que les fieduines » 
d'une étoit de Toïe déliée comme du tafé- 
Vts * mais ratée Se damafquinée en échi- 
quier de plulfeutscouleurS) Scdedivcrfes 
manières de Ibn bonne grâce ,.ce qui ait 
&ir leur vifage , & fur leur goree > le même 
éèx que Ict giuoipcs-dc nos ReÛgieufcs, 
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•u des veuves Erp^noles : mais fur le dei- 
tUrc 1 cette même étofe eft pcodanic dans 
tme jufte largeur, & une longueur « qui 
£nit en pointe , traînant fufqvi'i terre j avec 
unegcDtilIelïà»qui tient également delà 
ponipc&delacoquéteiie. Leschemifcs > 
dont elles Te rerventpour Uplûpati, fimc 
aufli un peudifêientQsdfrCcUesdes Daaies 
de Tut4]uie v car ccc B^il&Dlaines ne les 
portent qu'âl'istitiue , à eanle que les no»- 
vellet modes/juiregnentàlaCourduSou* 
veisin , ne leur fbntcnvoïées que fort tard: 
& quoi qu'elles en aïânt beaucoup de blan- 
ches , âiies de coton , Ou delin , ncamoio» 
elles fc paren» bien plus volontiéts , & fur- 
tout dans les jours de Colennité 8c de'céré- 
monie , d'autres cbemifcs de couleur, K 
qui font âttes de foïciavec des manclieé 
beaucoup plus tarées £c plus longues. Les 
couleurs de ces CAemiws j & des autce| 
habits > font divetfës : taaàs les plus tam~ 
saunes foDtlecramoifiileiauneilevetd». 
Se une autce coidcut dûngeame adlèz 
agrcablc , compolîfe du rouge- brun > Sc 
dMui beau bleu turquin , avec cet ordre ce-^ 
pendant , qacfi la-cbemife tire fur le cra- 
Btoifîitecorps-de-iape fera verd,larobe 
iaune , k les bas d'une auire couleur , vtt 
un changement réciproque & continuel. 

Leurs ornemcn» iKot^ &c Icuisiotauz de 
tête , de bias , de iambé* depicasjmême- 
les aneaux <iu'cllcs portent aux doigts, 
fimt fort difêrens de ceux des Dames Tur- 
ques ,£c font ttés-galants » mais peu efti- 
mcï par ceux qui s'yconnoiflcntjcardans, 
Baghdad il nes'entrouve point de grand 
fta , ou bien on ne les porte pas : ceux 
qu'OD 
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au-d^flbusdela médioeie , tci« que {oat 

des turtjuoireS] de. petits rubis communs» 

des lubts balais , des émctaudes , des gce- 

yj^ nats ,8c des perles. Mon époufe s'en fert . 

prient comme les autres') à la mode du pais ySs 

ifeibi- de toutes > hotmis decertaines gtaudes ba- 

- guet«u« guçs importunes > où il y a des pierreries 

Mitatt, cnchaflceSjqueronporKdc très-mauvaî- 

lê grâce , en les atlcnant à une des narines 

i peu près comme les mufeliéics des buâes-' 

Il y a aparence cependant que cette cou^ 

tume eu ancienne parmi les peuples du 

Levant , puifqu'on peut voir , par quelques 

cadtoics de 1 Ecriture-Sainte,. que m3me 

^u teins de Salomon , les Daines Juives ta 

fiatiquoieni. ^4a &mme a renoncé ipguE 
amour demoi,àtousce5ancauxdeoezi 
mais je n'ai pu gagner cncor Air Tcrprit de 
iâ lixur , & de fa coulîne , te defTem d'en 
vouloir kire de mêmei tant il eft vrai qu'il 
y a grande peine à dégager les efpitts des 
lantailîcs d'une mode qui femble y avoic 
pris racine. Enân , les naantes ou jes cchar^ 
pes, dont (é couytent les fcmtnes quand 
elles lôrtentdulogis>.on(ru[-toutdesdite4 
reflces notables > au-delà de toutes celles 
que}'ai vues en mille aurrcs lieux > parce 

Siuece ne font pas des éroftsde laine ou de 
oïc, comme à Conllantinople > ni des 
toiles blanches faites de lin > de même 
qu'en Sourie &c en f^pte ^ n s le conw 
hiunpcuple le fett pour cela de .oiIes> bU 
garées de blanc & de 'bleu enéchiquîecr 
commeJlsibntauiliauCairejaylicuquelesi 
perfonnes d'une condirion plus relevée en 
portentdelbïettèï-âae, qut font dclié»& 
foib 
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fort légères , cjuoiqu'avec le màlangc égal 
de CCS mêmes couleuiSiâcaufe des grandes 
chaleurs que l'on y Toufre. Celles de la . 
plus haute qualité, comme cft la mienne >- 
n'eniploïe pour cet ufagc qu'une légère 
êiofe de foie d'unr feule couleur, qui é(t- 
le violet , OH le bleufdbfcHr-, & ces fortes 
de manies ne reJIèmblent pés mal à celle 
que l'on dèpeini i la^Vletge Marie , aïant 
des bords aaSi de couleur un peu brune. 
Mais puilqu'en-vcuspatlantdcmon épou-' 
ic, je me fuis tant arrêté à vous &ire la dct-" 
eription de fa perfotinc & de iês habits ; 
je m'engaçc infenfiblemcnt à vous toucher 
— '- ecnofr ■"- -------- -■ 



quelque chofe de l'origine de nos a 
ic de nôire mariage. 
-jVous faurcz donc que Jong-tems avant 
que (c miflc le pié en la Province de Babi- 
)onc » la grande réputation des belles qua- 
litez-^ de cette Dame étoit dé^a -venue fuf- 
qu'à ma connoiflànce i de la manière que ■ 
vous allez voir. Un nouveau DiinW/',biit'i>rfa»^ 
J«jyïi»i/Tpouf parler en termes de nos Ro- ne deîw 
mans , lequel étoit de nôtre compagnie^^^JJ 
dans le voïaee , un peu après que nous fû- l,ue 
mes fotris if Alep , vint prendre un peu de Muc4 
Rpos avec moi dans mon pavillon^, où , 
pour laîlTci paAcr la chaleur du jour ; titsà» 
nous cntretmmes de diverlês choies. Par- 
mi fcs difcours , l'en remarquai plufieuts 
qui parloient avantageufemenr des perfec- 
tions de Cette Daine , qu'il connoiAoît 
fore bien , ^omme un faomme , qui non-^ 
Jbûlemeni avoit.deslubii;udesàBâgbdad» 
mus cncoi: brtucoup d'iatcliigence fie da. 
Étf«iliarité.4vcc,lcpcrc d'elle -mêmej Se. 
tuusc(ia4e & amkgt> UiiU:f artoiiil'eW 
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le (oaventf & me repiefencoii, en Ulofiaift 
extraotdinaiccment > les qualitcz excellen- 
tes de l'on corps Se de l'on érprit,qa'il admi- 
toii 2vec une paUîon trop felle , ne pouvant 
pas prévoir le mauvais Aiccès qu'il lui es 
Atrivetoit. Moi qui , du commencement , 
n'avais qu'un deur tout n^f de me diver-i 
tii dans cet emietien, je l'engageois déplus 
en plus à m'en dire des merveilles , lati- 
tant toujours adroitement & tout ciprèi 
«Uns ce même difcours^ mais après aveii 
tant entendu ces mêmes louanges^ que je 
^oïois partit d'un cœur franc &d' une lan- 
gue Adèle , je Tentis à la ûa que peu-i- 
peu elles aveient tait impicHion dans mon 
ame , &c pris davantage de plaifir à cet 
«niretien , ^ui , m'en renouvellant les 
idées , fiç naître en mon cœur un défit paf- 
Ëonné de conn<Mtrc de vue une perfonne 
fi pat&ite. Quand je n'aurois point eu 
- d'autres defleins daus l'cfprit, j'aurois faci- 
lement , pour l'aniour d elle > entrepris le 
voïage de Bagtidad , Se m'y ferois arrërà 
quelquc-tems pour la voir & lui parler. 

Ce defir en peu de rems fiit père d'ua 
«mour 1 qui des le moment qu il né , fit 
comme de coiiiiume 8c de la manière que le 
Tafl!; en dépeint oa^mblaÛe. 

JÛ v^e , déjà ffaitd s & tout arml 
triompha 
■ len'ètoispasencerautivagederEufn- 
te, que mon œuT^ irapat ieni Se pcomi dans 
Jcs mouveœens > ftmbloit déta tout coo- 
&>mmé de ceptei&» ^r dont il brûloit* 
Je VKtaa voiois pas encor fin le point de 
«àiïufec kiJvléfc^iVBtef al <ftfiiTec «i 
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linge du Tigre , dans l'atdeui que j'avois 
dcfttisfaire-qiiesycuxdeia vCiedecér ob- 
tecli rempli de charmes innocens. Déjà 11 ttr«re 
l'rovidenccdivincavoitdifpoféli admira-^ *^ 
blemcnt de mesafâiics, quelle avoitfiùif,,',, 
enfortequc le peie de Mademoiselle Maa- ia.dc. 
Di 1 averti que {^devois allcrà Baghdad , en *■« Jm 
fortit un jour avant que j'y atrivafic , poui f *ïï'^ 
venir tout le premier au-devant de moi à ^ ^^i^j, 
«ne bonne lieue de la Ville. L'aris qu'il otie de i 
çn avoit reçu étoii de la part de celui là mê- >«" 1*^ 
nie gui m'avoit fi fouvcnt exagéré les pcr- *'*• 
&âionsde'^etteDenK)ilcllc,luiiaïantau^ 
mandé cent belles choCes à mon avança^ i 
ce i^ui n étoit que trop capable dcchaufcr fa 
cunolîté > pour voir une pcriônne de ma 
forte , qui venoii de fi loin en-ce païs.bà 
il s'en voit aâcz rarement de telles. Après 
les premiers complimens, il mefitoftede 
fa maifottpour y ^S^^ i nie prévenant dg- 
plulieurs civilités, d'une mamérefisnobli- 
. géante : & parce que je ne voulus pu me 
rendre à la faveur qu'il mç faifoit dem'o- 
ftir un logement ciiez lui , il prit le (om 
de m'en chercher autre part , quelqu'un 
quifiit commode, & de me pourvoir de 
K)ut ce -qui m'ctoit néccflàire. Pova cet 
éfei, il me quiini.prorpteinentponr pren- 
dreksdevartSt&tne$i*enmoinsdericni ' 
Ouvrira^ préparer un tbti bon l^gis , y en* 
Voïantn:teme dechez lui» pour&gamiF* 
plufieurs chofcï dont on ne fc fett point 
ici , lerquelles il avoit pourcani en fâ ppf- 
feâionj &qû'iiravoitetrcenuirageparnu 
BOUS autresÊuropéens *, comme des tablët , 
& des fiéaés ., pour ptoidrc fcs repas , dans 
uQe)uftecldvMiontd«,bQtidelû«&d'«u 
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tres meubles patcils, qlli font et la ncccP- 
iilé 8c de la bienreancc. 
•Idme. Madame fa femme ne prenoît pas moins 
■»ii*fon de peine , Se n'avoir pas moins d'cmpreflc- 
îSm" ment pour nous obliger; caràpeinettîons- 
j-«nî nous arrivez qu'elle voulut le charger du 
prtflê foindenospentesnipesi&fur-routdcnô- 
V™'*"' trc linge, qu'elle envoia guérir par une de 
J^'^" lcslervanies;& Tïtïantfitit blanchirfort 
««M. -proprement, elle Rouslerênvoïa délicate- 
ment plié > parfumé d'eaux Se de poudres 
de très-bonne odeur, à quoi Madame Maa- 
ni , comme je l'ai apris depuis , tnétoit 
agréablement la main , & unepàriie defoti 
indullrie. Moi cependant, fentani quel- 
que aliécaiioncn mo& tcnfpérarament, foit 
a caufe du changement d'air , foit pour l'é- 
motion que' me doimoieni mes penfces 
amoureufes ,je jugeai qu'un peu de té|)os 
ntefit m'éioit nëceflaire. TenelaiHai pascepen' 
«ktpif donc de dépêcher chez ces honnêtes gens. 
^^J^f quelques-uns des miens , tant peur les vi- 
te* téci- "^«^r & fëciliter de ma pitt , que petit 
f i»qac>- les régalet de quelqucs'gentillefles étran- 
gères : & je-fus affûté , par les plus afidéï 
3'cntt'cux , de la haute noblcllc & des ta- 
ies qualiiez de la Dtime doht j'êtoîs déjà 
l'erclavc volontaire. De ces courtoificsté- 
ciptoquËSjOnenvint aux vilites mutuelles 
&fréquentesT queitous ribus rendions tour 
à tour ; cnAitte on fc réjouit en quelques 
frons repas ,-dans lesquels , conformément 
à laciviiicéSicienncj àla liberté delà Re^ 
îigjon , que nous avions commune, 8£ i 

fîUptès iemblable, ceax'decette-famil- 
> & moi i on ne fit-rfùlle diiîculcé de me 
u'evoiciii»ii3ai[t8flè^raqueUe>eiiunde 
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Ces légales, ne fit poinc Tciupule de me t-efiew 
pre/cnier , de bonne grâce , une belle poni- ^'{J" 
me de coin , que je reçus ^çéablement de eiîinTitj 
fa main : & de ce fruit naquireor depuis , âinin> 
en mon amc , des femenccs de divers au- r" «h . 
rres fruits , tantôt doux , & uniôi amers. ["" ^^ 
Plus je la votc^ , plus fon idée fe fôrtlHoic mï-mh- 
enmonerprit,qutenaugmencoitioû)ours ni lui 
le delîrdaiis mon cccur j Se le dcâr , l'ardeur ^^'i ila 
& l'impaiicncei ""* 

D'ailleurs , ma confcicnce étoit aflëz 
bien difpofée ; parce que m'étant guéri 
fort à propos , comme par un efpéce de mi- 
ncie, de toutes les folles &malhcureulês 
£ aillons de ma jeunefl'e , après avoir vifité 
: tombeau de Sainte Catherine au Mont 
de Sinaï > Se le S. Sépulcre de Nôtre-Sei- 
gneur en Jcturaleui , l'avoîs entièrement 
déraciné de ma mémoire le Touvenir de ces 
bagarelles , aulTi-blcn qu'une certaine hor- 
reur qu'elles y avoient imprimée pour tous 
autres vilâges que ceux qiii les y avoient 
&it naître : car en éfet , Je ne croïoîs pas 
pouvoir jamais avoir de 1 inclination pour 
quelque Oamc, fut-elle la pluspariàice^ 
Umieux pourvue de toutcequi peut plaire. 
Mes plaies amoureufes s'éroient donc ar- 
mées , confolidccs de la âçon que je vous 
dis , & > comme je croi , par les ferventes, 
prières que i'avois &iies en ces Lieux 
Saints : premièrement à Nôtre - Sauveur , 
Se aptes a Sainte Catherine, que l'on efti-' Seidii 
me pieufement la vè-rttable protectrice '"^"'Vw 
des mariages, à laquelle je m'ctois parti- f|^JJJv* 
culiéremeni recommande avec beaucoup m vûdc^ 
d'afèftion , afin qu'elle m'aûîflât de fon in- 
tercefïion vers Dieu j pour une afaire de 
Terne ir, ' N leUc 
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telle importance : paice que , d'un côté^ 
il me Jctnbloit qu il n ctoic pas à propos 
de m'alTuiétit au ioug ciu mahage, me te- 
nait! alors œut aàurc d'une fbite avetlîon 
que i'auiots pour la fenime la plus acom- 
ptie que l'on racpourroit donner i d'autre 
part , je confîdérois qu'en m me mariant 
point > je ferois un tort notable à ma mai- 
fon,qui ne pouvoir efpccer que de raoi 
des fucccflcurs. Après lour. Nôtre - Sei- 
gneur , par les mérites & l'eniremifc de 
^inte Catherine , que j'avois dcvotcmeni 
invoquée , exauça fi bien mes prières • 
i]u'avani que je quitaffc laTerre-5aintc> 
je fcntis mon cceiir tout chan^ , & mon 
efprit celtement tranquile , & dans une & 
bonne affictte , touchant ce point particu- 
lier , que peu de mois après j'écrivis d'A- 
Icp à Romeàmesparcns,quc j'étois rout 
rélblu de me marier, & qu'ils priflcnc le 
foin'de me chercher un païii bien condi- 
tionné , dans la dilpolîtion de recevoir ma 
k>i 1 Se de me donner la fiennt y auHi-côc 
que je ferois de retour en Italie. 

Les lettres que j'ai écrites pourcefujec, 
fcHit fi tendres & Çi forrcs , que je voudrois 
ne les avoir jamais envoïées > à caule des 
cpponfes d'un pareil lUle que j'en dois in- 
Êtilliblement recevoir , lefquellcs me trou- 
veront maintenant engagé & à mon con- 
•n lentement, Aprèsquilamoucàquilahau- 
tMBf- te réputation deceite Demoifelle avoit en- 
pourii ïiércmentouvettlepaflagcdansraoncœur, 
CpL> m'eut trouvé Ibumis à les lois dans les tci- 
U4itiu> mes de l'honneur, il n'eût pas iâilu s' éton- 
ner enfuite, Il dans la paillon que j'avois 
peur cet objet tïès^ùiDwle , Se parmi tanc 



I. Coo^^lc 



PlETRO DtlLA VaILe'. l?! 

Je'conjonfturcs favorables, que la fortune 
me Bcilicoit & m'ofroit en foule , je me 
fuife vu bien-tôt réduit àun état de tuteur 
anomeufe fi exceifive, que s'il m'eut fal- 
lu réparer de ceiterarepcrfonnc,enqui- 
tant Baghdad j on m'en aurait vu fortir 
plutôt dcfefpéré qu'adiré. Enfin , pour re- 
médier à mon mal , qui fans fa polTêfllon 
eut été lâns remède , |e pris téfoliiiion de 
la prendre pour femme , à quelque prix 
que ce fût , 6c demploïer toute Jorce 
d'induftrie Se d'expédiens pour couronner 
mes defirs, également honnêtes & légiti- 
mes , d'un fuccès heureux , & d'une fin 
avantagcufe. Je la demandai inftament n ta 
pour ma femme à fa mcre, que jevoiois^"' '• 
avoir beaucoup d'inclinatipn pour moiij^"ï* 
& je l'en conjurai plufieurs fois , par des ^t'e, 
prières & des protellatioos très-atdcntes ; 
6c même avec des manières d'agir, telle- 
ment libres j qu'elles paflbient quelquefois 
jufqu'i l'extravagance , & dont je n'aurois 
famais voulu me fcrvir de la forte en Ita- 
lie j auprès d'une mcrc dont j'aurois re- 
cherché la fille : mais elles firent un bon 
éfetfurl'cfprit de celle-là, qui enfitgrand 
cas , Se par ce moïen je l'engigeai d'in- 
clination à-me fàvorifer. 

Un jour , enit'autres , m'ètant mis pref- 
que à genoux devant elle , je lui pris la 
main que je baifai, en lui jurant que je ne 
me leverois point de-là, jufqu'à ce qu'elle 
m'eûr promis fa fille en mariage : Se quoi 
qu'elle parût un peu furpriie Se éton- 
née de cette aflion extraordinaire , elle : , 
ne me rebuta pas ^ mais elle rticlaiflaen j 
quelqu'incertUudc, témoignant, d'uncô-* ■ 
Ni ti. 
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té , l'ap^rence de iqucjque forte de conTeti.^ 
leKncni i pai un ris qui me témoignoit de 
la bonne volopié : & de l'autre , me laiflànç 
dans le doute > par une ré^tonfe ambiguë , 
a.vçc nnc contenance un peu (cverc, Néa» 
moùis, intetpràaDt en ma faveur fa ré^ 
(îonfe doutciyc , je l'en remerciai , comme 
s*i>cll« ji file avoir .dit abfolumentoiii. jemele? 
*'*""'vaifiour]afaiQët, & la complimenter d« 
du.'e"" nouveau, en qualité de ma belle -mcre, 
étendant lesbras pour l'embraflcr & pour la 
baifcr, comme fon gendre futur i & en éfct, 
je lui baifai le tiont. Je ne f^i pas lî la ctte- 
lefpondancc que je trouvois dans fes civi- 
l'itez , ou l'ardeur infuportable de ma paf- 
iïon > me poiijToit à ces careiTes excellîvcs» 
qui n'éxcmcérent pas pourtant mon amouc 
de quantité de dificultés qu'il falut efTuïer» 
Ses parcns s'étoient exactement informez 
decequcj'étoifc, parlemoïendesconnoit. 
^nçes qu'ils avoicnt dans Alep , où je n'é-r 
tois pas inconnu 3 & pat les fidèles témoi- 
gnages desiConfuls,qui étoietu Kélidas:! 
pour divcrfesl^ations de i'£urope)dans l'ef^ 
prit defquels on n'ignoroil pas même à 
Onin- paghdadquej'étoiseneftime. Uss'étoient 
walcu. «icot informez demoi fort foigncufement 
jiire. ' àdcsgensdupaïSïiefquclsleurétoientafi-. 
n>cnt& dez,aiammêti)eétéàleurfervice)&quime . 
^K 11!' fcrvoieni depuis quelque-temsipasundei^ 
"tntde Q"^l* "^ manqua de dite mille biens ds 
^j^ moiinon j>lus que ce perfonnaçe, qui> 
par fes dilpours,m'avoii: enSâme de l'a^ 
mourdeMaani; car quoi qu'il fùl Italien» 
il conQotflbii '& pratiquoit cette iâmille 
fiepuisancztong-tems> pourêiceeaeftU 
«PC ^ en prédit auptés ^'eux. 
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Néamoins avec tout cela , le jugement 
tfès-raûrr& lacondaitc un peu timidedu 
^cillard, peic de mamaKielTe ; Se de plus > 
la tendrejïc paicrnelie qu'iL.avbit parricu- 
liéiccnent pour fa fille amée , bien qu'il lui 
en reliât encor quatre après elle > le (iillua- 
doîent de la donner en mariage à un étran- 
ger ) qui devoir l'amener fî loin de Ion pzist 
oùaparameni il ne ferait pas long réjout , 
aïanc peut-être bien çreflcnti que icn'ctois- 
pas homme à m'atteter à Baghdad. le le 
voicÀs donc Touvcnt dans une perplexité 
morne , que lui caufoii la crainte qu'il 
avoi t défaire q^uelque faute en cette allian- 
ce v.&'nêmc, a mon grand regret, il m'a- 
voit déia reftifé ablbluinent cette faveur. 
Enfin cependant 1 mes pourfuiies conti-' 
nueltes, les perfjaJions de quelques pcr- 
ibnnes confidérablos , qui s'emploïéieni fé- 
cieufement pour ooiier cette afairc ■, Ics'ci- 
vilitczSc les preffantes carcffès, dontfa- 
vois gagné les bl.us tendres afeiitions deU 
nncre , qui , i!;lon la coutume de ce païs- 
là , a toute l'autorité fur Icsfllles, comme 
le pcre fur les fils ; & de futcroît , le pou^ 
voir des Miniftres Turcs , à qui j'avoisfeir 
des prefens , à caufe que je les voïois en 
quelque difpofïtion de craverfer mon def- 
fein : rout cela, dis-jci contribua fort â 
m'y faire réuifir dcforte , que même > avec ' 
le confentemcnt & l'agrément du père, je 
me vis en état d'être couronné de la palme 
de la viftoire , & des mirihes de l'amour. 
11 n'y avoir point là de conreilacion à 
faire touchant la dote \ parce qu'en route 
l'Aiîe les fomnies n'en aportent point à 
leurs raaiisi mats feulement des nipcs > des 
N î har- 
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hardes , & le plus bel équipage que peut 
permettre ta qualité de chacune, ce que 
nous apcUons le troiifTeau , qui confîlte 
dans CCS quartiers-là en habits , omemens 
d'or Se d argent , joïaux , meubles , bctcS 
de fcrvice , « cfclavcs de l'un & de l'autre 
fexe i au lieu que parmi nous , cela ne con- 
ïl le fille qu'en linge. Les maris donnent enfui- 
'"™"jj_reàleursépoufcsla valeur d'autant en d'au- 
muiEj dû très nipcs : Se dans le contrat de mariage, 
l>i>ù ta ils leurs promettent , par une donation , & 
ft»«r caufc des noces, chacun félon les conven- 
thén t'onsjdescbofcsquinefcpaïentquequand 
Waani. Ic mari vient à mourir i & paruri les M»- 
liométans, cela fi fait auffi , quaad un honi- 
me répudie fa femme de lui-même, fans 
qu'elle y ait rien contribué. Pourmecon- 
former à ces coutumes , reçues & auiori- 
fées , je donnai les mains à ce que l'on dé- 
lira de moi , jugeant plus i propos de m'a- 
commoder à tout un pais , que de vouloir 
que tout un pais s'acommod3t à mes in- 
tentions. -- 
ïi i-o- La donation , à laquelle je m'obligeai pat 
Higepar notre conirar, quoiqu'elle fût des plusbcl- 
ttnrm les, & des plus avantageufes de Baghdad j 
îî"dè "'étoit pasaprochantc de celles que Ion 
ttnton-làit en nos 'quartiers : elle n'étoit que de 
tttd-ar, cent onces d'or , & de cinquante d'argent, 
tt ein- q(,i e({. une cérémonie particulière, & nea^ 
ÎV'''" moins en ufage parmi eux , dont je ne lai 
xtttC ni la raifon , ni la fin. Pour montrer oii 
peu de générofité romaine à ces gens , qui 
ne me connoiflbient pas encor parfaite- 
ment, après que j'eus rcçii &: beaucoup 
eftimé le troufleau que m'aportamon épou- 
fc , lequel étoit en éfct fort galant Se ire*i 
ho- 
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honorable ,']e le renvoui par prefent àcelle 
de Tes fœms > dont l'âge fuivoit imédiaie- 
ment le ficn , & qui apaicmmcni dcvoît 
être nRiciée la première après elle. Tou- 
tes ces hardcs etoient remplies d'ouvrages 
de foie à la Turque, avec de riches bro- 
deries d'or& de perles , d£ d'autres loignar- 
difes à h ^vantine , ^uc l'on auroii: Tans 
doute beaucoup aprétices en Italie ; à quoi 
i'ajoûtai jufqu'aux fouliers , au menu lin- 
^e> 8c aux plus petites nipes , aïanr déjà 
régalé & garni ma maîtrenb alTcz Jplen- 
dtderrtenc de tout ce qui lui cEoic nécet^ 
£iirc. 

Cette adiion de libéraliréjdontlanou. 
vcauié les furprit & leur paçut toute ejf- 
traordtnaite,futé»^éréeavcc force loiian- 
gcs ) quoique j'eftimàflè cela peu de cho- 
ie ; vu qu'afani déjà témoigne que j'éiois 
content de j>rendre ma femme fans dot, 
contre la coutume de mon pais , je ne ju- 
geai pas quecefutunegrandeafairedcme 
priver aoflï de fon trouffe.iu. Touchant 
CCS chofes , Se tant d'autres , que je vous ai 
mandées, û nôtre M- le Doéteur du Roi , 
avec cette mine Catonierme, dont il s'ar- 
moit auttefbis pour ms réprimander : ft 
nôtre compère André , qui rait de rems en 
tcms le fpirituel , avec trop de ftvétité , ou 
Â quelquautte, qui voudra peut-être ra- 
finer par des argumens fubiils , pour rele- 
ver Icvilintéretdesbiens de fortune , ou 
qui que ce fut qui ptît la libcrré de parlet 
trop liccntieulemcnt de mes avantures ^ 
feîtcs - moi la grâce de leur répondre en 
mon nom , que nous fommcs deshommes , 
fc non pas des Anges j 
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Que le pouvoir è^ amour Jttrmottte toutes 
chojes: 

En qu'enfin 

Moncœurn'efl point touché des biens ni 
des grandeurs i 
' L'amour & la vertu font toutes fit 
ardeurs. 

Jufqu'ici je vous ai rendu compte, de di- 
vers Aiccès 1 dont mesvoïages oncéiëbiga- 
rez. Sije m'y luis étendu beaucoup davan- 
tage , que je ne m'éiots propofé au coia- 
menccmcnt j je ne Crois pasavoit failli en 
cela î car bien que ces évenemens reinblcnt 
jie tfgarder'quc moi en particulier» ils ne 
font pas ce^ndant hors de propos, pour 
faite connoirre les coutumes générales Se 
communes de ce pais , & d'autres. Il fkuc 
maintenant que je vous dile quelque cho* 
Ic-dcs drogues Se des minérauxidontvous 
m'avez envoie > il y a quelque-tems j une 
liflc > avec commilTion de m'en informer. 
Premièrement j un droguifle Vénitien qui 
eR ici , m'a dit que le ctnamome des an> 
ciens n'eft pas la véritable cancUc fine « 
comme je vous l'écrivis d' Alep , félonie ra- 
poit que m'en avoir ^it ce Médecin Fla- 
mand , dont je vous parlois i par confé- 
queni , fi l'autre dit vrai , ce ne feroit paS 
non plus le Dar-Sini , dont votre lettre 
, âiroirmentioni parce que le Dar-Sinit 
comme difentlcs Arabes , ou le Dar-Cinh 
au langage des Turcs Si des Pcrlâns , n'eu 
autre chofe > â te bien prendre , que la ca^ 
celle de la Chine > qui eft j i ce qu'ils di^ 
kaxt 
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içnt, moins eltimce que l'autre > qu'ils apel- 
Icnt Dar Seilani > de l'IHc de Ceilan , où 
die croît , comme le Dar Cini de \i Chi- 
ne > d'où l'on la tranfpoicc. Ce même cu- 
rieux alTure que l'on trouve de vérirablc 
cinAinomc ,auin-bien que l'amomc , & du 
cofto', Se dit qu'il les a vus & mis en œu- 
vreàVenifedans la confeftioa de la rhc- 
riaqueiquetâns fe vanter , il cnaune con- 
noiilànce parfaite y mais qu'il n'en a vii 
gu'en nès-petite quantité , qui fut aporcé 
a Ventfe , comme par miracle , &l gardé 
précieufement comme une rcli-juc , pat 
ceux de fa profellion. 
. La lùioa pour laquelle il dit qu'il n'en 
vient plus > eCl par raport qu'on ne le con- 
iioît pas j mais je m'imagine plutôt que c'ell , 
parce que l'on n'en fiit pas une a(ï;z foi- 
gnenfc recherche , & que ceux du païsoi 
nailTent ces drogues* font plus afiidus â 
Cultiver , aulTi-bien que les Marchands i 
iàiie empiète de celles-U iêulemoïc qu'ils 
lavent être de meilleui débit & de plus 
grand gain : au lieu que ces gcniilleHès ne 
font connues que de trés-peu de g£ns i 3c 
par conréquent négligées par un principe ■ 
d'ignorance , qui en étoutè la curiofice. Ce 
même dtoguilte > que je vous ai dit > qui 
elt de Venirc, & moi i avons euconveria- 
tion là-deflus enfcmble à Bdghdad , où il 
m'a promis d'emploïet toute Ja diligence 
pour pouvoir recouvrer de ces drogucs-> 
que s'il en trouvoit, & que nous, nousre- 
vilHons cDCor en quelque lieuiilnemaiï- 
queroii pas de m'en lâire part : maisjcne ' 
/ai pas ce qui en arcivera : car il y adéjji 
iguclqac- Kms qu'il eil parti pour allcc 
N ï iHif- 
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à Hi/pahan , où , lï je ne me rends pasa^- 
feZ'iot pour l'y rencontrer , Dieu (àii & 
je pourrai le revoir, fi ce n'eft peut-êiie 
quelque [ouren Italie j parce que.d'Hif- 
pahan iï prend le chemin du coté du Le- 
vant, vers l'Inde > Se moi je dois prendre 
plutôt celui de la Médie , vers le Cou- 
chant. D'ailleursjepuisdouterdelàfoi Sc 
de Ton expérience touchant ce cinamome 
particuliet , & je veux croire que le véri- 
table des anciens > n'eft autte quelacancl- 
Ic, comme aflurérocnt le Dm- iSini des Ara- 
bles, n'eft que la même cfaofc;& s'ils le ■ 
nomment Dar-Sini * qui cft en leur lan- 
gue, comme fi l'on difoit Atomate Chi- 
nois, c'cft peut-êtteà caufc qu'autrefois on 
l'^portoit leulement de lA Chine, & non 
pas de Ceilan. 
Tutiï, J'^' '^^* ^'^"^ ^" Chipre , Se donné or- 
*u caJ- dre que l'on me fît tenir de la Tutic , fie 
mie , Se des autres minéraux que vous Tavez qui 
'}".' s'y trouvent, & dont vousdcfirez avoir 
îawfc' **^s échantillons : j'y ajoure de plus , que 
l'on m'envoie de cette femeufc pierre , 
nommée Amiante, dont les morceaux Ce 
■ filent comme de l'étoupe , & dequoi les 
Toilei anciens feifoient des roUes incombufti- 
fc"ft M '''^*' 'l"'^ mettoient toutes allumées dans 
en chJ* les corps morts , parce que i'ai apris qu'en 
fie. Chipre il s'en trouve quantité. Enfin, ic 
dois atendre de-lâ tout ce qu'il y aura de 
curieux , pour vous en faire part. C'cft 
pourquoi vous poiirez fonger à loifir , & 
nire une lifte des choies que vous defirez 
le plus avoir de la Turquie , P>rce que jc 
pourrai vous les procurer aufli ^cilemenc 
ctaot en Italie j- commet l'ctois moi-m£- 
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me dans le païs, pour en faire la rechcrcte 
en pcrfonae , ctaoi aliurc d'y avoir des 
«mis trcs-lbigncux , & qui luivroiu mss 
ordres en toiKts les choies dont je les 
prierai. 

Avant que de finir la prcfente , je vous 
prie de m'cxcurer de ce que js l'ai l^ite 
Ji excelfivement longue , fit de quoi je me 
iuisércnduen plulicurs b^atciies au-deli 
<lu luicrde mes iclaiions. Vous conlidërc- 
rcz, s'il vous plaît , que mon dcITein n'cit 
pas leuletneni àe vous faire de fîniples rc- 
cirs de mes voïagesî mais encorde me la- 
cislàicc l'eipiit , en vous enCEctenant le plus 
qu'il m'ell poilîble; car le peu d'amis & de 
convcrfâtion que je trouve en ces quarr iciSi 
m'obligea iàtre par lenros, avec les ab- 
fens , ce que je ne peux faire de bouche 
avec des peribnnes prcfcntes. Une autre Le fleur 
chofei doai je vous prie aujlî> c'cft quedeu 
vous vous fouvcniez de la feveur que vous ^»"''"- 
•vcz bien voulu me promettre de recueil- ^'S'^"" 
iir &C de réduire en bonne forme les rcla- m^aiu 
tionsdctnes vaiages>quc jen'cxpofe quciericet- 
«onfufément dans mes lettres :c'en ce quet= '*'«- 
je ne dois pas négliger , & ce que l'hon-'"""' 
»eur m'oblige de procurer par tous moi'fins. 
Je ferois ravi que vous commcnçaflîez d'cB 
taire comme une ébauche en mon abrence> 
en laiflànt ncamoins quelques places vides 
là où il feroit néceflàirc,pour les remplir 
enlcmble par après , quand nous en conv 
muniquerons ; parce qu'il fc trouvera beau- 
coup de circonftances qui mériteront d'y 
être ajoutées. Si voire commodité fecon- 
doit mon defir » il lèroic bon , ce me fem- 
blcj <}ae TOUS commca^aûicz d!y mettre la 
N û mait) 
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main de bonne heure , a£n que , s'il étott 
^oâîble , cela fiii en quelcnje fâ^on-dans 
l'ordre locique j'airiverai à Rome , ce qui 
ne fc ftra qu'environ apics trois mois de 
fé|ouique ledeflineà Napks,danslequd 
icmsnous pourrons enfcmblcajullct tout 
cela dans une plus grande perfcAion *. 8C 
ii j'y trouve déjà quelque dijpoliiion, 
quand je ferai de retour, je veux mettre 
en éiet une certaine fantailje que |'ai > la- 
quelle ainircment ne vous déplaira pas. 
ïl lui Dans la pocfic , que vous avez deffein 
deflVi^.'' ^^ ^'^^ ^'^^ ^^ '"'^^ ^^ ™^* vMagcs , Se que 
de <iHcl- ^o^s me dites y vouloir ajouter jparticu- 
quct liéremcnt dans cette chanlon férieul'c , que 
poclict. vous méditez il y a quelquc-tcms,jcfou- 
haiterois bien que le Navire , nommé le 
Grand Dauphin ,qui fiii celui qui me me- 
na d'Italie à Conuantinoplc , eut grande 
part aux louanges quem'ohc votrcplume} 
car l'on peut fe joiicr , pat mille concep- 
tions gentilles , fur fon nom de Dauphin > 
& furies courfcs que j'y ai âitcspar mer, 
comme en fèignaut que c'eftcemcme Dau- 
phin qui porta autrefois Arion du nau- 
irage au port ; que les Dieux l'ont changé 
en Vaifleau , pour me porter en mes voia- 
Scs maritimes }& mille autres inventions 
poétiques , que vous favez mieux que moi: 
enfin , je fouhaîte fort qu'il en foit parlé ( 
parce que j'ai un li grand amotit poui lui , 
à caufc qu'ila été conimele ptemierinftru- 
ment du dcfleinquc j'avois de voitie mon- 
de , que je l'ai fait naïvement rcprcfentcr 
dans un tableau, lequel j'emporte j avec 
quantité d'autres > parmi mon bagage : 
nuis c'eltpeudechoi'eiauptixdeccque 
je 
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je voudrois aine pour iui ; cai je dclîrerois 
de bon cœur le pouvoii [>lacc[ datisteCielj 
fie l'ornei de plus d'étoiles que n'en a le 
Navire d'A^gos. 

Au rcfte, je n'ai plus rien- i vous dire > np«"b 
linon qu'apies avoir bien meAité&rupuié c^"« 
le chemin que j'ai déjà ait , Hc celui que - - ' 
'î'aiencoiànite, je trouve que je ruis)u£> 
tecncnt à cette heure au point du milieu , 
Jî l'on en conlidéie le circuit en rondeur r 

Ïouivû qu'à mon retour le palTàge par l8 
'utquie ne me Toit pas fermé , ou inter- 
dit: car Ci celaétoiti j'auroîs bien plus de 
chemin i taire que je n'en ai Ait. Quant 
au tems de mon ablence du pais > je croi 
que de cinq parties > il s'en elt bienécouli 
Quatre ', & pour le plus , j'ai encor trente 
fournées de Caravane à âjie iufqu'à HiC~ 
paban , que l'Abrégé Géographique prend 
pour l'ancienne Hecaismpyle : en quoi il 
s'abufe > iclon mot j parce qu'il elt tout 
clair que VHtcaiompjfie de !>trabon cft £• 
tuée dans l'Inde j & qu'Hifpahan , com.--- 
mc le même Abrégé l'avoue, eft dans un 
païs bien diÊrent, &pierquedansle cen- 
tre des Etats du Roi de Perle *, mais en tout 
cas , c'cA là que j'ai deâcin de bornée mes 
voilages du Levant , li quelque fâcheux ac- 
cident imprévu ne s'opofe au delir que 
j'en ai maintenant. Il tiut que je vo'iecette • 
iâmeufe Ville, qui cft la capitale, & lefié- 
gc Rcù'al du Petfan , quoique prefcnte- 
mcnilaCourenJôitab&nte. Aprèsquej'y 
aurai demeuré quelques fours » )c tournera 
en arriére j comme je vous ai mandé > pout . 
aUer'en la Médie > & voit Cazuin , que le 
incmc Auteutafiuccêtic Aiâcici û japui^ 
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J*t'' f9^"f*i*"ffil*Courda Roi , en quelque- 
Toh- u "^" qu'elle foit , «ufli-bicn que d'autre» 
Cour do c^t^ies cucicufes : & quand jt m'en CeiaX 
Soi de donné une fansfâftion entière, je m'cQ i&- 
foiib toucncrai vers ma chérc Italie, ou parla 
Turquie , ou par un aune païs. 

Me voïant un: le point de m'acheminet 
du côté d'Hifpahan , i'ai retenu Se acheté 
de bonne heure quinzeou feizcmulets k>uc 
enharnacbez,dont l'on m'aditquej'avois 
befoin poucy aller plus tximmodément , 
i caufe que les chameaui n'y ibnt pas pto- 
Dpcnreprescn cette Jaifôn. Ce qui pourroit ce- 
ircmci-tatder un peu ce votagc , (croit TeulenieDt 
*éaiéM- ^uclqac tiuit de guerre que l'on a fcmé > 
^^v*- (îif.on ', vers ces ftoBtières-U , parce que le 
Miniftre,q«i.en a Je gouvernement > a'ùint 
J^ûque le Bâcha du parti contraire a liccn» 
tié certaine milice étrangère qu'il avoir* 
<eft ibrti Se a ait irruption , avec cinq ou 
£x mille hfKnmes >p(Mir &ire le dégât fui 
■Jcs terres de robéiwmcc du Turc , & ce 
■même Bâcha quite maintenant fonentre- 
prifêcontre ks Aabes , pour aller à la tête 
w les troupes , s'opoiër aux defTeins de ce 
MinilkcPerfin. Quoiqu'ilani»e,onpcui 
trouver plufîeurs paira^^& pourvu que 
j'en rencontre un qui foit libre. Se débaraf 
ïedcçensdcçuene, je poufferai ma poîn» 
• teplus avant iilfe peut raireau^ que bien- 
tôt les deux partis s'acorderont v éc quand 
cela ne Te fèroit pas ■ je pourrai même reo- 
tonrrer , par £tveui , quelque paflagc à cra» 
vers les armées. Avant que je trouve l'ocar 
ïion d'envoïereene lettre , 6c devant que 
'Ac la cacheter) je m'inftruirai mieux de 
toutes ce» ebolfes a -& fe vous «Q dODBCfai 4 
pat 
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^t quelque apoftilie , des avis plus cer- 
tains. JeUiinis> comme j'ai fait toutes les 
autres , en vous baifant les mains ■ auHÎ- . 
bien qu'àMeJlîeui;s ColcttaSc Andi£> &à 
lous nos auttcs amis. 

De Baghd^d le lo. Décembre iffitf. 

LesPeifans ont fiiicles démons -.oncfacr Trnip* 
cage un gros Bourg > nonamé Mendelii qui tion dc« 
eu à trois journées de Baghdad , ù'ant ata- p*""» 
que & pris un petit fort bien terralTé j tue "a^^^a. 
pterque touie la gafnifon qui le défèndoitj dad, 
& qui fervoit comme de Citadelle àcepuif- 
fani Bourg , dont ils ont enlevé un grand 
buiin > & amené tousleshabitans pour eo 
^re des efclavcs. On ne fait rasencors'ib 
ont abandonné le BouTgiOus ils l'ont fbc- 
tilïé & garni de foldais ppur en âiie une 
place d'armes. Ce Bâcha , tout au contraire 
de ce qu'on en croïoit , & du bruit qu'il 
&ifoii courir , n'y va pas en perfoime» 
nuis lé contente d y cnvoïer Ton fils , avec 
cinq ou Cit mille hommes enrôlez à la hâie^ 
en votant néamoîns apellei àlbn Tecoursce 
Sceich) ou Emir Arabe , dont ie vous ai 
déjà parlé , lequel lui amènera cinq cens 
cavaliers Arabes , dont i 1 fera Aiivi : &: je 
Croi que s'ils en viennent aux mains j il y 
flura forcée têtes catTées. Cela cil caufe que 
la Caravane des Matchands Mores, qui de- 
voir partir pour ta Per{è , en elt demeurée 
là Tans vouloir avancer , & l'on dit qu'elle 
doit difërer environ deux mois ce voïagc > 
pour voir à quoi aboutiront ces cxgé+ 
ditions militaires : mais moi, quiai hâte 
«le retouritei ea Italie > Se qui n'ai pas !« 
pa. 
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patience d'aTeDdrc£long-icms>j'aiprisré> 
îblution de m'acheminet, vers Hifpaha», 
avec cetiains muletiers i qui s'en rctour- 
DcDt en leur pus en petit aonàne & Tans 
Caravane. 

Toute nôtre compagnie ramaflcc pourra 
Ëtirecnrembleunpeuplu^deccnthoiQinesv 
mais tous armez , quoiqu'il n'y air pas 
plus de douze ou quinze fuzeliers. Jecroi 

aue ce fera demain que nous partirons tout 
c bon i & je m'y difpofe fort firanche- 
tpent > quoiqu'avec iiop peu de monde 
pour unfihaidideSèrn-,p3rceque>d'une 
part , il me lêmble que nous fomioes iSéz 
pour téliftct aux voleurs i d'ailleiKs s pour 
cequi eddes^n&de guerre j nous n'avons 
J)3s Aijet de les craindre , vu que nous 

Îvons quelque forte ^'affurance qtic Icç 
'er&nsnous permëtronttepadàge parami^ 
tié , & les Turcs par djilimulation & par 
iàveur. Je vais donc partir gaiement > Sc 
je vous I»il£ hs mains encor une k>i^ 

CejouriThui ij. de Décembre itfi rf. 

Horace Pagnanj vous envoïer^ mon per- 
traic > ait à Baghdad , de la manière dont 
K fuis véiu prcrentcmenr. Quand vous 
l'aurez reçu j vous m'obligerez , fi vous le 
^tes voir à tous nos amis > & à toutes les 
Dames que je iraitois de maîtreSes lafin de 
kut donner le divertilTement de fc taillei 
un peu de ma grande barbe à la Siiienne i 
que je ferai n£araoins,raret, auÛl-tôt que 
fentterai dans la Petite ^Sc ne laiâ^aî que 
deux grandes moultaches , pour m'acoio- 
ZQodeiàlamoded^pau* _ 

UT- 
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LETTRE XVIU. 

DE BAGHDAD. 

l.tfêjourtpte le Sieur délia Valléfait dont 
Bagdad , plus lotte - tems qu'il ne pen~ 
Joîtt Pengageen telle (irte à larecherche 
de quelques drogues , dont le Sieur Seki- 
faiîo l'avait Jouvevt fhllieité , etu'H nya 
point de magazins dans la Ville ^'iï ne 
renverfe pour le fatisfàire. Il en trouve 
de plupeurs efpéces qu'il lui envoie , & 
dont il décrit les qualité ji en cette demie' 
re lettre. 

Monsieur, 

Je vous avois comme alTuré par écrit Semlf) 

?iie |c paitirois de Saghdad la veille de panpoM 
(oci i mais certains Marchands Perfans i^**^ 
gui font en cette ville, & qui fouhaitcnt „^i^^ 
impatiemmenr de retourner en leur païs> ). ou ^ 
m'a'fans vûen cetxe réfolutioni malgré hàtjia: 
guerre, m'ont prié d'agréer qu'ils m'a-'*"' 
compagnafTencdansUcréance qu'ils ont 
qu'ils ne doivent rien craindre avec moi , 
Â caufe que mes voituricrs ont obtenu dii 
Bacbaun bon pafle-port > & qu'ils lavent 
que j'ai des amis en 1 armée des Turcs, qui 
eft en campagne > d'où je puis efpérer une 
puillânie efcoTte pour quelques jours. Si 
bien > que par un motif de complailànce 
pour ces marchands ,-^ui n'dtoieni pas en- 
cot 
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cor tout-à-faii en érat de partit , Sc pour 
tirer auHî quelqu'avaniage. d'une -compa- 
gnie nombrcufe , je me Vois encor en cette 
Ville ce deuxième de Janvier : néamoinsi 
uns plus de remife , me voici iîir le point 
de batte aux champs i. même j'ai déjà fait 
ibrtir mes tentes de camp , auâi-bien que 
Je teite de mon ba^^c : mais pour me ga- 
rantie , autant que je pourrai > des incom- 
tnoditez delà vie, je coucherai encor cette 
n >]'■' nuit à la maifon , dansle deflcin cependant 
k fianl '^ ™^ ^*"''^ ^°"' P"^^*^ ^ partir au premier 
ilMïoi- fignal que me donneront les voituriers» 
Turicn iï-tôt qu'ils autCMit aâbnD^lé leur monde > 
pouipir- Se chaîné leurs marchandifo. le cioi que 
•*• ce fera demain > ou le jour d après ; «en- 
fin nous ne pouvons gueres davantage di- 
firet. Pendant le peu de jours que j'ai acor- 
dé à ces mên:)es marchands , pour fe ait- 
polër tout de bon au voïage 3 il m'cft toro- 
hé entre lesn)aîns> par le plps grand bon- 
heur du monde 1 des choies très-cucieufcsi 
qui feront le iiijet de. cette lettre y par la- 
quelle je veux vouseB informer l & jevgus 
les envoïe eo ce paquet^ c'eft-à-dire un 
peu de chacune , poui vous fcrvir comme 
d'échahtillon de ce que jo vais vous if>& 
cifict. , 

Premièrement , vousy trouverez une r». 
cinc odoriftrente , que j'ai tompuë en mor- 
ceaux > pour l'empa^uetet plus facilement^ 
il s'en voit de groilcs & de menues : mais 
les phts intelligens en ces imtiéres m'ont 
iSuié, que tant en longucut , qu'en fifof 
feutjeile a grand laport avec la rhubarbe. 
Cette racine vient de Tattarie vieeux mi- 
mes qui apoitcQC le mufci s'en chargent 
auâi 
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auflt pour en trafiquer ; on l'apelle > tant en *-« '«J 
langue Arabefque , ^uc Turque , ■&• Pcr- f°",^^ 
fiennc > Sonbol Chatait ,■ c*cft-a-dite i Son- i,„be 
bol du Catai. Je mets la lettre N , devant «tcc le 
le B , contre ics régies de notre Grammai- s..ahoi 
re , à caufe qu'en lent idiome elle doit te- C""*»* 
nit ce rang - là. Il y a Quelque aparence 
qu'ils la nomment Semboï ; parce que Sott- 
holi lîgnilîe un épi , d'où vient que le Spic- 
JVdrfls'apclle auHi Stmholè ; 6c cette raci- 
ne y dont ie vous parie , Sonbol > à caulê 
que fbn odeur eft femblable à l'autre ; & 

Sour en faire difërence d'avec le Sonbolè 
pic-Nard lOa la qualiHe Sonbol-ChatMti t 
du lieu de ion origine, qui ed Catai. Ou 
bien , comme c'cll une racine , & non pas 
un épi , on peut dire encor que ce nom lui 
eft donne , parce que peut- être k terme 
Sonbol lignine , non-feulement l'épi > ou la 
fleur i niais au^ toute la plante « la raci- 
ne de quelque herbe que ce {bit , ou de 
quelque grain ou graine que l'on femei 
Comme il eft évident que le Camus le re- 
marque dans Ton Didionnaire Arabç. 

Iln'yapasplusdedeuxansquel'onvoit Onit 
ée ce Sonuol - Chataii dans Baghdad ; & m'ie 
maintenant on en trouve dans Alcp , & crt "" '* 
d'autres endroits de Turquie : rtuis il n'çft ^^é 
pas encor pafTé lufqu'en Italie , que je Ci- p,eiidr« 
ctie. Ils s'en fervent en^ ces quartiers , le en &. 
mêlant avec le tabac , pout le prendre cn"*« 
Itimée, patceque fon odeur eft très-agréa- 
ble; i raifbn dequoi un de nos Vénitiens l'a 
incorporé dans une pâte de favon , où il a 
le meilleur è£et du monde, quand on s'en 
froteles mains en tes lavant ;& même on 
le met parmi du linge > auquel il commu-« • 
nique 
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nique une fênteur merveillcufe. S'il a quel- 
que autre qualité rou vertu rpéctlîque^Ue 
tn'eft inconnue :&:tî pat hazaid les anciens 
auteurs en onr ait quelque mention dans 
leurs écrits, vous en pourriez bien rcncoa- 
irer quelque plante en Italie. Vous trouve- 
iczaufU, dans ce même paquet, une cfpéa 
de pillaches^, dont la grofieur & la ^rine 
&>nidiférenKsdesordinaircs&communcsi 
commcvousençoiJrrezjugercnlesvoïantj 
piais "pour le goût , c'eil pccfquc la même 
choie. Elles croiScnt dans les contrées de 
Mardia ,. de Mott/îtl ri^ même dinsla^Per- 
iciâcc que j^ aptis , d'où- on les ztmt- 
porte dans Alep : mais je n'en ai peint vu 
autre parc, tes Âiabçs lesapeUent corontiâc 
les Turcs , Ciaclacùc , prononçant le der- 
nier C] comme nous en celte parole Cuccio 
!•- tété, quand nous apcllons les cbieru. Et 
^" afin que ces fortes de piftaches ic puiflent 
'' mieux garder , ils ont coutume de les faler 
avec leur écorce. Je ne ("ai pas fi celles que 
je vous'Cnvoïe ont été làlées \ mais lî vous 
en rompez- une , vous en jiwercz facile- 
ment en la mettant fur votre kn^ae. 

De plus , je vous envoie de trois fortes de 
terres qui le trouvent dans Baghdad , Se 
dont on fait unelelllrej quifertàpôlirCc 
embellir le teint 8c le» cheveux , aïanr i 
peu près la même vertu ,-qut celles que lei 
Latins apellent Terra Chia , Se teire des 
cheveux , de laquelle Belon fait mention, 
quoiqu'il avoue ncamoins n'en avoir vii 
que d'une feule efpécc. La première de ces 
trois , dont je vous en ftis part , & que l'on 
cflime davantage ici , c'cd celle de B^fi<*t 
d'une couleur qui tice fur le veid > parce 
que 
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qoeterre , ou craïc de Bâfra , la fisnirica- 
tion du moi Arabe Tirt-ebdafia , dont je 
vous ai déjà écrit. La féconde efpéce dfr 
maindcc valeur qac cette ptemiére,cftcel. ■ 
le de couleur tougeâtre , i peu près cora- 
mele bolâ'Arraénie , ou la, terre figillée. 
Elle vient du pais des Curdes,que lesTurcs ^^"' 
nowment Curdifian-: &c comme c'eft leur "es.doiw 
coutume de donner à plafieurs chofês les oa f»it 
noms des lieux d'où elles viennent, iisdeilcffi- 
apeUcnt cette efpéce de terre CurdiRan-''''^^^ 
diii// ; c-eft-à-ditc , Terre de Curdiîlan , ™j;|^' 
qui a , auflî-bicn que la première , ta ver- 
tu d'embellir 8c d'adoucir le teint &C les 
cheveux *, outre cela , elle a encor , comme 
je l'ai éprouvé , un éfct particulier qui me 
plaît davastaee -, c'eft qu'étant apliquée 
aux endtoits du corps , où l'en a fait palTcr 
le dépilatoire pour en ôtoi le poil , elle 
adoucit extrêmemwit la peau i & fi cet inf- 
ttument y avoir &it quelque excoriation ^ 
elle y fert d'un fouverain remède. 

Les petfonnes de condition ne vont ja- 
mais au bain , fans porter de ces deux ef- 
péces de terre? ; & certainement on les y 
eraploïe avec îaiis&âton. Pour fe lérvir 
île l'une & de l'autre ■ il fufit de les faire 
diUbudre dans l'eau chaude : mais ceux qui 
veulent qudquechofe de mieux & de plus 
galant , en Ibnt faite une pâte avec des ro- 
its pulrérifêes , un mélange d'autres par^ 
fums , & d'eaux de fenteurs j dont on £i- 
^oone de petites boules i comme des fa- 
voenettes ', &c quand eUes font aâez dcflè- 
chées > on les fait diflbudce pour l'ufagç dit 
bain > qui en devient irès-agcéable, Larrol- 
6.imt ( qui cft la moindre , fe tiie de -1« 
teccc 
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terre de Baghdad même , vers les bords ia 
Tigre , i caufe de quoi elle s'apellc en Aia^ 
be tout fimplcmenc, Tin-ejfeiati c'ett-à- 
, dire , terre de rivière ; Ton ufage eft fem- 
blablc aux deux autres, comme ia couleui 
refïàlalEeitc des bords du Tibre &dequeU 
qu'autres Beuves : mais s'il en ikat croire 
mon batbicr , elle a encor une vertu toute 
ïinguliére & fpécifiquc , dont elle enchérit 
fur les deux aucres',m'aflurant,rur lapaiole 
de cet honnête homme > c|ue ii quelqu'un 
avoil de la vermine â la tête , ou à la bar- 
be, elle la fcroît mourir promtement. 
Se qu'elle ôte pac^tcmept toutes les ta- 
ches. 
Icorce J e vous envoie cncot une écorcc d'arbre, 
tf'ttbre , dont les morceaux , tant'en longueur qu'en 
l"^' "'- largeur , font femblables à ceux de la canel- 
îlwM. '^ ' '"*'^ beaucfup plus pcfans , & dont la 
matière cft condemée. Ils apcllent cène 
ccocce Deiram , dontl'ufage eft fort con»- 
mun dantf" Baghdad à toute Torte de gens , 
fie particulièrement aux Dames , pour fe 
nétoïer les dents , lerquellcs étant frotccs 
avec la pointe d'un morceau de cette écor- 
ce , froilTée &: un peu amôlie en la mâ- 
chant, en font , non-feulement polies & 
blanchies mervclllcufement ; mais elle a 
auiïi , à cequ'ils difent , la vertu de les for- 
tifier , d'y tctablir les chairs ncceâàJTCsVfiC 
d'afermir les gencives. Toutefois , |e n'ai 
pu lavoir de quel arbre on tire cette écot- 
ce , ni de quel pais on la tait venir. Quel- 
ques-uns jn'ont dit quec'eft fimplcment 
1 écorce des branches de noïcr , & qu'on la 
tianfporre ici des montagnes de Pcrfe , où 
il y en a fort giaadc quantité. Si cela eft 
viai> 
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Trai > nous pouvons bien cfpérei d'en ià- Seiçit» 
Çonner de même en nos quartiers j où les ''U»ii>*'" 
Qoïersfontaflrez communs ; d'auties difcnt "^l"*** 
^e c'eft des Indes que Ton apotte certc 
eco£ce 1 par le chemin de Bâfra ,& qu'elle 
cftla drogue même que les Marchands apel- 
lent Mefuali_i néamoinsaprcs avoir conful- 
ti les Dictionnaires Aiabe», j'ai.cemarqué 
que M.efuak_, ligniâc généialemenc toute 
Jortc de boiS) qui peut iervir pour polir les 
dents. £nân ie ne iautois vous dire au vrai 
ce que c'eft que le Dtiramira^K par les exr 
péiicnces que l'en ai viies, &c les épreuves 
que j'en ai làitts fut moi-même , c'eit en 
vénté<]uelquechofcd'incomparable>pour 
blanchir & fortifier les dents. ]e ne man- 
querai pas d'en ii\K quelque provilion \ &C 
d'auiant plus volontiers , que dansma mai- 
ion toutes les femmes en onr ptefquecon- 
tinucUemeni entre les mains i & dans la 
bouche >' car quand on la mâche , elle a 
une odeur ££ une faveur des plus agréables} 
d'où l'on juge qu'elle a quelque cKofe d'afr 
trinçent & de fortifiant : donnant même à 
la ialivc & aux gencives une couleur rou- 
gcztK , qui aproche de l'orangé > Se pief- 
que comme le gingeolin , que Von apelle à 
Naples , touge-brun d'Efpagne. 

Outre tout cela, après lexafte tecl\er- !■•»«»* 
chèque j'ai faite de laniome dans f°"tes,^li" 
les boutiques , |'ai reconnu que les Arabes 
vendent communément aujourd'hui pout 
VHamama i qu.i veut dire l'Amorae véri- 
table , certaines drogues qui ne ine font 
pas connues , &c qui me font douter fi ce 
peut être cet amome légitime des anciens > 
pouc kquel vous avez de la cuiiofité : je 
vous 
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VOUS en envoie néamoins de deux cfpeccj, 
<]ue j'ai achetées pôuc Hamama. Les plus 
intelligens en apellcnt proprement une, 
Hamama Jacuti ■■, c'eft-à-dire, Anx>mede 
Jacut. Ce Jac-ut eft une Ifle dans l'Océan 
Oriental , où fe formant les rubis , ou plô- 
lôtIcshyacinteB,quis'apElleni encor au* 
■jourd'hui Jacut ca leur langue , qui leur 
- donne le nom de cette Ille. Pour moi j'a- 
voue i^ue je ne iaurois vous bien déclarer 
ce <[uc c'eft que cette drogue qu'on apelle 
ainU) bien que 4 conmievous pourrez ju- 
ger 3 cUe ait plus de rapon à quelque her- 
be fcche , que le rems & ia diftance des 
lieu»! ont réduite de la forte, qu'àrouieau- 
trechofcquevouspuifllîez vous imaginer, 
"j""* L'autre fe iiommc Ainei-Hamam , qui 
dil^' lignifie «il de pigconj parce qiie la graine - 
ioie. que l'on en tire, &qui fe vend communé- 
ment , reiTemble fort à un -œil , & peut- 
être m£me à un -œil de pigeon , ainli que 
vous verrc2i car il me (cmWe en effet que 
ce que je vous envoie n'clt autre chofc 
qu'une graine :ou je n'y connois rien, ou 
Ion peut croire affurémenr que cette grai- 
ne cft précédée d'une fleur que je n'ai point 
vùié. Après tout , il ett certain , comme j'ai 
déjà dit, quequi demandera limplcment 4e 
VHamama dans les boutiques de ces Dto- 

fuilles ,on ne lui en donnera que de l'une 
c ces deux efpcces, parccqu'ilsn'encoa- 
noilTent point d'autre. 

Pourlecinaiiiome,j'y aiapprté roustcs 
foins im^nablcs , & même )é ne les ai pas 
cru inutilement emploïez , à caufe qu un 
Klédecin, Juif m'avoïc dit que l'auteur d'un 
livre>qu'il avoir en UngucHçbiaïque > qui 
éroic 
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étoit peut-cttc Aviccnnc , Ibutcnoit quecc 
que les Latins apellcnt cinamomc i les Ara- 
bes le nomment C-»/i6e(-e(i/frrr4,ouCii/àé- 
edderirit i & que ^e irouvcrois de cette dro- 
gue dans Bagndad : maiscominc je tcmoî- 
gnois quelque cniprefr:mcnt pour en voir, 
on me montraautrc chofe que je ne ctoïois; 
je connus que \ç Cafab-edderira,<\\xï fe 
trouve dans Baghdad , & dont les Arabes ^' *^ 
font maintenant en pofTeflion , elt cette "^*'' 
efpéce de rofeau que vous verrez j & la- 
quelle, ainfi que je l'aiapris, vielîit d'une 
Ville des Indes nommée Oîo, oùronrem- 
ploïe dans la Médecine, contre toute forte 
de fièvres-, & là ils lui donnent , ce me fcm- 
ble,lcnomdcCrii(Mrmaisparce que cette 
drogue cft extrêmement amercjcnel^urois 
me pcrfuadcr qu'elle foit le cinamomc, vu 
qu'elle n'en a aucune marque, mais quoi- 
que je confclîè ingénucment mon ignorance 
en matière de drogues , je ne laifTcrai pas de 
vous direque je donne quelque créance â ce 
quecertainesgcns m'ont dit, que ce Cafah- 
tdderim n'eft pas inconnu en Italie, & qu'il 
n'eit autre cbofequc la canne odoriféreniei 
dire parJes Latins , Calamuiaromaticus, 

Yax apris auAl que ce minéral blanc &c lui- 
fant*quoje trouvai fur l'Ëufratc , s'apelle 
;S«Mc,&quc l'on s'en fertpourblanchir les 
voûtes & les murailles des maiftins , aprèj 
l'avoir fait cuireau fourneau, comme nous 
feifonslachauxjouleplâtrei&craignantde 
trop groiïîr le paquet , je ne vous en envoïe 
point, parce que c'clt une matière trop pe« 
îaniejmais je vouspromets que j'en empor- 
terai paimi mes bardes, de même que du 
X<i/râccesquartteiSj dont les Dames font 
Tome lU O éa 
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Poudre (teiapoudcc, pour meure fut leurs cheveux 
doni Ici ^ iur leiTS cocfts ; & fon éfct eft ii beau fur 
iMMti- Icnoir , qu'il fcmble que ce foit de l'argent ; 
net fe d'oùvienïmêmcqu'en Arabeils l'apelleDc 
leiynt jVf^iK/^ifllaj c'eft-à-dircjde l'eau at^n- 
fiir^kun j^ ^ quoique cène foît qu'une poudre , & 
veut, non pas de l'eau : touchant quoi,TrcbeI- 
liosPoUio remarque, en la vie de l'Em- 
pereur Gallicn , que cette forte d'ajullc- 
ment étoit fort en ttfagc parmi lesancîens, 

?uî fe piquoient de galanterie , & q ue cet 
mpercuréfeminéfelètvoitordinaitcmenc 
de poudre d'or pour mettre fur fes cheveux. 
Pour le cardamome, que l'on apelleici 
fierl , je fai qu'il ne s'en voit que d'une eA 
pécc en Italie , quoiqu'ily en ait de deux 
lottes 1 dont l'une cft nommée CaculaKe- 
éi> i c'eft-à-dire , cardamome dclagrande 
cfpéce , èc l'autre Cacula Sogair , petit car- 
damome, qui cH: plus commun, &i. l'on le 
. porte en Italie j mais pour le grand , il eft 
" Deaucoup plus tare ; il iè peur faire néa- 
noins que t en irouveraî dans laPetfc , par- 
ce que prefenrcment il ne s'en rencontre 
pascn ces quartiers; & vous pouvez vousen 
promcttie de ma patcOn m en a montré un 
niorceau^ais c'elt de celui queledroguiite 
Vénitien m'aflure qui fc voit communé- 
ment à Vcnifc & par toute l'Italie , defotte 
que cen'eft pas celui qucnouscherchons.Tc 
ne fai plus ^c vous mander ; je vous prie 
feulement dexcufer les défauts de cette let- 
tre, qu'il Jâut atribuer àl'embaras où je fuij 
parmi des muktic[s,& d'autres gens qui me 
rompent la tcteà tel point , que ic'm'étonnc 
comment j'en ai pu venir à bouc.Je vous bai- 
feencoiunefois\esaiai.ta,De.Bagf!dacl le î. 
Ja»vieri6i7, ...VOYA- 
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PIETRODELLA VALLÉ 
E N P E R S E. 

LETTRE I. 
U H I S P A H A N. 
Celle-ci , comme toutes les autres , s'adrejfe 
au Sieur Mario Schipano . Académicien 
Humorijïe , ttintimeamide l'ietrodella 
Vitlté. Elle contient les circoajlances déf 
avantures dejhn voiage de aabilône à 
Hifpahitn, de laquelle tl fait une defcrip- 
lion ajïe^jufte , comme du Curdijiart , ^ 
de la Ville d'Hamadàm > pour tnfpirer 
atix véritables curieux Uvolont^dj/allef; 
quelquejour. 
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J E me (ers de l'ocafion que mes aftires 
otir ia\t naîcre>d'envoïeECctexprès en Ita- 
lie , pour vous faire part des avantures de 
O 1 nioq 
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mon voïagc de Babîlône en cette Ville, 
. mws parce que je fuis un peu crabataffc, 
ce Teiale plus ruccintement qu'il me fera 
polTible. Confoctnctucnt donc aux lettres 
■ queje vous écrivis de Baghdad, en date du 
■ ' vingt-troifiéme de Décembre , & du deu- 
xième de Janvierii'en partis le quaiuéme 
jour de la prcfente année mil lix cens dix- 
icpt , de la façon que jcvousTexpcferai. 

Vous fautez que les Perfans , qui font 
-en guerre aujourd'hui conire les Turcs> 
■firent quelquescouifes dans le paifsdeBagn- 
dad , Uïi pcH auparavant les fêtes de Nocl , 
& ruinèrent entièrement Mfwi/f// , Bourg 
aflcz confidcrable. LeBacba* pour s'ops-, 
fer à leurs violences , 5c empêcher de plus 
grands défordres , arma aufll-tâc fcpr ou 
nuit milles hommes contre eux. Al'oca- 
Jîon de cette guerre , le commerce fut in- 
terrompu i tfllement. que les Matchands > 
principalement les Manorneians.de B^h- 
tlad , n'oférent plus fc commettre fut' les 
chemins jde peur de tombereptre les mains 
des ennemis. Cependant j parce que 3a'gh< 
dad ne peut le paflcr des provilïons ouf lui 
viennent de Perfe -, le Bâcha , quoiqu it eut 
.Aitde'grandes pertes, ne coupa jamais le 
chemin aux Caravanes ; au contraire , com- 
mclesDoiianeslui valoienrbeaucoup tous 
les ans , autant pour fon intérêt particu- 
lier, que pour celui du païs, il le leur ô^ 
cilitoit autant qu'il pouvoît : il follicito^ 
même les Matchands de le mettre en c*ni- 
j)agiie j jufqu'à leur^romettre toute U fu- 
ntfîrdcrcié <]u']Is pouvoient délirer. Pour moii ■ 
'■'"='"' qui fôtjhaitois defàireccvoïagc ,- & qui np 
^[jj,"ctaignôisriendelapartdcsï*erfans jcom- 
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meamisdema Nation, jcmefetvis'dëroi 
calïon > 8c je pctfuadai , fous main , à un 

Capitaine desMuktiers Perfans , qui étoit 
pont lors dans Baghdad , de prendre un 
paffe-port du Bâcha , & de lui demandée 
un fauf'-conduit , pour lui , pour les fîens', " 
Se pour toutes les marchandifes qu'il lui 
plairoit charger : de plus , je lui fis dite 
qu'il-étoit abrolumeni ncceflairc d'enga^ 
gct pat argent un Chiaoux du Bâcha à lui 
iervit d'ercorre, juiquesfut les frontières 
dcTurquie, pour empêcher l'infolcocc des 
.foldats. 

Mes avis curent un fucccs fifavorabie, 
que le Muletier obtint ficilement du Ba^ 
cha[outcequ'ildeliroit:âf pour lors, me 
voïantpat ce moi, n en luteté , même par- 
mi les Turcs , (c me difporai de partir avec 
lui , & avec quelques perfonncs çiu'il con- 
duiroit. Ainii nôttedepattfut réfolu pour i-« 
le quatrième de Janvierj mais parce quc*^*"^-, 
les Chrétiens de ce pa'is n'ont point voulu L'j^'l'do'* 
recevoir leCalendricr réformé par le Pape Bagh- 
Grégoire XllI. fuivant toujours f ancien, J«ii 
il fe trouve qu'au jour donné , ils contoicn t "'°"' 
luftement le 14. de Décembre , & célé- fù'l" c«^ 
broient par confèquent la veille de Nocl , [(«jrier 
comme ils font toutes les autres Fêtes deriforat . 
l'année, dix jours après nousj Cx bien qu'à 
cette confidéiation-, 8c parce que nous 
étions fur nôtre départ , plufieurs paretis 
8c amis de Madame Maani ma femme, fe 
rendirent dans nôtre maifon , où ils paflï- 
rcnt la foitée. Et, comme ils ont acoûtu- 
nié en femblable tcte , ils commandèrent 
des feux dans la cour , fur lefquels les en- 
iîins prcnoient plaifitde fauter, comme il 
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fe pratique dansKomcjàlafêcede Sairtt 
Supeif- Pierre & de S. Paul. Mais , ce qui rac fuE- 
c" Joues f'^ > ^'^^ ^"^ quelques Demoilellcs , qui 
ùcivoi' etoiemde la compagnie, atlumérenc à ces 
(tiid^ feux chacune une chandelle de cire, &les 
Bibilii-.aiant tenues long-tems à la main, jufqu'à 
"'*'"'"■ en être incommodées, elles les mirent à 
part dans desâambcaux, Se IcsylailTétent 
confommctroutcJa nuit,avecun foin trcs- 
patticulier qu'elles ne s'éccigniflent point }. 
parce qu'a lcurt!irc,le prciageautoit été 
très -ftincftepour la Dcmoiiclie dont la 
chandelle Ce Jeroii éteinte ; je ne fai li c'ell 
de n'être point maticc, ou de quclqu'aiitrc 
fcRiblabte fupcrftition. CurioGié pour- 
tant dont ic fuis bien aifc de vous informer. 
Le leniiemain,nous étions furie point 
de paitii;, mais parcequc quoique j cuflc 
donne mon nom , fous celui du fils d'ua 
cccrain Marchand Vénitien ,, fort connu 
dans le pais , pour aller à Ormus , où il eft 
permis de paflcr néamoins comme Fran- 
çois, & tenu pour tel, & dont même Ifr 
Bâcha s'étoii enquis particulièrement avec 
de certaines fbtmalitez , qui marquoient 
aflez que je lui ètois lufpèft , je craignois 
quelque embaras, ouau moins d'être atcê- 
Sirii"- té. C'eft pourquoi, fans parler davAtage 
pémc.!! de m'en aller, ielaiflài là les muletieis ;cc 
'■"""' les perfonnes qu'ils avoient avec eux , for- 
*>"'•" ^"^'^'^ '^^ k Ville , & fe rendirent tous ( fe- 
Xich- Ion leur coiîtumc ) dans un lieu au-defibus 
àià. des murailles du Château^ Se lorfque |e 
fus affûté que le même foir du quarricmc 
Janvier, l'on fc devoir mettre en camça- 
cne, les Commis de la Doikne aïant fait 
leur viâte j8ccequictoiide leur charge, 
je 
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je lis fortir le même jour * peu à peu , la 
plus grande partie de mon écjuipage-, & 
fur le foir . je fis défiler mes gens par divers- 
endroiisde la Ville, que l'abandonnai auf- 
lî, après le folcilcouchc,n»ns avoir chan- 
gé dhabit, feignant iculement de m'aller 
promcncnuric Tigre. Je trouvai hors la Jcud» 
porte, dans une fort befle plaine qui n'cnC"""", 
eil pas éloignée, foixanrc , ou Toixante- " n,'i^^ 
dix Turcs de bonne mine , tous bien mon- Tur«. 
tez , de la maifon du Badha , à ce que je croi. 
Ils exec^oient leurs chevaux , par des cour- 
fes précipitées les uns fut les autres j ils ië 
lançoicm de certains bâtons, & fe diver- 
liUbieniainfiàce jeu , qui leur eft ordi- 
naire, & que nous apeîlons des Cannes. 
Comme il eft plaifant Se fort agréable , je 
tirai bon autjure du fuccèsdemon voïagc» 
de m'être rencontre d'abord à un fi beau 
diverriiîementiquim'arrêraquelque-remsj, 
& je vous affûte que je pris grand plailir à 
les voir joLîcr de la forte : mais la nuit étant 
furvenuë,ils quitérent cous le champ de 
bataille , & chacun fe retira chez foi. l'en- 
dant ce tems-Ià , j'étois aflïs fur le bord de 
la civière , dans un fond loin des murai lies , 
6Ù je m'entretcnois à petit bruit avec 
mcj gens, jufqu'àce que ta nuit parut. Se 
que les portes de la Ville furtent fermées. 
Je ne manquai pas enfuiie de me rendre 
avec les autres; & à plus de deux heures 
de nuit , aïanc charcé nos hacdes dans l'obf- 
curitc , nolis nous ^auv3mes à !a barbe des 
Turcs, & de ce chîaoux même qui nous 
conduifoit. Se qui ne fçût rien de nôtre 
joniSion. 
Nous marchâmes donc inceflàmmcnt 
O 4 tou< 
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toute la nuit , & de la bonne façon j rua- 
des mulets de des chevaux. du païs , qui 
avançoient furiculemcni , & que nous 
poullïons auHi à propoTtioojdaoslactam- 
te que nous avions que par quelque maN 
> heur, le Bâcha ne fc repentit dciâ civilité 
à nôtre égatd , de qu'il ue dépêchât quel- 
qu'un après nous , pour nous faite arrêter : 
deibrte qu'àla pointe du jour nous arrivâ- 
mes à un fleuve , dont je vous ai parle autre* 
fbis> ce me femble , qui Ce nomme Diata* 
& qui entre dans tcTJgte; & parce que, 
pourletraverfer, il ne s y rencontra feuie- 
ment qu'une barque , nous demeurâmes 
|ji. i. dans cet exercice rurqu'à midi ! Pour moi 
je croi que ce Dlala o eft autre que le fleu- 
ve Gynde,dans kquel, fcion Hérodote, 
un de ces beaux chevaux facrez de Cytus 
fc noïa , lorCque ce grand Capitaine avec 
lâpuiâàntearmée, atloit contre Babilônc, 
Se qu'il divifa par dépit en trois cens ibi- 
xanie ruinèaux, pour le rendre guéable i 
Wall, Ibnliifinteric. Aiant pafTc le Diala , nous 
*tuvt. campâmes fut le bord delà rivière, au-def- 
fous d'un village qui n'en eft pas éloigné, 
qu'ils apellen: Beherus , où nous perfua- 
dans d'être deja alTtz écartez de Baghdad, 
nous dcmcurâmeslereftcdujoutjjufqu'à 
la moitié de la nuit Tuivantc , que le bou- 
te- fcllc étant fonné de nouveau , nous poui- 
fuivîmes nôtre chemin , avec la même di- 
ligence que nous l'avions commence. Je 
trouvai le pais «que nous avions traverfe 
depuis Babilône > fort uni j mais maréca^ 
gcux en plulîeurs endroits > Scorerque 
tout dcftrc , excepte les environs de quel- 
ques contrées^ mais lares^ qui Ibnc Habi- 
tées, 
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tées. Ce pais cependant n'eft dcferi, que 
parce qu'il n'cft pas cultivé, puifque pat 
tout on y voir miiie fortes d'hccbes & des 
reicitons des racines fauvages. 

Le iixiémc jour de nôtre marche , nous 
paflimes ptctniércment un bourg apellé 
Techié ; cnfuite un autre , auquel ils don- 
nenrle nom de Ville , à caufe de fon cir- 
cuit, & celui de Scehravan , au-dc/lbus" 
duquel, dans une belle prairie, l'armée 
du Turc, qui étoit forticde Baghdad, ctoit 
campée , Scquiconfulcoit fi elle avance- 
roif davantage , pat apréhcnllon peur-être 
qu'elle avoir d'mcommoder les Perfans, 
ou de crainte plutôt (comme je ctoi) d'en 
être maltraitcc. Pour moi , je ne U vis 
point , parce que nous avions pris une au- 
tre toute j mais mon Peimrc, & quelques- 
uns des nôtres , y furent exprès : & comme 
ks caravanes ont le chemin libre, ils ne 
s'informèrent fimplcmenrque du lieu oà 
nous allions. Nous paflâmcs cnlùite une . , 

aurre ville, apellée/t^ronir, du nom d'un 
certain Aron; comme Alexandrie, de ce- 
lui d'Alexandre , au • delTous de laquelle 
nous campâmes pour y pafTer la nuit \ 
mais nous fumes fort incommodez de cer- 
tains voleurs » lefquelsi à la faveur des 
ténèbres , venoient furiivement , le ven- 
tre contre terre , piller les uns & les au* 
ires pendant que nous dormions \ Telle- 
ment que plulîeuES de la compagnie y per- 
dirent beaucoup , Se même dans ma ten- 
te je fus volé. La première fois , ils m'ci»- Tolnn 
poi lérent je ne fai quoi \ mâs le Peintre f''l,'^''L 
s'en étant aperçu , il fc mit en fentincllc pj^'** 
avecuafuziia&jfansautre formalité, en^ 
O i éicn- 
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étendit UD par tcrccquiy ctoit déjà cou- 
che pour fe couler daus- ma tente jdelbrtc 
qu'à lui, & aux ai]rres,ii ôta la volonté, 
de s'en aprochcr janiais. Le kndcmaia 
aiùmpaïéun droit qui eft dû^nousconii- 
nuâmes nôtre chemin > rravcrfâmes de cer- 
taines montagnes, déferres vérirablcmenr» 
& dcftiiuées de toutes fortes d'herbes j 
enfuite une plaine fetnblableii & fur le foit 
nous dreUâmcs nos tentes au-dcâbus d'une 
place 1 qu'ilsnomment Chiiilrabai > & qui 
cftla dernière de l'Empire du Turc : aufH 
ell-cllc habitée & commandée par yn cer- 
tain Ahmed , ou MuhammedBcïj Chef 
depluIteutsCurdeSjdoncIcGrandScigneur 
l'a misen poflèflion à perpétuité , à condi- 
tion néaiTioins, que Iui,.& les tiens, qui 
demeurent fur ces Irontiércs , la conferve~ 
rontCQntie les l'erfans ,conitiic en éi^t ils 
s'en donnent la peine :_mais parce que je. 
TOUS ai dcja parlé des Curdcs ■^ Se que j'ai 
. cent choË^ à dire de ces ptuplcs va>^ara- 
vant que de paflèr outre, Llcûncceflairc, 
ce me fembic , que je vous en dotine quel- 
que connoiflance», 
situi- Le Cutdiftan , ou le païs des Cutdes » 
lion 'u fépareiultement la Turquie delà Perfe,. 
Curdii- gf n'a de latitude au plus * de l'Otientà 
**"" l'Occident > que dix ou douze iournées ^ 
miiis du Septentrion au Midi ,'il cft tore 
érendu , commcn^anr entre le pais de Babi- 
Jône,&la Province de Suliane,oulcCu- 
filian , vers le Goltc l'criique ; & tirant au 
Nord, au-deflùsdcNinivc jcntrel' Armé- 
nie & la Médie,. aflcz ptès de la nier £uxi- 
ne. Ce païs eft fort , & de dificile accès , 
farce qu'il cft moati^iuC} & oaie peut 
apcl- 
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apcllcr le.bcas du Mont Taurus, lequel, 
fcdctachaiitiieluijôc par fa largeur, cca- 
verlantrAflc en cet endroit > fe termine, 
comme fai dit ^ au Goifê Perfique, eii- 
ibrre qu'il femblc proprement que la naïu- 
re ait pris plaiiîr à tonner ce pdisicomrae un 
rempart entre ces deuï grands Empires des 
Tuics & des Perfansî comme il létoit an- 
ciennement entre celui des Komains & des 
l'artlies. De vous dire maintenant com- 
me s'apelloit autrefois le Curdiftan , je ne 
le puis pasi je ne ctoi pas même qu'il ait 
jamais eu > comme aupurd'hui , un nom 
général-, mais plutôt, félon les ancicDS 
Auteurs , qu'i! a été divifé en plulleurs peu- 

filcs, fous de diféients noms: & que de "'^ju 
a partie la plus Septentrionale font fortis "2","" 
les Carducncs , qui firent tant de perneà'' * 
Xéiiophon & à fou armée , qu'iîs le con- 
traignirent de retourner d'où Jl éroit ve- 
nu , comme il l'avoue lui-même dans les 
Livres incomparables qu'il nous a laiAèz 
des guerres du jeune Cytus. 

L idiome des CÙrdeselt particulier, flc 
ditUrent de celui des Arabes, des Turcs, 8C 
des Perfans leurs voilins. Leur langage 
. néamoins a beaucoup plus de raport à un 
certain Perfaii grolliet qu'à uicun autre. 
Piulieurs d'cntr eux vivent fous des ten- 
tes ,crransça & là, avecleurs troupeaux» 
mais la plus grande partie , comme la plus 
faine Si la mieux élevée , demeuie dansles 
Villes; ils obéi flent à diterenrs Seigneurs , ï" 
auxqueb ils rendent hommage, Si ''°°f S"'^'. 
ils relèvent comme vaflaux; les uns du^ "ed?- 
Turc , les autres du Perfan « félon qu'ils feiem 
ea font plus oa mâns éloignez ; mats les cî- 

O 6 plusË"!"»* 
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plus nobles font aftandiis de cette fervïtu- 
de; & de ces Gemilshorames , les uns ibnc 
plus puiflans que les autres. U y en a tel ,- 
comme j'en ai vu un à Conflaminoplc ,.qui 
étoit Seigneur de Berlis, qui fera un corps 
deCavalerie de dix ou douze milles hom- 
mes : & il y en a tel , cotutnc le Beï , dont 
j'ai pariéci-dclTus, qui àpeinetnétra deux 
ou trois milles hommes fur pic. Les plus 
puilQins ne rendent point les hommages > 
que les Seigneurs exigent en nos quartiers 
deleurs valiaux j ils ptoteflcnt feulcracnc 
de vivre fous la protection de l'un des deux 
Kois : quelquefois même ils prennent le 
change» félon que lafottunelcur en veut > 
& qu'ils cncfpércnt quelque avantage, 
comme font quelques-uns de nos Princes 
d'Italie. Les plus foibies de ces Gentils- 
hommes ne fe ccmtentent pas feulement 
d'êttc valTaux^mais encor ilsfe dépoiiil- 
lentdudroit qu'ils ont d'hériter des Gou- 
vcrnemens qui vaquent par mort y trop 
heureux de les poflcdet & d'en joiiir leur 
Cota, vie durant. Leurs habits tiennent du Tutc , 
Snt'ïd ^ **" Pcriân j mais ils font grolïiers : les 
iBj. ' icmmes vOnt librement par la Yilie,lc voi- 
le levé, & s'entretiennent Éumliéteaient 
& inditëremnient avec toute Ibite d'hom* 
mes étrangers , & autres. 
Itnr Ils Tuiveni aujourd'hui U ReligioR de 
n«ii- Mahomet , dans la aoïance des Pcrfans* 
*'•* oudcsTurcs, félon qu'ils font de h dé- 
pendance de l'un ou de l'autre de ces deux 
Princes. IL efl bien vrai néamuins qu'ils 
pafl!cnt chez, les autres Mahométans pour 
fîérétiques en chofes de leur foi ; Se qu'ou- 

V? I«s êtaÙ!^ aidons de leui Maboniet .- 
qu'ils 
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3u'ils croient tous enfcrable , ils vivent 
ans de certaines fupctftitions qui leur - 
Tont paciiculiétes , qui cicnneni beaucoup 
de la Geticilitc , & dont je ne puis vous en- 
tretenir > parce que je ne m'en fuis pas en- 
cor fore bien infbrmé.En quelques endroirs 
de leur Province , comme en Gezira , ville 
de Méfopotamie , fituée dans une Ijle du 
Tigre , dont un Prince Curdc elt Gouver- 
neur , & dans les Montagnes , que les Cal- 
déens apellent Toti c'eil-à-dire, Monr > 
ou Province raoncueufc , dans laquelleau- 

iourd'hui l'on parle la langue Calda'tque > 
es Curdes mêmes y commandeni abfolu- 
raent. Enfin, il eft certain que quantité de 
Chrétiens Caldéens . de Senc Ncftotiennc- 
ordinairement > oujacobites , vivent Ibus 
fous leur empire >& que ces Souverains 
même s'en fecvenr quelquefois en qualité 
de foldats pour aller à l'armée. Mais c'eft 
alTez parler des Curdes v retournons main- 
tenant àChizilrabat, d'où nous partîmes 
le huitième de Janvier , à la pointe du 
jour , après y avoir païé un autre petit 
droit. Aïaot quiié ce territoire , nous en- 
trâmes dans un pais , qui étoit autrefois 
fertile & habité des Turcs ■, mais que les- 
Perfans avoient entièrement ruiné dans tes 
guerres dernières , julqu'à feite fentit â 
tous fes habitans la ôcfanteuf de, leurs ci- 
meterres : parce qu en ces quartiers , on 
tient , & ii elt viaî , qu'il nelï point de 
j;emparts,ni depluslbrtescindelles>pour 
la confervation d'im Roïamne , qu'un de- 
feti , puilque le peu de monde dont l'on fe 
icrt pour y porter des provifions, n'eft 
point cap^Mc de âiie de grands domma* 
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g(;s>m defeâirecraindte beaucoup; 8f que 

la quantité} Tans aimes, en le tOLVcrCanz, 



? meurt lie tdim : de plus > il cfi indubiia-. 
le , qu'où desdcferts féparcnt deux Roïau* 
mes, la vie ell afranchie de beaucoup d'ia- 



quiétudes fut les fionucrcs. 

Le même jour nous guéâmes un fleuve* 
aflcz gros 6i ton difictle j {quoiqu'il fût le 
mcme Dialui que nous avions dé|a paifê 
uneauttefois dans une barqucr parce qu'en 
çétcndxoitiCOiDtne tort proche de fkibur* 
ccj l'eau n'y itoit pas fi profonde. J'y 
trouvai fur le bord , les ruines d'une grol- - 
fc firme , à laquelle il ne telte maintenant 
auire chofe que le nom de Ctat chaitagki î 
e'cft-i-dirc, un psu improprement > pauiè 
du fleuve. Nous patTameslanuiiAiivance 
dans une campagne , auprès d'un ruiilèau , 
qui n'a point de nom i que je fâche. Le 
jour d'après , nous rencontrâmes une gran- 
de place , toute ruinée & abandonnée , 
' qu'ils affcUent Cafrifcirin ; ceft-à-dire, 
lé Palais de Scirin. Scirin , en Periân .ligni- 
fie doux', mais il elt auifi un nom propre 
d'homme &c de femme , & principalement 
Prin d'une grande Princeflc de ces quartiers i 
ctffçef- Dame, comme je cioi, de ce Palais ou 
«lw"lej Bourgade , Se qui avoir été femme d'un 
Vttit,it. Roi de Perfc , nommé Chofrou > dont les 
amoursont éié décrits dans uu beau Poemej 
qui refte encor parmi les Perlans. AïduC 
paiTé par Cafrijctrin , fur le foir nous dé- 
couvrîmes de loin un gros de Ca-valeric 
Pcrfiennc, des troupes aun «nain Casnm 
Jûltan , Gouverneur de ces ftonriéres , qui 
«voient pillé & faccagé Mendrli. Je tus 
lùea réjoui de les voie , m'ùnagioaai déjà 
eue 
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être échapé des mains des Phariiîcns:fic 
ceux qui les pré.'téJoient ( comme le croi ) 
, pour prendre langue , d'abord qu'ils nous 
aperçurent > vinrem à nous i.&m'éiant&ic 
connoîice pour Chrétien , parce qu'il n'é- 
toit plus tems de fecachcr,ilsfcmirem tous 
autour de moi j, & heureux celui qui pou- 1^, p^n; 
voie m'aprocher de plus près > conformé- (insfait- 
inentâ là curioliié naturelle des Pcr(ans>''""'e'- _ 
pour faire» comme ilsdifeni, TamÔ/im,*^"™' 
ou être Tpeftateur ;-c'eft- à-dîre , pour cou- ""' * 
fldéret aient ivcmcnt quelque chofe que, ce 
foit qui lé prefcntc nouvellement à eux. 
lis m'acompagnérent L'efpace de quelques 
lieues j avec beaucoup de civilité, m en- 
tretenant toujours en un^ue Turque , qui 
eft autant eitimét; en Perle, que la naturel' 
le du païs >, & conciRUellement en ufage 
dans la converfation i. principalement à la 
Cour ,. parmi les g«is Je guerre , & toutes • 
les peilonnes de condition y quoique pour- 
ia-<r dans les attes publics Us ne le fervent 
jamais que du Dialeftc Periien jainfi la 
plus grande partie d,i peuple, iufqu'aux 
femmes, le Ctvcnc Se le parlent toutes 
deux. 

Cette coutume s'obferve , parce que les 
£w(îi/è^iic'cn:-i-dire, les gens de guer- 
re ,qui font en grand nombtevcomme les 
Efpagnols dans Naples, & même pres- 
que tous les Gentilsnommesdupaïs, quoi- 
que nati fs de ces contrées , Ibnc néamoins 
Turcs origkiaJrcsï& par cette raifon ils. 
ont conferyc julqu'à prefont la pureté de 
leur langue naturelle. Ils difent déplus» 
que la langue Perfienne eft trop tendre ÔC 
tcopdoucc*».^£iu'caé&t»ellca'cft pro- 
pre 
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pre qu'aux femmes, & à la Poefic; mais 
que ta Turque, étant pLjs msîe eurplus 
conforme aux gens de guerre ', Si que pour . 
cela , le Roi , 8c les perlbnnes^e condi< 
dition , tirent avantacc de la parler, 
le m'éiois oublié de dire, que ces Ca- 
alieis Pcrfans ne font armez que d'un arc 
■».. ^ '^^ flèches ï avec une épée courbe ( lë- 
voncir. Ion Icut coûtumc ) prefquc comme un dc- 
•ncï. mi c^cle , 8c qui me fait fouvenir du fcn- 
timent & de l'aarorité'dc Xénophon,en. 
*'" fon tems bon foldai & Capitaine ttès-cx- 
*î"'/-vi.pétimenté, qui diibit que cette forte d'c- 
péc étoit la plus utile , & ki plus commo- 
de de toutes pour des cavaliers. Ils n'a- 
voicnt point d'autres armes , ni ofenfives > 
tri défcnfives. Ce n'étoit , comme je croi , 
qu'une Compa^ie légère » py jfqu'â l'ar- 
mée leslances > les arquebufes , Se tes autres 
chofcsnéceUàireSjnelcutmanquenrpoinr. 
Cependant ils combatent tous à cheval , 
&Ieurs chevaux font de petite taille , ££ 
par l'expérience que j'ai > on peur leur arti- 
Duer fort à pFop<»> ce que nôtre Tafie di- 
foitdes Grecs. 

J^ /// ont des chevauxfect, drtjfez. à èietr 
' • courir ï 

Très-for (t pour le Travail , & qu'il faut 

peu nourrir. 

. Et le celte > qu'il décrit tbrt clégament » 

dans les vers qui précédent & qui luivent. 

leur Pour leur donner une entière iaiis^ftion > 

«tonne- nous leur montrâmes nos armes, ^4ais il$ 

«cnc en s'étonnèrent fort de nous voir manier noi. 

natal. af<î"ebufcs à roiiet , avec tant d'adtefl*c & 

«M. de &ciliiéj &c que nous en portions plu- 
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fieurs} c'ed-à'dirc > une longue & courte. 
Sui-tout ils admir.creni fon uo piftolet i 
fufil que nous avions ^ âc ils avooéient 
alors 1 qu'avec les anncs que nQtis portions» 
un des noires en batroit quatre des leucs. 
Enfin aïant pris congé de nous , ils conti- 
nuèrent leur chemin -j &c nous, à caulède 
la commodité de l'eau , nous payâmes la 
nuit dans un lieu aflrz près de ce même fleu- 
vcqucnousavionstraverféautrcfbisy&de 

?iielqucs villages habitez , d'où plulieuts 
iurdcj , tant hommes > que femmes . Ce 
rendirent de tous cotez à notre camp , char- 
gez de bonnes provilîons que nous achetâ- 
mes ) comme du kitiSc de petites pilta- 
ches 1 Tcmblabie» à celles que [e vous ai cd- 
voïces 1 mais fraîches extrêmement , avec 
l'écoice encor toute verte fut le noïau* 
donc ilyagrande quantité dans le Curdil^ 
tan, &: autreschofes Icmblables. 

Le dixième jour > nous fûmes obligez 
de travetler de petites montagnes > pouc 
trouver de quoi vivre j& dufburageanos 
montutesj Si. fut lefoitnous arrivâmes au» 
près d'un pctiiflcuve.apellé/fn^-iflwn, 
au-delTous d'une place qui apatiient aux 
Curdes , qu'ils nomment Jenghi-Cotiaghi g 
c'eft-à-dire , paufe nouvelle , oùnous paf- 
fâmçs la nuit. Ce fut en cet endroit que je l-'^ntnit 
me itavcftis , & que je commençai à qui- J"!"*"" 
tet mon habit Sîricn , pour me revéïit de d'nîire' 
celuidesPerfansj&commejedelitoisqu'iicn cH 
n'y manquât rien , je fis venir un barbiet de endroit 
viltagC) quejetrouvailiparhazard,qui} Se bit 
avec grande cérémonie j m'abatit tout- r**^" ^^ '* 
d'un- coup ma longue &c femeuie barbe, '"^"'* 
que j'avois coofervcc & pei^çc en Tut? ^ ' 
, . quic» 
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^uic >avec un ennui ioccoïable , depuis fèi- 
zc mois que j'étois parti de Conluntino- 
pie. Enfin , je voulus qu'il m'acommodic 
^ciéiementàkPcilîenne -, favoir , avec les 
louiis &c le menton tout laf'é, Se dcsmouf- 
uches I dont les racines fort larges cou- 
vrent la moitiédela joue.Ionguiïslufques 
aux oieitles , non pas en gaide de poignard, 
comtoc l'on dit , Se que le peuple les por- 
te j niais relevées r lice n'efl à Ufùntarque, 
à la mode d'ItaliCj au moins un peu furies 
cotez des [ouësj de la même £tçon qu'on 
m'aiTura que le Roi fe pUîroitae les por- 
ter. Ënâolcnieméiamorfbraifibienique 
tel qui m'a vûen Tucquie,&£n Italie, ne 
pourroit, jecroi, jamais me reconnoîrrc. 
Cependant Mai^me Maani , â qui je n'a- 
.vois point communiqué ma rérdunon > 
me voiani en cet état , penfa fe defefpérer» 
Elle ne pouvoît Ibufrii que j'eulTe clé fi 
mauvais ménascr de mon plus bel orne!> 
mène, que de ravoir abanminné à Ik dît 
Apiiri crétion d'un barbier. Je fis mon poilible 
Uadime poutl'apaifer j à la fi i pourtant j'en vins i 
"""*•- tout, en lui difant quelle prit patience,. 
«'«iV. jufqo'à « qu'elle Ce fut acoutumëe de me 
u. voir /bus cette forme , qu'alTurément ma 
barbe à la Pertienne ne lui déplaitoit pas 
toujours , & qu'alors fe ne lui (etois pasm- 
iuporrablcî qu'il falloir néceflâirement 
s'acommoiicr à l'ul'agc du pais tj^ue nous 
traversons , & qu'elle s'acoutumat de me 
foutirir fous des ftçorts de barbes ditéren- 
KSI parce que quand nous ferions arrivez 
en Italie, je prendtois peut-être une for- 
me plus cxrravagante 1 coname d'avoir la 
Inrbe en pointe ^ à U mode du pau > qui 
icm- 
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ftmblctoit fort étrange en celui-ci, où 
avecquelaoe fondement , on la nommeroit 
barbt de cliévre. Quoiqit'il en foitjjem'ha- 
billai en véritable Perfan ^ & je ne manque- 
rai pas de me faite peindre en petit fous 
ccice forme, de la même façon que |è 6s 
6irc mon portrait , fous celle d'un S'itien » 
que j'ai cnvoïé; mais je veux que le Pein- 
tre imite l'habit duquel je ferai revêtu lorf- 
quc je me prefcntcraî au Roi ySc audi-tôt 
qu'il fera achevé fc l'cnvoierai en Italie,. 
ou bien je le pottctai moi-même. Nous 
eûmes dins Jengbi-Conaghi de la pluïe & la 
tiêgetoucelanuit, fans beaucoup de froid >. 
Se ce fui la première fois fut tout le che> 
min. 

L'onzième jour nous partîmes tatd-,afih 
de fécber nos pavillons I parce qu'étanset^ 
durcis & gelez p3rIanége,onne les pou- 
voir plietj nous arrivâmes cependant d'at 
Jez bonne heureau pié d'une haute montai 
gnc > qu'il nous falloii traverfcr, prooRe- 
Hn château, qui s'apelleLe/?ivfr,queroa' 
avoir bâti nouvellement en cet endroit, 
peut la fârccé de la frontière , Se dans le> 
quel ce Ca/ùm/ulcany dont je vous ai par- 
lé ci-dcfrus,rcfidoit alors ) avec pcu^ct^e 
cinq cens de fes roldats,aïant diRribuélc 
reftede (es troupesendivcrfesaurres places 
ftontiéres. Nous yreftâmes tout Iç jour, 
qui étoit te douzième) tant pour^itere- 
pofcr les animaux, à caufe des montagnes '^'^^ 
^jue nous devions ttavetfet , que patce que J,"""" 
les caravanes ont acoûtumë dY lîjourner eoùtumi 
quclque-rcms. Se de faire un prefcnt au<i« &>« 
Sultan , auquel non-(èuIemcnt plufieurs ■'"'.'i''" 
ibouigs & villages fôntfoûmis, mais même ^^'iX, 
une tu. 
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une grande quantûé de QatdCï gui cou- 
rent CCS mentigncs. Nous y foa&îmes 
pendant deitx nuits un froid extrême > 
acompagné d'un vent furieux > contre le- 
quel les piquets > & les cordes qui arrë* 
toienc les tentes , iurent prcfque inutiles. 
Le lendemain nous palfâmes la montagne 
toute couverte de iiege, dont nous fûmes 
^t ittcommodez & ptefque acaMczjnon 
pas de celle qui tomooit du Ciel, mais de 
celle qui Te trouva fui le chemin , furqu'i 
Hifpahan. Etparce que cette grande blan- 
cheur, qui couvroit toute la furfdce de la 
terre, nousafoiblilToitestraordinairement 
la vue, fui-tout lorfque le foleil paroillbît ; 



phon. Xénophon fc fetvitenr de fon tetns i nous 
XI, (.f nous voilâmcs.T comme eui,- d'un crêpe 
MOI. »j>i -noir, qui nous defendoit contre la blan- 
^4. cheut de ta nége, laquelle par Ce nioîeni 
ne nous fiit pas (î infuportable. 

Nousnous rendîmes le foît. d'affiizbcn- 
ne heure , à un abri des monta^^es, où 
par hazard nous trouvâmci un eipacc de 
terre découverte poury drefïor la-tente, 
& dormir féchement. Proche dc-là, par- 
mi !des précipices . forr étroits entic de 
certaines montagnes , il y avoit une petite 
bourgade habitée pat des Curdes, qui s'a- 
Çelle Chieren, d*où pluficuts acourûrcnr 
a nôtte caravane , (clon leur coutume, 
Cutio-âvec quantité de ptovifions. Madame Maa- 
t\il Je ni eut la curioûté de voir leurs n\airons; 
MïWgj comme elles ne nous femblérent pas 
■ fort -éloignées ', fc m'y «i allai à pic avec 
elle , &i. arec quelques autres femmes da 
pais 
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païsi de ccUcsqui s'éioicnt rend ucs'à notre 
cimp.gâvccleuïsmaichandifes. Nousya^- 
vâcncsdcnuttî& un foie honnête homme 
nousaïamdicruTicchcmin,qu'unccenainc 
ChanàmSultajt, DamcdQlîcu,&dequèU 
qoes autres circonvoifins» y dcmeuroitr 
Madasie Maani lui voulut tendre vifite.' 
Nous y f ûoicsconduiisj pat ce même hom- CiïfBJ 
me , qui étoit i'Intcsdaiit de fa roaîfon : •« ^'"^ 
mais icnefaurois vous dite avec combien '^^, 
de témoignages d'amitié neusiûnies reç^ûs > vciscHc* 
Madame Maani , de la 5ukanc , & moi. de 
fon fcctcen L'aMcence de ronmari,qui 
éioil en quelque emploi, que le Roi lui 
avoitdonné. Nous voulûmes prendre con- 
gé d'eux, parce qu'il étoit tard : mais ils ne 
le voulurent jamais permettre.* qu'aupa- 
ravant nous n'cufTions Toupé enfemblej les 
femmes à pan , & nous autres hommes :en 
mcme-tems dans une autre chambre. Ils ,ïii*U 
nous prefeniérent une bonne menedreî '^f'^^^gj 
Se d'autres viandes. Je trouvai le pain, ^uï- ' 
comme je l'ai tcmaraué depuis, partout méat, 
le Curtttjiaity & plulieuts fois cncot dans 
la Perre, fortJegM & fort délicat , en for- 
me de grandes galettes, comme les lafa- 
gnesi mais fort Blanc & bien cuit. On ne fin»* 
s'y fervit pointdc cuiUiars, dcfoiuchcics , p^,;' j. 
m de ccvieaux.imais la main, à la mode eml. 
de Perfe , en failbit les fondions. ]e vous lien , ni 
avoue que les mets y étaient gtofliers j mais-<'* ^"^ 
ils nous .forent beaucoup plus agréables •'''*'**• 
que les banquets des Sardanaplcs, ou des 
H«liodore« , à caufe de l'amitié & de la ci- 
vilité avec laquelle ils nous furent pcefea- 
tez. Aprèsavoir foupé, nous nous en ré' 
touinâmcf xchjirgezft'uae ioânitéde corn* 
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pliinens les plmobligeans du mondc.Ie fré~ 

rc de la Sultane luiicrvant de Truchement 

de la langue desGurdes en celle dcsTurcs. 

Mais ce ne (az pas tout ; car il voulu cablblu-- 

ment nous faire conu^gnie > avec quelques 

auFTCS de Tes domcltioues , fiifqu à notre 

quar[iei,qutenétoité1oij;n^d'unDon mille: 

Héron- gj d'où M=.MaanicDvoiaà la Sultane, pac 

J^,,^"'cemcmeGen{ithomnie junbaflhi plein de 

ftia.!]mc fruits Si d'aottes gcnrillcflespourinangcr; 

H**ni, comme des pâiesde Aictes,ou mafTcpains ,i 

rufagc de notre païsv& d'autres chofes fem- 

blables,quinefe trouvent pointen ces lieux 

écartez , avec une profufiou de parfums , de 

poudres de fcnteur , & d'autres galanteries» 

que les Dames edîment roiivetaineiuenr. 

Le Jàmedi du quatorzième , après avoir 
■cfcaladé( pour ainfi dite) unemoncagneall 
fez fàchcule, nous campâmesdansuncbclle 
& fpacieufe prairie , environnée de plu- 
£eurs petites collines < féparécs & élevées 
en divers endroits > dont la lituaiion eft la 
plus belle Se la plus avantageufc que j'aie 
lamais vue. Le bourg le plus prochej Sc 
^ui étoit fur la cime de ia plus petite mon- 
tagne , d'où couloir un ctos ruiflèau , s'a- 
pelloit//iiron-<ifr<ïc(;c'clt-à-dire) Colonie 
a'Haron ; quoique d'autres , par corrup- 
tion , le aomavcat Hariyiav». Le Diman- 
che fuivant , nous partîmes , à nôtre ordi- 
naire , â plus de trois heures devant le 
)our:& nonobltant la quantité denége, 
dont nous étions prefquc tous couverts) 
nous fîmes une grande )oumce > palTanc 
même un endroit > où les caravanes ont 
«coutume de s'atccter) & allâmes camper 
■beaucoup plus ,loin fui le botd d'un petit 
ruif- 
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THilVcail, auprès d'un Village, qu'ils apcl- 
Icnt Makidtfer. Le lundi , qui nous fui 
tort enniiïcux & incommode, à caufc de la 
ncge continuelle , acompagnéc de vems& 
de pluie, nous fûmes logcrdans un bourg • 
qui poiir être bâti fur un\pont , fous lequel 
paffe un petitfleuve,apellé, comme Plu- 
fieurs autres de l'Oticnt , Carâ-fu ; c'eft-à- 
dirc> eau noire; SiCnPerlàn Pul-i-fitah, 
«'eft-i-dire , Pont du Roi. Mais les Turcs 
l'apcUent Sciàch-chioprejî , gui lignifie U 
même chofe. Nous ne voulûmes pas dc- 
mcuret cette nuii-ià fous nos tentes , vu 
qu'il négeoil extraordinaircinent , & quo 
iioyspouvions efpérer mieux en ce lieu-là : 
cncftCinous logeâmes dans une maifon Lm Cor^ 
4e ces Ciirdes , ou il y avoit des hommes &C ^'^ r™t , 
des femmes , &-où nous ffimes fort bien*'""*"» 
fervis , avec grand feu , & les autres fcho- 
îcs néceflaires ; & je puis dire , par la con- 
noiDance que j'ai du CurdilUni que te 
peuple en eft bon, oficiêux& civil. 

J'y ai remarqué une chofe , dont je veux 
vous faire part, & que j'aîobfervée depuis, 
non-feulement panoutleCurdiftan, mais 
encor par toute la Perfc , dans les maifons 
mêmes les plus conAdétables. Ils allument Hm'oni 
du feu dans les chambres , non pas fous point.de 
des cheminées comme nous \ mais en '5*^'' 
terre dans un fourneau , qu'ils apcUcnt J**,/"' 
Teanor: c'eft-à-dîre , dans une fofle , ou chim- 
cariée , ou ronde , haute de deux palmes , br««, 
ou environ , ptefque de la forme d un baril 
de Rome ; &c aHn que cette forte rende plù- 
tpt la chaleur, ils la garniflcnt par-dedans, 
tout à Tentour , d'un vafc de terre cuite, 
de la même fouue d: caçaâté de cette i^- 
ie. 
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k > dans laquelle ils mettent de U'hcaife -, 
ou bien ils allument du fèo-, ou de chat- 
bon «tni de quelqu'autr^ matière, qui le 
convertitcti braife incontinent. Cela étant 
fait , ils mettent une planche fur le four- 
neau »comtneunc petite table, qu'ils con- 
vient entièrement , & fur .laquelle ils étcn- 
dent une grande couvcreute piquée , qui 
traîne de tCJus côiez iufqa'à tcrce & qui 
couvre une partie du plancher de ta cham- 
t>te,)aqueUc empêchant par ce moïcn que 
ja chaleur ne s'évapore tout -d'un -coup-, 
'«Uc fe communique infenlîblement , Se fi 
agréablement dans toute la chambre , que 
ie ne la puis mieux comparer qu'à celle 
i'une étuve. Mais les pef fonncs qui y mati- 
■gcnt , ou qui y ibni en converfaiion ; S< 
quelques -■ uns mêmes > quand ils y dor- 
ment, fe mettent conirctorre, fut les tapis, 
autout de ce petit banc , & s'apuïent con- 
tie les mutailles de la chambte, ■fut des 
careaux que l'on y tient expiés , comme on 
IlilbDtR acoûtumé de salTeoir en ce pais-, parce 
ïngi- le Tennir fe Ait toiîjours de telle forte, 
■'*'** qu'ileft également éloignédesmuraitlesdc 
la chambre , au moins des deux cotez. 
Tellement que ceux que le froid ne perfô- 
CDte pas Ssn , fc contentent dé coulcrfeu- 
iement les )aml>es fous cette couver{ute> 
les autres , qui en font ataquez plus vive- 
ment , y peuvent mente les mains , & le 
refte du corps i & de cette &çon , une cha- 
Jeut douce &pénétrante,fccommunique£ 
agréablement à toutes les parties ducorpS) 
ians aucune douleur de tece , que -je n'ai 

I'amais tien -éprouvé de Semblable pour 
'iùvet. Jevous aJTuie que je fuis tellement 
periuadc 
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petfuadé de ruiUiié de cette invention > 
q ne j'en ferai fakc de Temblabks en Italie ; 
cc.ccaa qni n'ont pas befoin de Ce diaufêr. 
àbaiilcnt de leur coté la couverture jufqu'à 
Terre ; & dcmeurans de la forte , fans que 
la chaleur les incommode , joiiiffenr leu< 
Icmcnr de ia dooceur de l'air rempéré de 
ià chambre ^ qui en eft agréablemenc 
<^chaufêc. 

, liy auneautre invention, ponr allumer 
]é feu au fond du fourneau > Se l'éventer 
quar<d il eA nécelTaite ; fàvoir , un petic 
canal fous terre* qui prend fa naiilànce du 
bas dudit fourneau, lequel s'élcvanr peu i 
peu ,-fctermine au niveau du plancher , à 
telle dillance du fourneau que l'on veut; 
fi bien qu'en fouSant par l'oriftrc du tuïau , 
le vent qui y entre de force , ne trouvant 
noinr d'ilTuc au fonds du Tmnor, y allume 
lË fou infailliblement. Etlotfquele tcms, 
ou la faifon en défend l'ufage , & qu'ily 
fêroit incommode , ils couvrent d'une 
pierre plate faite exprès , ii 7uftement les 
ouvertures, rant la çrandc du fourneau, 
que la petite du conduit qui porte le vent 
dans le Tennor , qu'à peine 1 on peut s'en 
apercevoir : ainli il n'y a aucune dtformi- 
tc fur le plancher des chambres, principa- 
lement en ces quartiers , où Us font tou- 
jours chargez 4c tapis de pié , Se d'autres 
belles étofcs , fe cotitentans feulement d'en 
blanchit les murailles , que nous ornons de 
tàpiflcriescn nôtre pais. En certains en- 
droits , où ik ne vivent pas dans cette po- 
Irteflc , comme dans les villages du Curdif- 
tan , l'on fait la cuifîne à ces mêmes four- 
neaux vfur lûfguclson metlïmaimite. Hs 
To** //. P s'eo 
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s'cafervcnt auflî pour y cuire leur paûi-s 
& afin d'en venir à houtj ils couvrent le 
.feurneau d'une grande lame de fer , qu'ils 
.y élèvent à quelque diftàncc, (ur-j|aquelle 
.on étend ces grandes galettes dé pâles,' 
'minces, ptefquc comme 1^ fornic dé nos 
^gâteaux , qui cuifent de la forte en moîn^ 
/d'un Ave Maria: mais en l'erfe .^ù pouc 
i'ordinairc l'on Je fcrt de paiti plus épais'» 
, qui i^beroin d'une plus£randectiileur,on 
le fait cuire dans le fourneau même. Mais 
JatlTuns loiii ceci , ^ continuons nôtre 
'voïagc. 

Le mardi du (lix.&ptiénie de Janvier , 
comme on l'éprouve tous lès ansa tel jour 
de S. Antoine , nous fûmes fort incommo- 
dez de vents fioidsextrcmemént.acompa- 
.gnez d'cjtinuts & de négcs ', dont l'on ne 
manque point en cette faiibn, mais beau- 
coup plus fenfiblement que vous,qui joiiif* 
'liez peut-être alors dccetie belle promena- 
de de Naples. Nou£ efpér ions palier la nuic^ 
dans une grande hôtellerie publique , de' 
celles qui s af ellenc en ces païs comme ca 
Turquie, C/Kcn/ii«^riiiicéft-à-dirc,^. 
lais > ou logis de caravane^ & non plus 
[Chàii 1 comme en Arabie. Cette retraite 
'cil à une grande journée de chemin , avec ' 
quelques autres petites maifons, qui y ont 
,€té fabriquées iln'y a pas long-tems au pic 
d'une haucemontagne, tellement cfcarpce 
au-delTus de ce Chtervan-ferai > qu'il (cm- 
tlc qu'elle ait été taillée exprès de niveau 
.'comme un tnur , & en li&nc dircâe Sc 
perpendiculaire. 11^ .apenent ce lieu , 
en Perlàh.JcAfr-MïMj ceft-à-dire, Villc- 
neuvejàcauTe qu'il n'y a pas long-tems 
.gu'oa 
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^C|u'onracommcncéeàb3cir.Nouscrouons 
<ionc y dormit ccrte nuic-làimais nous 
noustrouvâmesitiifhczdenosinrentionsi 
parce qu'à mcme-vtcms->anc caravane de 
jjIus de deux milleitx censi:iiameaiix y ar- 
riva} laquelle quoiqu'elle fe fài répandue 
en plufieucs villages,, nous cnrrouvâmes Ct^rt^ 
néamoins fi grande quantité qui s'éroient "' "?"^ 
;logez dans Scher-neu, que non-feulcincnt ""^*- 
nous auEicfi , qui -étions arrivez depuis « 
mais mcnae une grande parfic des leurs, 
n'avoitpas trouvé d'abri dans ce CAierwiiH- 
yènai , tellement qu'ils furent contraints 
..de demeurer dehors , fous des tentes; de- 
ibrte que fans perdre de tcms davantage» 
nous les imitâmes, & dreilamcs nos ten- 
"tes dans on lieu oii noustrouvâmes moins 
de nége , & qui avoit^té le plus foulé auc 
pies. Nous y allumâmes un peu de feu i 
mais néamoins il nous fiit impodîble d'y 
dormir la nuii ; parce qu'outre le froid » 
qui étott extrême , le vent fiit û violent , 
que peu s'en fâHut qu'il ne nous emportât 
avec nos pavillons, nos matelas, & les cou- 
vertures , dans IcTcfuelles noHS étions com- 
me enféveUB.A/JÎ-ïi:ô<i«>-,difent les Turcs, 
tout cela n'eft rien ; Se puis quand on a . 
clTuïé quelque difgrace , Ton ne s'en fou- 
vicnt plus. Mais en vérité > fi de fenibla- 
bles cno&s arrivoient en Italie , je croi 
certainement que l'on en mouroit dès la 
prcmiéreibis. Cependant, Ibit que l'air foie 
meilleur en ces quartiers , ouquc peu à peu 
l'on s'y acoutume * on y éprouve l'inéga- 
lité & La diverfité des làilbns , en parque 
fanté. Pour moi * quoique pcndantcét hi- 
ver j'Hc pa^ tant de nuits au milieu des 
P 1 cua- 
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iVrirti campagnes , fans avoir qu'un peu de toïlA ■ 
dtnredr ^ur (ng (JêfeDdie de la pluie & de la nc- 
pîJli'cu'fi^ » après avoir, dis-ie > foufert rant de 
iicie en. ttoid , dc vcnts , dc plùicï , & dc négcs » 
vci I principalement dans ces momens du ioii > 
r» teiir, lôtfqu il falloir allcriccs a&irts ; parce 
MsL'i fi 9"^ '^ plusfouvenr J'en étoir conirainr dc 
ftn;me. s'expottr aux iofiacnccs humides dc la Jii- 
jie ) dans la nége jufq u'aux genoux > & qiicl- 
^qitefois fous celle qui lonibôit du Ciel, Se 
qui enirpit par le cou, au-dcdans de la che- 
luiie , avec un vent teriible , qui perçoit 
Ji vivement patfa .violence , ce qu'on olbit 
Jlui c^pofcr de nud , que dc toutes les diP- 
grâces j je vous afllirc que je n'en ai point 
éprouvé de plus fenfibles. Avec tout cela 
cependant , pat une providence de Dieu, 
jion-feukmcncje n'en ai jamais éié înconi- 
Oiodé i mais niéme jt.puis dire que j'ai été 
b^ucoup moins fujet aux cataires , donz 
j'.étois ptefque acâblé àRome> lorfqucj'a- 
yois les chofesàiouhait , que je couchois 
mollement dans jnoi) lit , dans une cham- 
bre bien ièrméeàvcc grand fcUjSc toutes les 
autres commodirez. Mais pourquoi fâur- 
il que je parle de moi ï Parce que fi je fuis 
d'une foibiccdmpléxion, au moins je Aiii 
un homme , & maintenant un peu acoù> 
lumc à la iàtigue ; Mais , ma chcrc Maani ^ 
jeune DenioileUe , délicate , & élevée dani 
un pais chaud comme Baghdad > & ^ TeCi 
tijue quand cilff cn/ortit , elleh'avoir jamais 
éprouvé ce'que c'éroiiquc d'avoirle vent 
au nez;cependant,parmi^cfi grands froids, 
'&rou$dcsIiuniiditezliimportuneS|elten'a 
point étémalade-ElleareuIemenicommen- 
ce d'apiendiei fe feivJc dc Ibn iDQUcbptr. 
'- ■ ' #•*• 
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Enfin jercconnoisqueDieunenous manque 
jamais au befoin î if fâucdoncle lailTer faire, 
& s'abandonner à fa conduite. Néamoins , Met- 
avcc tous CCS froids , & quoique , félon H "'Htix 
coutume du païs , j'aie la tête raféc , je n'ai ^^^,1^^* 
jamais pu m'acoCitumtt à dotrair avec le dciAu- 
turban, quoiqu'il foit petit i""^" toîï- teur, 
fours nud tête,à mon ordinaire. Dans le 
commencemem , comme je craignois Ts 

■ froid , je voulus m'en fervir ; 8c au lieu dés' 
eheveuï. que je m'écois fait rafer , me met- 
tre la nuit une fervierte autour de la tére.* 
Mais cette précaution m'ôcationna un ca- 

- iatre,dont je ne pus guérir c^u'en quitant ce 
bandeau. J'en fuisdanï un ctonnemcnt cx- 
tiaordinarrci parce que k long du jour , 
hors de la maifon , j'ai toujours ma gaze 
iurlatètct quicrtàla vérité d'une matiè- 
re fort fine&foït legéte',înaislarged'unc ■ 
bonne demie aulne , S£ lorî^e de plus de^ 
dix cannes j je vais pend"ant là chaleur 'd^i'" 
ioutafu fi^il , Se ou mes afaircs m'apcl- 
lenr. ton jours couvert de la forte , fans en 
Être aucunemcnr inCoreunodé ; mais étant 
de retour à la maifon > -& patticulietement 
h nuit , le ne la çah foufïir , Se je m'en 
trouve bien". }e vous avOuS que [c ne fai 
.qu'en penfeTyinais l'expérience que j'en 
ai me pctfuadc aflêzde la néccifité de cori- 
tinuet delà forte, fansitle mettre en peint 
d'en aprofondit les raifons davantage. 11 
eft vrai qu'en voïageant , j'ai été obligé de 
dormit toujours vêtu , avec les mêmes ha- 
bits, dont je mefertslcjoui ,& jufqii'àmes 
botes , qui font fouréesj que je porte qucl- 
.qiie&is l'efpùce de huit jours, fans me les 
-MÏictircri Bcencétéiatjjcmemetsfous 
P i de 
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de bonnes couvcrtutes.parcc qu'autrement 
il fcroit iiupolTiblc de fubliltcr» D'ait- 
Jeilrscen'cft pas-là où il s'agit de <iot;iiiir 
déshabillé , & de préférer les douceurs de 
la vie aux impceiTions du froid , (]ui fe 6t- 
zoit bien fenTi[> à moins qu'on ne fut vétu' 
de la force. Outre que le plus fouveni l'en^' 
n'auroit pas le loîfii de s'habillc'r,&: de <jui> 
icr fcs haEfits, vu qu'ordinairement nous' 
nous mettions en chemin pendant la nuit,, 
«'cfl-à-dire', çlulîcurs heures devant le 
jour ) afin d'arriver de bonne heure au lieu 
aiTigné , & d'avoirlcloifir d'aprcterànian- 
gec , dont on^ grand bcfoin , quand on ^ 
marché à jeun tout le jour , ou au moins 
après ne s'être feivis que de quelque peu 
de viandes lecfies'r que l'on peut tuaDgcr 
allant à cl^eval. Les froids font caulë que 
j'ai fait une trop longue dirgteâîon. Mais 
comme je m'cmieticns avec vous du détail 
' de mes avaniutes , Si que vous y prenez 
rtailir , j'ai cru ne pouvoir , fans i^julltce^' 
luprimer toutes ces partlculaiitez.Pourne 
me pas écarter davantage de ce que j'avois 
commencé de vous dire , nous pattimcsie 
Mécredi de Schtr-veu iSi, fans avoir moins 
^e chemin à iaîre que le jour prccédcni , 
mais fous de plus làvorablcs mfiuencest- 
patcc qu'il ne tomboir point de négc ,quoi- - 
que la terre en fût couverte. Nous nous 
rendîmes le foir à Sehetiè , ou Sahanè , qaî 
eft un gros bourg» que les CurdesSc le* 
,Pcrfarshabircntindiiëtemment;-mais par- 
ce qu'il ed forr fpacicux , nous trouvâmei' 
une maifon qui apattenoit à de certaines 
Dames Pcrfanes , qui paHoient Turc, 
chez lefquelies luuulogeâmes Son commo- 
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dénient , & afin de donncE du rcppj à nos 
montures » que les néges , que nous avions' 
traverféesjavoicntexttêmcmeniiàtiguces,- 
rious y dcmcurimes tout le jsudi. C cft ici 
ptéciféinent où Ce termine le Curdi{lan> " l""* 
& où l'on cotmncnce d'entrer dans la l'crfe> Jf «"'", 
a vous la prenez généralement pour le païs pour en- 
où la langue Perfaneeft en uftge. Mais le ne ir«ilans ' 
fai pas bien encor en quelle Province , ni i» P^rfe. 
en quel Roïaumc ce Heu-là eft proprement 
-fituc, jen'ai pu même m'en aflurcr, parce 
gue je n'ai iroavé perfonnc capabledc mVn 
informer. Car en ces quartiers, le con:i- 
-mun wuple a coôcumè d'apctler la Provin- 
■ec ,au nom de celui qm en eft aftucUc- 
niesic le Gouverneur, comme en T\jrquic , 
un Gencilhomm; porte le nom ïie la Ville , ■ 
de laquelle il eft Seigneur. .Et quoique 
Vous en foïei fort éloigné , vous pouc- 
lez bien plus facilement que moi * .qui 
^is fur les lieux , r^lbudre ces petites dî- 
^uliez i parce que les livres que vous 
^coniultbreK' là'- dclTusine manquent abro- 
Jumem. 

■ _ Levendredi fiiî^^nf', qui étbitlcving- 
tiéme de Janvier ,nous fûmes loger dans un 
gros bourg apclté Chintghtevèr. Je com- Ai»*», 
biençdi là de recoinoirre Icî grands avan- V^^'J* 
Kigcs que la Perfe poflëderur la Turquie .^"r„^ 
-fânt en bonté , qifen quantité de peuple, quie; 
■en lettcs bien cultivées par tous, 8c en 
•mille aortes circoiftances ,qui me firent 
-«voiicr qu'elle n'cft pas inférieure à laChré- 
-tienté jqCiand ce ne feroii que dans ces édU 
ikes , & dans une certaine excellence des 
<^ofes qui contribuent aux délices de la 
'iiK. Nous a&aoaa'lèrvioos-plus de nos 
P 4- pï- 
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pavillons *> parce que dam lieux de la rs^ 
traite , l'on trouve ton bons 8c fpacîeux 
Chiervan 'ferai , que des Rois, ou quel- 
ques autres ont fait bâtir pour la commo- 
diié du public L'on n'y paie ncn. Mais 
l'on n'y peut crpéter nmplcment qu'une 
chambre , fans autre choie j &c même , en 
plulîeuts de ces lo^is, il n'y a point de 
chambres « mais Jeulcmenc des porches 
pour Te mettre à couvert , dont le peuple 
de ce païs le contente. Pour mot > qui re- 
chetchois ma commodité , & qui delirois 
' une plus grande propreté, je les ai toujours 
cvitczî parce qu'en éfét^d^ns ces Chier~ 
vaudrai jOà k tend une inimité degensi* 
qui vom& viennent, il. n'y a que du dé- 
tordre. Autant que j'ai pu , j'ai toûjou». 
loçé dans des maifbns pariiculiéres > vik 
^u on trouve par tout des villages V & ainfi 
jctois beaucoup mieux, maisavcc un peu 
plusdedépenfe. Nous rencontrâmes dans 
Cfiier-ghievèr une màifon ibrtbclle & ft«t 
ajuftée, oùnoustrouvâmeSideschofcsquc 
Abon- nouscliimions beaucoup} je veux dite de: 
«(anec de pluficurs, forrcs de fruits , comme des gre- 
J^""^ *" nadcs , des pommes, & des raifins frais» 
- ' . dont je m'ctonnai fort , pdncipalemcnc 
- dans un païs fi fioid , & prefque enfcveli 
dans la nége. Le lamedi nous fîmes une 
grande journée , parce que nous la comi^ 
mençâmes à minuit', & après avoir paffc 
beaucoup d'autres villages , nous fumes 
loger dans un gros bourg , qu'ils apellenj 
Saad-aba^ic'cîl-i^dÏTcCoïoniedsSaad^ 
qui ell un nom propre. Ce Bourg étoit le 
païs de nos muletiers i atnfi nous tûmes 
obligez de loger chez eux » iç d'y dcmeitF- 
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Kl trois jours pour leur complaire , quoi 
qu'à nôtre préjudice > à caufe que nous 
écions prcflez d'aller. Le mccredi , qui 
étoit- le vingc- cinquième de Janvier > ôc 
.qui elt fort remarquable pour moi , tant à 
,cauiè des accidens qui m'y fom arrivez > 
,qus parce que dans Ron:ic l'on fait la fête 
ae notre Chapelle qui eft dédiie àS.Paul, 
, duquel l'EgUic célèbre la Convcclion à 
tel jour» nous naontâmes fur une monra^ 
gne foii haute, & en- décendîmes très- fa- 
cilement , quoiqu'il y eût beaucoup de n«- 
gc i parce que le chemin etl bon , Se fotc 
uni. Nous palTâmesenfuice quelques au- 
,ircs villages i fur le foir nous nous rendî- 
mes- dans un bourg, qu'ils apÊllentZ«^'i,.' 
oaZagani & le lendemain nous arrivâmes 
fur le midi à la ville d'Hamadan , où nôtre 
.caravane devoit. terminer fa courfe , & où- 
nos tnuletiersétoicnt obligés de nouscort» 
duire , feloD la convention que nousftvions' 
feiteenfenJjlc- J'y loimi unemaifoniie- 
îon ma coueume , où -je demeurai piufictits 
jours , tant pour viiiter le lieu , & nous te^ 
.pofer , que pour pourvoir aux chofes né- 
ecflairesaucneminqui nousreltoit àtùire. 

Hamadan .cft une ville ferrr grande, Scoererif^' 
très -peuplée , comme le lieu-aet Petfelcdomte 
.glus âéquenré imais luftîque r&: qui tient*^^'"= 
un pcudu vill^e ,. lanc-oi fcs bâtimens , j!J^'"'' 
qu'en la façon de fc vêtit , & en piulieurs 
autres chofes. Entcc- les iiMifons , ce ne 
ibnt que de grands ja^dinsitcmplis. d'arbres - 
iiruiticrs. Non-feulement les[ardins ça fot>t' 
ornez, mais niêmeil yenaquantiiédans 
ies rues , & dans les places publiqucsj les vi- 
SJicf-auàip'yfoiitp^incfiditesspaiceque 
P j daas' 
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dans U- Perfe , quoique de la Ce^e de iA^ 
homei , tout le monde boit du vin libie- 
meni & fails fciupute.' L'on y/tcouve de 
toute ibne de marchandifes > Toit pour la 
vic} foiipout (evétiti &toutes les rues 
où cUcs le vendent, qu'ils apf lient Ba- 
^ars-, ou Matchezr^ont couvertes en tot- 
me de voûte , comme celles d&touies les 
autres Villes ptinciçaIes.-L'ony,-vo)t une 
gtande quantité de trutts, où'je vousavouë 
que nous en mangeâmes de plufieuts jbi< 
-tes ; comme des potnes > des grenades ex- 
cellentes t des railînsj îc autrescbofes lem- 
blabks. J'en fus étonné ; parce que c'eft un 
pais des plus froids que j aïe jamaig vu*, fie 
tant que l'jrdcmeutai , non-feulemcrt il y- 
avoir beaucoup de glaces dans les-irues} 
niais mêmes jufques dans les chambres*- 
oilinousétiotisavccKrandtèu t routes les li- 
«HicuisfegeloiËnt. C'cft tout vous diTcque 
J«ncTan'enéioi t pas éxemte dans le cornet. 
fi*madàn elt la demeure d'un Chan*,t\\n 
oommande à prufieurs Sultans , & à quan- 
tité de villages citconvoifins. Mais ce que 
c'eft que àtsSultaat & desC/t«RX> & com* 
ment ils ie gouvernent fous l'autorité du 
XtOàa- Roi j je vous le dirai plus bas. - Cependant 
vetntur je vous informerai des carefïes & des civL- 
fcfrtnd'*"'-^^ que nous- rcçûncs dans Hamadàa, 
viiiieà Premiérempnt leÙarogai c'cft-à-dire , ie 
Pitiro Gouverneur de la Ville , ou Ton Lieutc- 
ileH» nant, ouireconnoît IcChan^au-deflûs de 
^■'■•' lui , à l'abiënce duquel il commande ab- 
folument , comme celui - li coramandoit 
alors , parce que le Chan croit allé à la 
guerre, mevintrendrc vifiredansmamai- 
ioo le même foii que j'arrivai, l'ouï me 

i - il-. 
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iaîvfettir , it crût me faire un grand régal, 
que de mener avec lui quelques têmmes , 
gui fc mêlent de chant^T. Mais comme 
j étois tidgué extrêmement > & que j'avois 
plus belbm de dormir , que d'une OmbU- 
blc converfacion , m'étant retiré d'avec 
mes femmes , j'envoïai un de mes gens , af- 
fez lefte & de bonne mine, au-dt:vantdii 
i^aroga', à qui même il n'étoit pas incon- 
nu , amli je ne me fouciai pas de recevoir 
cette vifite. U lui fit mcstxculcs, & lui dit 
que i'ctois un peu indirpofë. Ul'upléaaullt 
pour moi , en prefentani la coUaiion à tou- 
te la compagnie* félon la coutume du païs. 
■ Maiscenefutpas toaf, parcequ'uncet- 
XiX'&Sn^ich-'imfi Bd', des principaux da 
iieii,que je n'avois pas même entendu nom- 
mer encof, m'envo'ra lin pcifcnt de paille 
& d'avoine pour mes chevaux ; en êtct, ■ 
fclle y cft fort tare , & fouvent même on 
n'y en trouve point pour de l argent. Une lleAln^ 
autrefois iltn invita à manger chez lui \ & »i é pit 
Madame Maani aufli , avec les filles , de la ""j„cit 
part de fcs femmes. Sur quoi il elt nêcel- pju» ja 
faire que je vous informe dé deuxchofes , Heu à 
qui concernent les coutumes générales du """i^^, • 
pai's.', -' c ï» • 

La prcmiéreregarde les preféns'que font 
Icst'erfansavccprotùfion , principalement 
auxétrangérs. Mais l'urase elt teî, que ce:, codtu.- 
lui qui en a reçu qu Iqu'un.eft obligé de me g*"^, 
le reconnoîtte en même-témsde quelque'* *,^ " 
chofe plus confidérablc &: de plus grande p,,f|»^ 
Taicur. Si l'on manqiïriit à cette gratitude 
forcée ; celui qui a fair le prcfcnt , noti- 
fculemcnt pleurer6it,cdtnrneofi homme" 
Muiauroit perdu bcîMCoup» maisracttrc le 
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tedomandecoit 1 de voudcoic abfbioment: 
qu'on lui cendtEUchofc qu'ilauroicdon. 
liée > ou au moins la valeur, comme il«fl 
arrivé fouvcnt , à ce que me dirent quel- 
ques-uns dupais. 
DcCcTîp. La Tcconde cholê , donc ie précencU 
voB du vpus entretenir, eft l'ordre du fcftiti que 
onek l'on nie fit i d'où, parce que lousJcs ban- 
Zci fil »•< quecs qui fe fbnccn Perfe , lâns même en ex-^ 
fieurdcUccpierceur duRoi) fontdclameme for» 
**''/' '^ ,& dans le même ordre, vousferez par- 
fyj^^* A'teraenc informé de leurs courûmes & de 
leursfaçonsd'agicenccs rencontres. Pre- 
mièrement cet Amcd Beï envoïa un peu 
devant midi, un beau cheval,&: desmieux. 
équipez, àMadame Maani,fur lequcleU / 
le monta , fclon la coiitume du pais , mais 
néamoins Tous Ton habit de Babilonicnne.- 
Le rerviicut qui lui avoit amené ce cheval 
étoit à pied,' & le tenoit par labrîde.; par- 
ce qu'en cfet l'ufage en eu tel en cette Vil- 
le , ii bien qu'elle n'avoit d'autre foin que 
de k bien tenir fur la fcUp , non pas conu 
mêles femmes ont acoûcumé d'aller àche- 
val , les deux jambes d'un côté ^mais enca. 
vaiier , jambe deçà , jambe delà , comme 
Orlandus aHurc que dans la Pctfe les fem- 
mes ne vont pas autrement à chevaL Quct 
qucs fêtnmcs de chambre , qui l'acompa- 
£noicnt , la fiiivircnt à pié , félon la prati- 
que de nos villaecs ,, qui elt fcmblablcà 
celle de ce pais. Nous la fùîvîmes peu de 
tcms après : Se dès que nous fûmes arrivez 
à la maifon, le maîcre nous vint recevoir 
dans la cour , Se nous inttoduilît dans une 
chambre bafic , à lai^uelle toutes celksqui 
£im habitées en ce pais foot fcmblablesi 
peiii- 
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peut-être pour ne fe pas donnerla peine 
âemontet uncfcalicr. Mais elles font tel- Im- 
ieinent diipofccs,que chaque chambre eft =t>»i>i-: 
toute feule & féparce des autres i-cnroric „"f„^ 
quc-fans paffer de l'une dans l'autre, corn- j„p„» 
me nous hîi^oas yA'on entre d'abord dans foncfè- 
celle où l'on doit demeurer.. Néamoins les P"^- 
maifonsonipluIieurschambrcs,deftinéesàjy,"j^ 
diferens ufages ; de Tûnc , pat exîmpls , ils trei , 
en feront la Jàlle pour y recevoir les per-^ çomot 
ibnncs & leur donner audience ; une autre'" ^•""^ 
iêtftdeflinéepout y doimiti une autre pout ch«!^ 
y mettre les provifîons v.dans quelques- t„uj« 
Mncsieslémmcsontieuiapattemencimais 
les maîtreflès à part *& uparces des rcti> 
vantes &c efclàves. Ainfi ils fe fervent de 
leurs chambies^iclon- le befoin qu'ils es 
ont.. 

. La chambre d^s laquelle nous fûmes Çcfc^^- 
inrroduiis,.étoit.carée & petite > & '^criiè 1^ 

Elaucher couven detapisdepic,quoiquçi„ j„,j, 
:s murailles ne fulTent que blanchies & c» (u- 
iâns aucun ornemenr ; maisla voike,oi*-«ni in-- 
trc qu'elle croit d'une forme exrraordinaW "•■•'"^ 
te të capricieufe^ elle écoii enrichie à kur 
mode , de peintures Arabes, comme quet- 

3UCS autres chanibces voilînes. Ilyavoic 
uièu, iionpasdans unfourneau, comme 
chez lèsCutdes , mais à une chetmnce , au— 
tour de laquelle éioientaHîs aupic des mu- 
cailles ceux-qui âvoicmété mvitzzr&cqm- 
croient arrivez, avant moi.^ Enrr'autrcs , il- 
y avoir le Daroga , yui fc nomme Na^ar- 
Beï,.iupiès duquel on me fit prendre plir 
.ce, comme la plus tionorablê > avec deux 
de mes gens que j'y avois menez j fayoir, 
Alexandre 1.& Je Peintre. Il yavoiitrois. 
Mu-- 
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pithtBi Mufïcienhes , avec quelques- inftmmtf ns', ■ 
»"*"■ qu'elles dévoient toucher & acompagner 
^*f, deleuisvoixàmêmc-tens.C'unétoit tnoti- 
brvcnt té de plulieuts cordes, mais tort ditérenc 
IciMuii'de nos'luThs& de nos guitarics: quelques 
etennci autres étoicnt faits comme cts Tambours ," 
•"f**"' dont l&sicunesâllesoin acoûcuméde )ou^ 
en Italie pendant l'izé ; mais plus grands, 
' plus mélûLiicux) bien mieux taits,6£ je né 
manquerai pas d'en acheter queiquun , 
que ]c joindrai à mesautres LUiioûtcz. £ij 
un mot , CCS fortes «le fi-mmcs > qui font 
profeâioh' de^chanfér"-, Jbnt de fort belle 
humeur ;'& erï fembl^lcs ocalions , fc rcn- 
"dent dans les maiJbns où elles font apcl- 
léeS) pourdiveitii la^^compagnicii) y eh ' 
euE une des trois > quoique vieille & fort 
laide, quisapc!leF//J//,quiItgnificdu poi- 
vre en Arabe , à laquelle on tit beaucoup 
de civilité & dccarcift , par laraifon feu- 
lement qu'elle étoit de celles qni alloient 
quelquefois donner le divertillcraent au 
Roi", ii bien qu'ell; fe rencontra par oca- 
6on dans HamadàtitPOUTy follit:iter des- ,_ 
«iàiresquVlle avoit. Te reconnus par làla ■ 
fliHi.rie infBporrablc & le peu dcfprit de 
certains miierrblescoiTrfîfans afemcz, qui 
-courent plufieurs fois inutilemerip à la- 
l'ordte'motndre aparcnce de &vcut. En ptuticun 
4iftiiiji.-endroits de la chambre , l'on avoit cou- 
vert le plancher de plufieurs grands plats 
remplis de fruits, comme de grenades, ■ 
■depoircs,deraîfins,depois chichcsfJez, 
■dont ils tont de gfandcs prôvîlions;-dc 
-piftachcsi S d'autres fcmblableS'gilanre. 
«les, que lesconvi.'zmanpîoicnfiàdifcri- 
^aj&'feloaqu'iislëuc agiïtnent'davait* 
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âge ,£oni0riii6ineni à Ucoûtumc du pais. - 
lis étoient allû Aie Icuis uionsi au milieU' 
de k chambre r-aSc parmi cous ces pUts* 
cepcnilanc Ucux pt-tiis pages (erclavcSfî 
mon avis) >^;uié[oicntcnviconticzdcplu* 
Jîeurg txiuteiUes de viiiisocupoicnE a en 
vericcdans de certaines tallcs d argent , Eû- 
tes comme desécuetk'S à prendre du boiiil* 
Ion >nuis plus petites vâ£ l^ns autres lou- 
CDupes j l'un d'un côte, & l'autre de l'«titre> ' 
pielentoient iboiie à louie la compiagnie 
dans cet ordre. Les deux rafles t une de 
chaque côté, £iungcotent de m^in inccr- 
famment i mais félon rang que les conviez 
ccnoicnt , dans la podurc que je vous Ijs ai 
reprefentez i tellenientque le ilcrmer «une 
achevé , le premier lecommençoit. Mais - 
ils bûvoieni li peu de vm chaque fois , que 
quoique les Blindes fatièncprelque infinis j 
parce queccfeu dura plulteurs heures}^ 
ctoi néamoins qu'ils ne bûreni (xmais tant- Ut" 
pendant ce grand eOace iie rems , que font ^erf»»» 
les Allemands , ou les F-lamands à un icul J',,^"'!, , 
de leurs repas. Mon Hcintre Flanundeo bcini' 
e(t ma- caution > outre l'expériei>c&' que onp^t' 
fen ai , piirce que je n'en vis aucun le prcn- *">> 
dte de vin. Ëa éfct,kuc fk^on de boire 
'^toit telle , humcdant léulemeni le corps^ 
pour ne recevoir fbuvent cette liqueur que 
cotnme une roféc. Et c'eit ccUe-4â même 
que Sociace vantoit tdnt> au raporr de Xi- 
nophoDsâc qu'il apuïoit/de.» belles lai- 
fons. 

Pourmor, quineBoispeinfdeviniK- 

donr on ctoit perfuadé , l'on ne m'en prc-- 

icma lamais. Une fois feulcmcuton m©.: 

4loBiia:dc l'eauDoiic de Cahué >,qui me 

piaîl,; • 
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fÛMt Air toutes chofes , piincîpalepienl 
ors qu'elle ell bien chaude. Selon la rclii. 
gieufc coutume lie Petfe, qui eft confbr- 
Kjt(r. I. jnc-â la delcripcion qui l'eUtdansla^'ainto 
t> Ecriture > de la bcllcliberté dont on joiiiC- 

iblt aux banquets d'Afliiéiusj lesautres oe 
s'éfbtçoicnt point & ne contïaignoicnt pas 
leurs compagnons à boire conue leur gré , 
comme font les Septentrionaux. Au cen- 
traire, loirque le rangdes'humeifter croit 
échu à quelqu'un de la compagnie, il ea 
témoignoit te ne fâi quelle ivctûon f Se 
qu'il autoic bien voulu s'en pouvoir diO- 
penlër. Ce divertilTement- de boire , en 
mangeant des fruits y -qui continua juA 
ITt de- qu'au foir , m'etmuïa infiniment. Ce qui 
■neuicnr me déplaifoit davantage , n'étoit pas fèu- 
^"S- lementde demeurer II long-rems aJUscon^ 
^'f tretcrrciavac tes jambes crorrécs fous les 
^noux'iqui elt-pourcant une chofe fort 
incommode 1 parce que de les étendre > ce 
ietoit une incivilité infupottable ; mais de 
ce que duraut cette longue collation il nC 
& difoit pas un motj.deforte que nous 
Àionsrousdanstelîknceiouli l'onenpto- 
nonçoic quelqu'iui , ce n'étoitquede tsma 
entems. Se a petit bruit., avec ceuxau.- 
ràès defquels'on étoit afSs. Ces femmes 
Muficiennes me conrolétent un Peu > par- 
ée qu'elles nous chantèrent -quelques-uns 
f« d"'-de leurs airs en langue Perfane -ySc non- 
cetfcm'-'^ulsrrienr en ctrântcrent alSfes jtnaisauf^ 
m» Mu- £ en danfant , & touchant leurs inftn^ 
fieien- mcns, àleurmodc , d'une ftçon qui n'eft 
f^'j'°",point défagreable. Lesdanfes, felanleai 
comccJi^coûtume > reprclentent toujours des ac- 
i^x- ûon5COQCi£UlMçi)^é9acei.piai$ oonças' 
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deshonnêtes qu'au Caire. Elles ont plâ- 
«pc du taport a celles des Efpagnols -, maïs 
avec de certains ge{lesdebras> &c)ansdes 
polïures Ôcdcs grimacesdemauvairc grâ- 
ce i-cc me Icmblc : & d'autant plus , que 
l'habit extraordinaire des femmes de Pcr- ' ■ 

ièn'eft nullement avantageux poor ces for- 
tes de pentalonades. En éfetj il clt foie 
écroic , &c ferté d'une ceinture au-dcllbas ' 
desfcllês, comme Ifcsfâtceuts. Si bien que 
c^eft la cholêdu monde la plus tidiculç. 
Mais je ne prétens pas perdre detemsda- 
vahtage à vous déeeirc la forme de leurs 
habits i parce qu'à mon letoui: je vous en 
£eta.i voie de tous les païs > tant des hom- 
mes que des- femmes ; partie <n ifet, par- 
tie auffien peinture. Je a'cniendois p4ï 
les paroles de leurs chanlbns-: parce que», 
jurqu'àprcrentt je n'ai rien apris duFer- 
^n. Je ccmaïquois-ftuicïment qu'ils^répi- 
«oientlbavcQtlenoih-dtiRoi 5^Ar(j/i ^é~ 
_bM. Schiàeh , ûgoi^ SiOi yic ^èèat , dt 
le nom propre, d'où je me ffeïfuadeque 
toutes les chanfons étoient a Ja loiiangc*. 
Gar je vous dtr« que le Roi de Peric cft J-*" ^w' 
en telle véiiétatiottdans retendue de fon [*" ^^î 
Empire , que quand qndqu'un 6tit un ferr ta gtia- 
0Knt , l'on ne jure point autrement-, que JeTéni! 
pat la tète de Sehiah Abbati dcforrc que '»"<"•• 
Sun parriculicr juroicpar Dieu , paifanmela» 
fci , ou de t]uelgue autre façon que ce ""^q»* 
foiiion croifoit tœ-jours moins ce qu'il P**"'* 
avanceroit, ques'ill'afliiraiipat la têcedu 
Roi. Outre ceci, j'ai bien -entendu dire 
deschofêsplus impertinentes 6c ridicules j 

Îinni de certaines petfonnes moins intcl- 
genies.^ glus groâiÉceSv UÂuijqne vous 
fa.- 
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»chiez } que quand par civilité ou par £»•' 
lïiedecomptitnentSjihfëfouhaiicncciiibicn 
les uns auxauttcs , comme i moi de faire 
bon voïagc , & d'autres choies fcMblables; 
au lieu queparmi nous l'on tépond *' Dieu 
le veuille ; jeleutaicritendu dire on langa- 
ge Turc ,-Seiah Abbat tmtrattdi vir /iSi : 
ceft-à-dirê ,' je deâre que le Roi Abas t'en 
hSe la f^ace , & que fa volonré Toit de la 
fotte ï'atribuant ain^ au Roi j fbtt mal à 
propos >- mille càol^ q\ii necôawenneni 
qu'a Dieu Teuf, 

Aptes avoir deincUré, ptclïiueirdfqu'àla' 
nuit , dans ces fortes de diVértiflcinens de 
danfèsiavecdn&uitsSf duvîn v au lieu 
■ flUc dans les ftftins dil Roi & des Princes> 
^l'Onauroit (ervi des confitures en coniu- 
. 4on , qui manquéfcni^au hôire ; <eIon Icut' 
- coutume , ils firentli'rtrtoûs les ftuits SC 
Içvin, dont il n'eft plus ftitdc mention; 
En même )téttiS,.r'On étendit fur terre m» 
Sef3; c'eft^i-dire, uiife ibilc ymait pcinié> 
fit 6 (rrardc > qu'elle cduvrbi't rôut 1 e pliru 
rfierdelachambro. Deux valets s'agénoiia- 
I* lérentauinilieu pcHtrfcrvit. D'abotdl'oQ 
■ ftrvit , pSr ordre, aoïtonvicz. qui étoient 
aflls, c6i»imeic vousaidit'.au piêdes mo- 
Milles de la chambi^e , hUft'fïiands plats> 
ou plûtôr'desbalïînsdc Pilaà, tousdadi- 
ftrent gofit & affaifonncz dîKrcmment 
Sur cette pfande toile , en djvers endroics ■ 
ilsmitenrplulîeurs (^ands pains , en for- 
mcde iralèttts ,fàit$a laftçOn des lazagne& 
lies fetviréiirs demeurèrent su milieu do 
piar?, qui", tous combles qu'ils étoiert ,& 
K»rt élevez eppyramidcjielon leur coflro- 
He> étoicot'teilcBuiBttli&'oi'ez siitoui àt 
U 
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la chambre , que iiqqs ancres > fans chan- 
ger de place , pouvions manger itois ou 
auaire à chaque plat fott commodément. 
n'y avoit pas de fcrvienes pour s'cffuïer i» pee.- 
les mains & mettre devant foi jparccqucjlWfe 
félon la maxime du païs , un chacun (b fcrt 1*,7^|"* 
-de fon mouchoir , qu'il porte orJinâife- j^ |„*, 
-itient fort grand â I^ ceincure^-Ces moo- mou- 
ehoirs font de toile pcmte , 8c-cnrîchie de eboin , 
ibre.oud'or^ En cela les Turcs font plus î"'j" 
polis »miis enfin la coniume ett celle, que ,°;«,^ 
dans h Perfe > & le Roi même en uië de la 
fôiie. L'on prefenta quelques caillie^s ;• 
mais peu ,. Se faites de bois ^à4cur ordi-- 
nake , néamoins peifonnc ne sV:;iï'fervit ,• 
«xcepcé nous autres Européens ; parce que 
les Perfans ,. comme on l'a pu remarquer 
plulieurs fois dans R.bme , lorfque leurs 
>\mbairadeurs y- ctoients que pluficuts af- 
■loient voir manger parcUttofité ', ft feri M^Wf 
-rent delamainau lieu de cuillier » tournant P"!"' *•* 
& courbant les quatre doigts enfcmble ^f»" *** 
d'une certaine feçonquiteureft fort coui- 
tnode , &c qui nous fctnble incivile & (te 
fert mauvaifc grace^ 

Je ne fai fi je vous ai famais rien écrîtda Pii»»|[. 
Pilaà , quii) éft autte chofe que du ris ie-eS"* 
demi cuir, encomparaifondunôtrc, qu'ils * 
aSâifonnent au moins ave&du bcune j 
quand ils n'oncrien «ttfe chofe. Ils en 
acomraodcnt auflî^ a.vcc de la chaic , ou 
bien avec de bonnes poules , deséptces de ' 
pluficurs fortes > & d autres femblables in- 
grédiens. Le risdemeure entier, & féparé 
prefquc comme des (irains de raifin ; Se 
lorfqu'il s'ell un peu cffuïé * on le fcrt dans 
<lesplacsiaitiJi,..ile voiiy -il iembte cru, 
quoW 
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•juoiqu'en ékc il fait parfaitement bic) 
n-cuit. De pluSjJ'onenaflaifonne avec d'au- 
"* crcs métanges d'amandes 1 de pifiachesi^c 
dcraifinsaccailTe ', libienqu onicfâit at^ 
gre ou doui , fclon Jcs geûts difcrens : en- 
fin l'on en acomtnodit. en mille façons 
C'cft un manger qui elt fart fam&quT Ajô- 
ticnt beaucoup. Pour moi je le trouve très- 
exccUçnt i-mais far-tout il eft incomparar 
blc pour ceux qui ibnt voïage , parce tj^u'il 
n'embaïaâc pas beaucoup i qu'il peut être 
aprcté en ion peu de tems , 8c qu'il raflâ' 
fie fLififammentt vu qu'un plai de Pilaày 
en fcroit quatre de ris, que nous favons 
acommodct en mencllre/je vous en ferai 
goûterenkaHe,& je m'aflure qu'il ne vous 
acplairapasirpaice'qu'avec l'eau que nouï 
buvoBSCous deiHCi il me lemblc que ce n'e$ 
pas UD mauvais manger-, & qu'il eft irès^ 
fàin. Le PiUo fe licence»: avec -d'autres li- 
gumes , quand-on veut ; mai» il s'eniéntl 
ordinairement de th, & celui-là eltirési- 
bon. De p^s,PiUà-efi une parole , quifi> 
gnifie proprement' cette même forte de 
mets , a la diférence du Seiarbà , qui efl: une 
nicneftrc à nôtre mode. L'on fat fort peu 
de rems àma^^l;r de ce Pilaà : mais je vous 
avoue que je Kigflis lèulcraent d'eu goû- 
ter > parce que ,- félon la^ coutume de i'O- 
ïlenf , fort ordinaire , [antaux Turcs, 
qu'aux Perfans , & même aux-Chtécicnsde 
ce pais , l'on n'y épargne point la-ci^oulet^ 
te , qui eft la chofe du monde qui me d^ 
plaît davantage , & dont jen'ai lanfi^maih 
gé-D'abordqu'on eut expédié le Pilaàzvtc 

Ëcécipitation , mais fans boire, l'on enleva 
« Juâuis xâ('ii?c9atiQeQC i'oa doiua"i tir 
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Ver à: toute U compagnie * avce de l'eau c^rAw 
chaude , de laquelle on fert même cn"''^f 
écé ,pouci&temcles maint plus "cttc$.llj"^J^* 
Jc.fi[encocuneautrccèrciQonicic'clt<]a'its,air i^., 
envolèrent à «lotrc Jogis , pour les valets ne, 

Ëi y ccoicnc demeurez , quelques platsde 
lao 1 aufquels on n'avoic pomt touché > 
difansqu'il étbit juQc qu'Us le îcntiBknt de 
Jafête. - 

- Dans le même- tcms, les Dames fiirent u a*a 
régalées , comme les hommes , dans un au- mcifoM 
trcapartcment,&icsMuficienncsquiman-]|"J^'^^* 
géreatavccpo«s,s*y rendicentdetcmscn " - 
temsjpour les^verii.r par leurs danf:s, 
leurs chanfons , & avec leurs in^rumens. 
Quoique libertines , & de mauvaife vie , 
elles fontadrailés cependant en fcmblablcs 
ocafîons dans la comfiagnie des Dames 
d'honneur pour leur divcrtiflcmenr , com- 
me Comédiennes. 1-eicllinérant achevé,' 
les conviez (c retirèrent , pour vaquer cha- ' 
cun à les afàires. Je his des derniers à pren- 
dre congé ; en éfet , il éloir dcja nuir ; Se • 
en pattanr , le maître de la maifon > non- - 
Iculeracnt s'oftil de m'acompagncr, avec 
toute fa liiiie^dansdes termes les plus obli* • 
gcans 8c les plus civils qu'il fe puiflè duej 
mais même il voulut me faire prefenr de 
quelques bcatu chevaux j 8c de plulieurs 
autres chofes , defquelles je le remerciai ■ 
aiêftueufcment fans les recevoir. J'avais 
oublié de vous dire , que le matin , avant 
-que d'aller au feltin i eomms je n'ijgnotois 
pas la coûrume de Perle, pour lui tcmoi- 
gneimagratirudedes preféns qu'il m'avait ' 
iai(s> je lui envoïai un régal de galante- 
ries d'Italie , en partie pouc marier , en 
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leliwrparcieiuffipouïfc vêtir. Le Darpga n co 

.dclia eutpasmoins»,&jcruifisunfcmbiabieprc- 

,*•"'■ fent. Mais l'ai demeuré dans _Hamadàii 

5^^"blus long-tcms que Iclicu ne le mériic 

«rrê» y Continuons dcfocroais notre chciuin. 

. «Toit LaPctfccfthabitceeotomcsfespartiesi 

]»iirid"g^ il y a fùrcté fur ks chemins. <3e qui 

"eiïg" n'cft pas nouveau, puilque Agathias rctnat- 

jiiiotiU-.que i que du tems de Choiroas, qui en 

lit. 1 étoit Roi , l'on jouiiToit de ccire tranqui- 

B^il, litéi ce Roïaume n'eft point fujet aux bri- 

police gandages,niiuxinfultcs-des voleurs, qui 

eoPer. lont ttîs - itéquens ■en Turquie __C'eft 

''«• pourquoi * comme fétois fort cnnuïé des 

incommoditcz des caravanes , je voulus 

jne/ouftraireàcétembaraSj& aller ftul 

àmafantaific. J,a vérité queie vous avafi- 

ce , touchant la iureté des chemins dans 

IcRdiaumedePerfc.cft fi confiante, que 

fi quelqu'un fe plaint qu'on lui aitdérobc 

quelque chofe, les villages, aux rnvirotw 

dcfquelslelarcin acte tait, ou bien celui 

qui y ctHnmande , font obligez dereftiruer 

au complaignani la valeurdc la choie qu il 

proïcftepar ferment lui avoir ctc volée. 

Cependani-mon départ .aïant été divulgé, 

plulicurs pcrfonncs fe réfolurcnt de me 

îiiivre par compagnie *, mais diacun alloit 

à fa commodité. Pour moi je commandai 

qu'on ne fe levât point fi matin , Se qu'on 

ne fcjnît en chemin qu'aprcs'le ibieil levé; 

parce que , dans ces momens , vous lavez 

combien le fommeilm'eft agréable. 

Le vendredi iroifiéme de Février , |e 
paitis fur le foir d'Hamadàn, après avoir 
paffé tout le jour i empaqueter & pefcr le 
JMgagc i parce que coût ce ^ « runfpot- 
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te Te paie au poids j Se me contentant d a- 
voit commencé nôtre marche > après une 
heure de chenain, ou environ, nous alfà- 
mes loger dans un village, ou un biourg^ 

3ui s'apelle Çaurjin ; c'eft-à-ditc ^ jcrre 
infidâes. je pallai la nuit dans quelqu^ 
chambres d un Ghiervan-firai, qui y cft 
fort grand & fort ipacieux. Les iJricn- *^»5", 
taux , foie ijaiis voïagcnt , ouqu'iîs aillent J^'yé" 
à iWmée , (bus la conduite d un Capital- cb>;> 1» 
ne , ne font jarnais beaucoup de chemin ftituué 
le premier jour deleuc iQatchc,aân qu'un 
cliacunpuifTe plus commodément joindte 
legiosj tk rer'endreàtcmsauJieuaâignéi 
,&que f\ quelqu'un avoit oublie quelque 
chofejilput facilement l'aller qucrir^ ou 
-que s'il s'apc(cevoii ^voir beibin dequcU 
que munition , il put proratement en feire 

fptovllion &joinciteles autres en temsSc 
icu i & enfin pour mille autrtaferablablcs 
commodité?. Cela fait que je trouve ce 
léglcmetH tcés-utile ; & c'eft pour cela que 
le grand Cyjusl'a anciennement piatiqué , 
auraporr deXénophon, que l'ai cité tant [inft/i 
de fois I Se q^e j'cllimp fur t ousj^s Auteurs lit. *% 
prophanes. 

Le famédi au foir j je fus loger dans le 
Ckiervan-/èrai d'un pauvre petit .village .j 
.Çc le Dimanche nous ttouvâincs une infini- 
de ruétairics, parmi lefqueUcs,dans une 
.campagne , je vis un haras de quatre ou 
.cing mille chevaux qui aparticnnem au. 
Roi. Nous allâmes loger ^ns uti gros 
-iiourg en la maifon du Seigneut du lieu. 
Ib apellcnt ce Bourg Di^avai mais ilsle, 
prononcent mal-, car il s'écrit Di^-abadî 
c'cft-à-dice > colon^ d^ Dh. Le lundi je 
logeai 
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logeai dans SarUiqai tR un-bourgaflcï 
conlidérable , & en des maiions parri- 
culiércs. J^y trouvai, comme dans tous 
las autres villages de l*erfe , les perces d« 
lïiaifoni -fore ' pctircs , & toutes d'une 
pièce de .marbre, (j^tii s'ouvrent Sf lèiëi- 
ment , de la mêmc-iaçon que ceHes des ff- 
^ulcrcs des Rois -de Jérufatent', maîs^ 
vous avoue qu'elles ne font que grojliérê^ 
ment ébauchées. Le mardi je âcmeurai 
dans Sarù, pour laifîèr aller devant cem 
qui s'éjoiem joints à moi fiirle chemin. 
Parce que , comme ils arrivoient devant 
raoi, dans les hôielleiics où nous devions 
loger , & qu'ils fe levoîent toujours .de 
gtand marin , ils m'étoient fort incommo- 
des, ptînci paiement dans lefoin qu'ils pre- 
noient de trouver de l'avoine pour Icure 
montures. Le mécrcdi je fis une petite 
iournëe , patce qu'il ncgooit excraordinai- 
rement,'K ^etus loger dans un petit vil- 
lage, a'pellé Eibeig-abad, où l'hoteflè du 
logis que ic pris> quoique je fufle acablc 
4ieibmmeil, me voulut abfolument diver- 
tir jufqu a minuit i mais au Ton de quelques 
inltrumens , avec des chani'ons & des dan- 
fts ,que faifoit en partie une femmcde fort 
mauvaise mine ; parce qu'elle étoit falc, 
mal-pEopEC, & qu'elle avoit la voix rau- 
Icficorque SccafTce', en partie au^''de certains 
dciu petits gardons , mais de fort bonne eracc. 
*»•'* Il y en eut un entr'autres qui danla , en 
piVifiri chantant, fous un habit conrorme auitfjct 
«oir^n- qu'il nous reprefentoit , d'une femme qui 
Inde ffll enttavaild'enfânr> qui nousfit prcfque 
Jeune» pâmer de tire, & diffipa bien-tôt I envie 
•™'' que i'avois 6ç doiRùi. Je vous pioterte 

que 
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qtifiie n'ai jamais rien vCi de ptUs agrcabic , 
ni dcphisdivertiffanr. Le jeudi nous nous 
tendîmes le foirdans une bonne maifon 
d'un pros homg,ape\\éSchehrachir£i_ Le 
vendredi nous fûmes loger i Enghevànt 
qui ett-aufTl un bourg, il fignifie lieu des 
Tapis, parcequ'on y en fait quanrité. Nous 
reçûmes en ce quattict de continuelles vi- 
lïtcs,S£ nous (times toujours enconvcria- 
tionavcc des Dames fort bien faites: mais 
entr'aucres avec une certaine C/irt«M/7i,«^(i, ciïiijts 
il civile & fi aimable , que je fus contraint , f""" 
par lèsinlïances,(le rcfter tout le jour fui- jyp^,r, 
vanccn ce lie»; parce qu'elle voulut mc-tmtt,,.' 
net Madame Maani au bain, & lui ^irevrrtMai 
toutes les carefles imaginables. Cepen- '^»'"e 
dant,lesdanfes,leschanfons&:les iiiflru-""""' 
mens ne nous manquèrent pas à lamaifbii. 
Le Dimanche nous traverlamcs une 
monti^ne fort ennnïcufe, parce gueleche- 
min en étoit extrêmement tapide, outre 
que la négc étoit fort haute : & fur le foie 
nous nous tendîmes à CharavenA > qui cit 
un gros bourg , où nous ne manouâmes 
point de convetfation , ni de vilitos de 
très-belles Dames. Le lundi , aptes iine 
longue Ô£ fâcheufc journée, nous allâmes 
logera Ghiul'paigattiOii nous ne pûmes 
arriver que fur le foir; cette Ville eft fort 
^mblableà //iimWiini'mais elle c(l plus 
petite , & fon nom eft compofé de trois pa- 
roles', favoir , G/;i«/; c'eft-à-dire , rofei 
i'ni, pies, &iGan; jccroiquec'eftlelieu » 
ou champ, ou quelque cholé femblablc^ 
mais je vous avoue que je ne comprends 
point ce que peut iignifiei tout le nom 
lointenfemble. Nousti4VCilâmes laViU 
■ Tome II. Q. le 
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le par le milieu > d'un bout à l'auttt^ parce 

S|u it n'étoit pas encor nuit , d'où éunt 
Dttis , nous fumes loger dans un Ckiervan- 
Jfrai bâii nouvellement, & (^ui n'étoit 

Sas même achevé, mais d'une ïoiCj belle 
cudlute. Cependant nous y fumes: ^it 
mal , parce que nous n'}* trouvâmes rien à 
.manger, fans pouvoir efpéter quoique ce 
ibitdedehoiSjàcaufede lanuit. j^emat- 
di nous arrivâmes à On^fOfl, où nous^f- 
;iâmeslaouit,dansle logis de certaines fem- 
mes fort civiles» foit pelles & fôrt^lan- 
' Soteirt tes;unedefquetlcs,quis'apelle^g<jéi'^tr^, 
fort K- fcdefcfpéroitd'avoiruomaritropàgci&en 
gmaici foùpircMï même incelfammenr, jufqu'à tou- 
D.me clicr de coiTTuaffion ceux qui l'entendoient. 
PcrficD' Nos'muleiietSiquin'étoientpaséloignez 
,«• de icuf village , afin de fe rcndrechez eux,, 
lôus prétexte que les montures éioicntia- 
.,liguees& qu'il ftlloit les changer, nous 
laitréreni là , avec promeJIê néanoins de 
Ufieur nous rejoindre au premier- jour. Mais ils 
Valiéf* difïtércnt leur retour, jufqu'au vendredi 
iticfcn apré^midi; tellement que quot^qu'il fût 
colère .tard', commc j'étois un peu encblcrcîc 
contre ; les contraignis de Charger à l'heure mêmc; 
leiini • ^ P"'^^ "5"'^' ^toitiléia nuit , Se que f'étoîs 
'■; âtisfàit de leur avoir iait de la peine, en 
.punition de leur infidélité, je iiis loger 
dans un mauvais C/ii>rC'iff-/ÎY<ii,fîtué aux 
extrémitcz du même bourg , & fort éloi; 
gné du lieu où nous étions. Le làmedi 
, nous nous rendîmes , fur le foie, à, un châ- 
teau fort élevé , bâti fut le roc , petit à la 
vérité, mais efcarpé de tous côtcz.& de 
très-diiicilc accès. CcuxdupaïsiQe dirent 
fluccc^châteausdctix noms ai&icns; l'un» 
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Rahmèt-abàdi&cVuMte CJiiutjeiràn : maiî 
parce que nous troavâmes un logis plus 
■commode, nous allâmes paiTetla nuicau 
bain i non pas où il ait chaud & où l'on fe 
lave > mais Tous le petitdômp, àla premiè- 
re entrée, où ceux qui veulent le baigner 
s'habillent & quitent leurs habits. 

Sur le foie, plus de vingt-cinq femmes» Uifet-t 
ibus ta conduicedc la Gouvernante du chi- '""• ""= 
tcau, nous vinrent rendre vilîte, & faire Ta- "e"""' 
mafciâ, & ccnainement c'elt une chofe fur- trangeta 
prcnante,dc voir non-feulement la curiofitii , 
de ces gens là, maisencor l'honneur que tes 
Pcrfans font aux étrangers > & combien ils 
ellimentrhofpitalité parmi eux. Philollra- A/W14 
te en fait mention ; èc dit que du tems de -*/•"• '• 
ion Apollonius, ils l'exetçoient irès-exac- *'"f' ■• 
temenc. Auprès du Roi même, comme je Sont 
vousen informerai jc'eft tout dire, quand P"".''* 
oniedéclarevoïageurétran^er. Un ccrrain jj^j^"** 
Petc Auguflin , qui eft Reiident en cette 
Cour pour le Roi d'Efpagne, m'a raconté 
qu'un jour le Roi traitoit un Prince de Tar- 
tarie , qui éioit arrivé là depuis peu , où 
cous les autres éttangets s'éioient au JIî ren- 
dus félon la coutume. Le Tartare y alla 
avec fes botes; mais quoiqu'il fut dans un 
iardin, il fe lalut deboter pour prendre 
place fur ces eftrades , Se marcher fur ces 
tapis > dont ils ont accoutumé de couvrit 
le plancher :enfortequelàmëme,en pre- ' 
fence du Roi , des valets lui tirèrent {es 
botes. Mais parce que , pour en venir ï 
bout , le Tartare ne pouvoir pa^ fe cenic 
fur un pié feulement > te Roi même fut à 
lui pour le foùrenit par derrière ; & s'étant 
aperçu que ce Perc Portugais , Réfident 
0.1 d'Ef- 
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d'hlpagne, qui y croit ptefent avec les au- 
tres cttangcrs, s étonnoir de cette aiftiou \ 
«'•u iUcrcgjrdaenfoùriam, & lui dit, com- 
fcnii- j^e ji cxoxx. d'un cfprit excellent & ttcj- 
?oi" Je " flibtil , iinprovo-be commun du pais ; mais 
Ptife. fluicft tire d'Homère, fi je ne me trompe; 
«■Wr. 6. {avoir , Pcrc , Mehimanei . Choda , Hof- 
pei à Deo ; comme s'il eut dit i ne vous 
étonnez pas que je lui feflc cet honneur i 
il eft mon hôte j &; il ne peut m'êtrc plus 
...cherqu'cn cette qualité. 

Pour rctoucnet imon voïage , IcDi- 
tnanchc dix-neuviéme de Février > nous 
pous rendîmes lui le l'oit à un lieu à pcii< 
; plé,qu*cncesquatiicrsie l'apelletoisplii- 
lôt Ville ; que bourg ou village , il fe nom- 
■ me Deché , ou Dehà, & paflames la nuit 
dans un logis fort propre & fort galanr. Le 
lundi nous fumes loger dan s un vieux Ckier- 
van-firai.t à demi ruiné , au milieu d une 
campagne defetici parce qu'en ce cantoo, 
& bien loin aux environs., tes eaux font-û 
niativaifcs , que perfonne n'y veut demeu- 
rer i cela fait qu'il n'y a point de villages. 
llsapeltcnt ce lieu Alei. Le mardi nous 
fîmes une gtandcjournce^ar un pais fem- 
blable , & joicnimes le fbtr unauire Cbîer- 
«vaM-ytT-dijauiri rai ferablequp le précédent. 
Civilité & le lieu s'apcUott CialiJiaK_\y trouvai 
d« l'ï- undomcftiquedesPeresCarrpesDéchauf- 
rt! cir. fez à'Hi/pahan , qui m'arendoit depuis 
chViJnâ *'■*''* ]o^^^ P»r lc"t: ordre. Ces lîcies dc- 
d'Hii^.. flieurent dans Hifpahant. de la part de 
b:n cil- i>a âiainreté ; &i comme tels , le^-Roi les ho- 
itti le norc Ôc les chérit beaucoup. Et parce qilc 
dcî'pa jclesavois déjà informezpar letttes, queje 
ViHi, ^cs veripjs , dans fçu^ ils jne jlooDOie^ 
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avis , par cér exprès, de ce cjui s'ctoit 
pafl'é cntr'cux , 8c un des principaux Mir 
iiïltfcs du Hoi , qui cft ROhdcnt dans HiJ} 
pahàn, fous la qualité de Vizir. Il avoit 
apris d'eux-mêm£s , & de plufieiirs autres > 
mon arrivée i & fâchant que je vcnôis , QiiMui 
comme hôte du Roi, parce que ces l'êtes Ç'i'ir'i- 
m'avoicni pcrftiadé , pour ma latisfàdion , "st ^ 
&:aquérit quelque réputation , de palTer !,'„„; tô- 
pour tel i & de plus , que j'étois Romain , ce du 
&c Beig^aJe ; c'eft-à-dire , noble , il réfo- "■<>'■ 
lut de venir au - devant de moi , & même 
de me tendre vilite en mon logis , où les 
autres, grands de la Ville n'auroient pas 
manque de me venir Calucr > à Ton exem- 
ple: mais les Pères, que j'avois déjà infor- iinfiif» 
mcz de mes inreniions , & que pour de l'hoi- 
■très-juftes & de trcs-pcrtinenres raironsi,"Jy|fj"* 
ces cérémonies me feroienc alors infupor^iu,dcJU. 
-tdblcs ) le prièrent de ma part de ne fe point noii, 
donner cette peine , parce que je delirois 
demeurer dans Hifjfahan , fans me ftire 
connoîite j peEfUadéquc ce feroit agir con- 
tre l'honneui & le rerpeiS que je dois au 
■Koi , d'éclater dans un lieu de fa dépen- 
dance , fans loi avoir tait premièrement là 
révérence > & m'êtreprelentc àlui , avant 
que de me communiquer àqui que Ce foif, 
qu'il fufifoit de me faite U grâce de m'af- 
iignec quelque apatcement. Ces raifons 
plurent au Vizir, Se s'en contenta , pat 
. complaifâuce , à nôtre confidèration, té- 
■moi^^nant d'avoir fujet de ctaindre d'en rc- 
cevoit du déplailif , &c que le Roi ne lui 
reprochât de ne s'être pas entièrement aqui- 
té de fon devoir. En même-tems il fit mar- 
quer pour moi le logis te plus honorable , 
Q i <3"i 
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qui apariieoc au Roi , & qui eft deftisé 
pourfcs ^tiangersdecoD^déTatiCHi. Etant 
informé de touc ceci > le tnéctedi au ixu- 
lin vingt- deuxième de Fcviici, aprcsavoir 
envoie devant quelques - uns des miens > 
pour donner avis aux Petcs de ma mar- 
che & difpofet mon logis , je paitis quel- 
quc-tcms après eux> &i*arrivai enfin» ua 
peu ilevant Compiles , àla ville de Spahthu 
11' Quoiqu'on prooonceoKiinairemcntce nom 
[^' de celte façon , on l'cciit néamoins de cette 
maniéccqu'ilfaudnME piononcet /f ^^- 
kan > ou bien Spahan * ou Spkahan , BC 
Ibufliaite l'A , félon Tniàge des Turcs , 
comme nous autres ItaUens avons acoû- 
tunié de faire plulîeurs E de la langue i.€~ 
pagnollc , lot fqu'ils fc rcocomrcot au com. 
mcnccment d'un mot devant l'S, avec une 
autre confone. 

Etant arrivé à Htffaha» > je donnai les 
premiers fouEs aux civitirez que je devois 
aux Pères Carmes > qui fonr autant fbiimis 
&obéïfraiisau Pape, qu'ils le font au Roi. 
En éfct ,cc font des pcifonnes très - géné- 
ceufes & qui valent beaucoup. J'eus an 
moinscccre confolationdeme voupanm 
dcsgeiis d'honneur, & qui tkvent parler Â 
propos. Depuis , vivant toujours en per- 
sonne privée & inccgnito , comme je vous 
ai dit ci-dcfllts * nous commençâmesà pen- 
fer à ce que l'avois à faire. Mon Icntimcnt 
croit d'aller trouver le Roi , le plutôt qu'il 
me feroit poflible , dans fon camp , éloigné 
d'ici de trente , ou quaranre journées , fuc 
Jes froniicres des Turcs ic des Géorgiens , 
qui font également fes ennemis. Je delî- 
tois d'autant plus y aller , que f'avois conf- 
tam- 
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tammcnt tcfolu d'y pafTct à mon retour. 
Maisdepuis.à cauiedejicruines nouvelles 
que l'oa reçâi > fliie fi les dtferens avvc les 
Turcs^n'étoienc pas ctitiécetncm apaifcz^' 
il y avoii au moins une fufpenJton d'ar- 
nicsi Se que le Iloî , après avtwr vifitc les inq«i£| • 
Places frontières, arriveroit alliiréinenr ,'-"''*''• " 
& dans peu , en cette Ville , pour recevoir j'^^^ . 
quelques AmbaRàdeursdc la parc duRoiviil^ 
i^hàr, ou grand Moghol , comme ils l'a- 
pellcnc ) nous changeâmes de deHèin. Il fut 
téfolu queje l'atendrois ici , au moins juf- 
qu'à ce que j'en culTe apris des nouvelles 
plus certaines ; parce qu'entreprenanr ce 
vot'age , outre l'incertitude du lieu où le 
rencontrer , je m'expofccois à faire beau- 
coup de chemin mal à propos ', &c le trou- 
vant ] je ferois oblige de retourner avec 
lui , de la Cour duquel il me feroit impof. 
JjIc de me féparer fi-tôt , fans y avoir au 
moins pafTé un moisou deux ; parce que > 
pour étaler fes magnificences > il prend 

Slat&r à iâire voir à fes hôtes ces entrées 
Ambaâadeurs étrangers, & autrescélc- 
■ ires aftions:fi bien que pour toutes ces 
caifons, je fuis demouié à Hifpahan. j'écris 
cependant par cet exprès à mes amis de Con- 
fittiuinople &c de Rcmg , pout ks prier de 
m'cnvoircr de quoi fublifteten ce quaitier j 
& pour faire lo voiage que j'ai entrepris. 
Les réponfesàmzs lettres, que j'elpcre, fi 
ce n'cU d'Italie , au moins de Confiannno- 
pie , me rrouveront fans doute en cette 
Ville ; & je crois que le mois d' Aoîit fcpaf- 
feraavant que j'en forte j quand bien même 
le Roi me co^gédieroir fut le champ. Je me 
divertÎQÛ cependant, comme iefâis>avoic 
0.4 & 
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'»*""<&iouir des douceurs d'HÀ^wAiK» quieft 
u'iLno une grande Ville, fort belle & bien peu- 
ple cit P'ée > Se telle enlÎEi que jurqu'à pte- 
mieux lem je n'ai lien vu de plus beau dans tour 
fiiute rOticm i à l'cxccpcion néamôins des cîr- 
r«li>n- confiances avanrageufcs de la luuation de 
Cotijlaminople, qu'HiJpahan, non- fcuïe- 
iiicni cgalc en quantité d'autres cbofes-> 
tuais memcrutpairc, l^Ionmoî. 
T,a ville Pour ce qui cft de la grandeur de la ViU 
d (ir'j-i Jeic'eft-à-dire.cequi ctt compris dansie 
f'!ii''a *^iïcuitdcs murailles, & qui sapellc'Wy^ 
(Icuit, pakarit elle n'eftpas moins fpacieuJe que 
r^aplcs , ou peu s'en dut : mais il y a de 
plus icoisauires lieux bât isnouveUemenri 
que le Roi a fait taire, fort proche ^Wi/^ 
fiahan. L'uneft le nouveau de TawriV, que 
Vs pcuplcs,qu'il attansfsrcz de Taw/V icr,, 
habitent maintenant. Le Roi néamôins ne 
veut pas qu on l'apelle Tauris i mais il l'a 
fitir nommer de Ion nom . Af^àt Abad-i 
c'cft-à-dite , Colonie d'Akbàt. L'autre eft 
la nouvelle C(ô(^ , qui n'eft habitée que de 
Chrétiens Arméniens , qui font tous mar- 
chands très-riches. Or le Roi a transféré 
touscespeuplcsdeplulieurs endroits, pour 
ne les pas abandonner fur les frontières de 
Turquie , où il y avoir danger de les per- 
dre un jour. 11 a deferté les exrrémitcz de 
Ion Roïaume , & eo a conduit le peuple 
le T»oi ïufqu'ici au centre de la Pcrfe , où il leur a 
d'iujnui' donné d'autres terres à cultiver. Pat ce 
«itiui Va moïcn il s'efl: alluréla pofleifion de ccsgcns- 
<boi(i« là, qui d'ailleurs ne contribuent pas moins 
aiTï la ^ ts grandeur , qu a la richeffe & à la beau- 
titracu- té de cette ville à'fiijpahan , que le Roi 
't- a choiiî pour fa demeure oïdiuaiie > 6c dans 
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'laquelle , vu les bârimens que l'on élève 
inceflàmmenr, & les dcpenfes qui s'y fonr , 
l'on peut juger qu'il le plaît fouvcraine- 
mcnt. Le trôifiéiiie lieu , cit celui où de- 
meurent les Gaures'i c'ell-à-dite, les Infi- 
dèles & Idolâtres i &pat ce qui eft déjà 
fait, l'on juge facilement qu«le Roiadef- 
fcin d'unit ces ttois lieux à Hi/pahan , Se 
de n'en faire qu'un; &c'eft à quoi on s'ocu- 
pe avec une ardeur incroïablc. Cet ouvrage 
eft déjà tellement avance, qu'il n'y man- 
que prefque plus rien ,"par le ibin que fe 
donnele Roi de feire païer les ouvriers ; Se 
je croi que quand cette entreprife Roïale 
fera achevée , les murailles à'Hifpàhan 
auront plus de circuit que celles de Con_p- 
taminople & de Rome. 

Les bâiimens , généralement parlant , y !.« hl- 
font mcilleuts que ceux de Conflantinopte > 'i"";n» 1 
quoiqu'ils ne (oient pas ii élevez, P^cerJ'^j 
que ce peuple n'habite ordinairement que * 
des faites balles. Au reftc , du côte de l'O- 
rient , ils font très-bons Sx. bienfiits ; mais 
fur - tout les Bazars ne peuvent être meil- 
leurs; iK font pat&icemcnt bien bâtis, fort 
grands , bien voûtez , dans une fort belle 
limécrie , & félon tes régies de l'architec- 
, tiite. Ces S/ijarj font remplis de toute for- 
te de matchandifes, fitués à la bienféance de 
ceux qui veulent acheter , & trafiquer de 
quelque raarchandife que ce^ foit. 11 y a Lf» H8» 
aufli grande quantité de Chiervan-Jèrai"^^"^ 

Eour les étrangers , qui font fpaaeux,^o,'J'î,%„ 
ien batis,encot mieux meublez;& comme , n[rcic> , 
I!on en tite de grands revenus, il femble que tcoueii 
lcRoi,&lespatticuliEisaulïî,nes'atachent 
qu'à Içs bâtit foUdemem&lesenïreicnit.. 
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Ëc pour en piïkt plus pTécifémcnt , Sc 

en détait , j'ai à vous diïc qu'oâ ne voit 

point de Mqf^uéei en cette Ville , comme 

ces cinq ou fix que les Turcs ont élevées 

Il l'y dans Confiaminople : mais il y a deux cho- 

•"" ' Tes, qui non-feulement peuventëirecotn- 

chote"' pâtées à tout ce qu'il y a de beau & de eu- 

d-iBcem' rieus dans Conftanitnofie, & en quelque 

(«nblc Ville que ce fou de la Chrétienté; mais en 

Jcur genre , j'ofe même avancer qu'elles les 

iurpalTcnt infiniment. 

L'une de ces merveilles eft le MeidÂn, 
ou la {Tcandc place , qui eft au-devant du 
l^alaislloïal. Elle a de longueur environ . 
Jix cens quatre-vingt-dix de mes pas, & de 
largeur environ deux cens trente. Elle cil 
ornée tout à l'entout de grands portiques 
de U plus belle , de la plus égale & de la 
plus régulière timéterie qu'il le puilledirej, 
MDs quc_J'otdre en foit interrompu d'au- 
cune ruc^ ni de quelque chofe que ce foir. 
Ces portiques j fur leiquelsonafair régner 
àes balcons avec de grandes croifées , 8C 
mille petits ornemens riès-agréables , font 
iuitantdeboutiquesremplicsdediférentes 
marchand ifes. £r je vous aâ^rc que cette 
grande fuite de bâtimens > d'une même lî- 
jnéterie > a un fi bel éfet * & plaîi tant à U 
vue , que quoique les maifons de la place 
Navonc ibicnt plus élevées Sc plus nu- 
-Scfe i-goiJiques j il faut néamcHns , pout le peu de 
pxiaa au raport qu'elles ont cntt'elles , & beaucoup 
2?^" d'autres chofes que j'ai à dire du Meidan 
jiu, ' ' à'Hifpahan , que cette place Navonc lui 
cède en beauté. Un gros ruillèau , ou plû' 
~ïDt une petite rivière , qui eft tirée à la li- 
£ne t de même que !£&. deux quais qui 1« 
bor- 
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bornent, coule incelTainment à l'entour du . 
Meidan, affez près des porriqucs, & mouil- 
le agréablement fcs quatre cotez. Au ni- 
veau de ce petit Heuve, l'on a &ii une 
belle levée de pierre forr galante , qui bor- 
ne fon lit d'un côté , où les gens de pié fc 
vont promener. De l'autre côté , vers les 
portiques , U y a une infinité de beaux ar- 
bres planiez à la ligne, & tous d'une égale 
hauteur>d'où je fuis petfuadé, que quand» 
dans peu de jours , ils feront revêtus de 
leurs beautez ordinaires > il ne fe pourra UMri- 
ticnvoit déplus chatinantjni déplus agréa- d^» «t 
blc. Le milieu de cette place cft tout cou- '"Jj"^"" 
vert de fable très-délié ; ainfi il cft toujours pi,^^ 
iêc , & très-commode pour faire des cour- Nnone. 
fcs & fe divertir à cheval. 

La porte du Palais , où le Roi feît fade- 
meurc , cft d'un côté de ces grandes faça- 
des > à di ux tiers de leur longueur. Elle pa- 
roït plutôt jolie , que fuperbe & magnifi- 
que. Un peu plus bas , 1 on voit la porrc 
des Dames ', mais elle n'efl pas encor ache- 
vée. Et vis-à-vis celle du Roi , de l'aurce 
côrc, il y a anc Mo/quée , ornée d'un beau 
portail & defondôme,dcmatiére depor- 
celai'-e peinte de difcrentes&çons. D'un Defcrî^ 
côté , l'oii a jertélesfbndemens d'une autre {"'"^ ^^ 
Mc^uèe , à la perfection de laquelle on clA'e* 
travaille avec ardeuri& de l'autrC} vers me 
les Bazars i il y a une belle pcrfpeîlivc , J'Hirpv: 
qui coreipond a cette Afi^«Af> avec deux ^**" 

S alertes élevées fur les portiques. Des 
Iulicienss'y rendent tous les u>irs,pour 
joiicr de quelques infttumcns.dcgucrreiiet 
uns à la façon des Pcrfans ,' & les autre? 
à celie des Jurcsjitoot Je foD cft fore agréa:- 
... 0.6 bie 
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ble à l'oreille ; & ileft lî puiff.ini & fi fort , 
tiHC nonobllanc la grandeur de la place , il 
ie fi) t entendre de cous les côiez. 

L'autre choie , fort temàrquable dans 
HifpAkan , eft une certaine rue, qui eft 
Fiuintcnant hors de la villcj mais quand 
CCS quatre lieux kiçyni unis enfembie , Sc 

Qu'ils n'en feront qu'un , comme ;c vous ai 
it ; elicy fera comprife , & juftcment au 
milieu. Cette rue a deux ou trois milles de 
longueurj& de largeur deux fois peut-être 
autant , que celle qu'on apeiic à Rome d© 
Ponte Molle. Au commencement de cette 
rue , du côté <KHJfpahan , l'on a bâti ime 
petite maifon carréeide la forme d'un pa- 
villon , toutecnvironnce de balcons &c de- 
fenêtres ) enrichie de peintures , & de plu- 
sieurs autres omemens , cxprcilcment pour 
voir, & en découvrirtoute fa longueur, de 
le peu- « lieu éminent. L'on y vadu Palais Roïal , 
plciU par un corîdor. Deux murailles , d'une 
)i|'«« hauteur égale, forment les deux cotez de 
•tant ici '^"^^ "^"^ ■ ^ au-dedans des murailles , ce 
j»rdin» ioni des jardins qui apattiennent au Roi , 
du Roi pifqu'à la moitié de la rue, dans lefquels it 
* ^'y. eft permis à un chacun d'entrer pour fc 
dît*"" proiicncr , & de prendre tncrae des fruiis, 
itaia. ^^nr il a une incité , pour-quelque petite 
civilité envers le jardinier. L'on voir au 
deux cotez de la rufe, d'efpace en efpacc , 
dans une égale proportion, les pertes de 
ces jardins > les uns vis-à-vis les autres; 6c 
chacune, une petite maifon à la vérité» 
mais jolie , & faite feulement pour le di- 
Tcttiflement de ceux qui y veulent man- 

fer , ou faire quelque autre chofe fembla- 
te. Il y a UQC inâoilé de ces luaifons 7 avec- 
leuuL 
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1 eurs iroiiiifpîces fort gwlaiics > & dans une 
iî belle iiinétrie) & ft conformes les uns 
aux autres, felonqu'ils fe regardent , qu'il 
ne le peutrienpcnfcrdeplusagréable. L'on 
voit de plus deçà âc delâ,iani au-dehots 
des murailles , dans la rue> qu'au-dedans > 
dans les jardins , quantité d'arbres plantez 
â la Jigne , également hauts , & diltans les 
uns desauctes, quiopt, avec leur verdu- 
re 1 toute la bonne grâce & tout Vckz que 
vous pouvez vous imaginer. Outre cela, 
d'cfpace en cfpacc , dans les maifbns qui 
font les plus belles , l'on y voit au mi- 
lieu de grands réi'ctvoirs d'eau , dans une 
juftc proportion , & dedifércnce tonne: 
mais tous lans pacapet , l'eau Aotani au 
niveau du pave de la rue i avec un che- 
min pourtant aux cotez > afl'czlargc , pour y 
pafler à pié & achevai. Ces viviers fonr iitronc 
ibtmez d'un gros ruifleau» qui coule au""»:!.!* 
milieu de la rue, dans un canal tait de^^"_^' 

ricrrei& en plulieurs de ces léfcrvoirs^jj,*"" 
on voit de fort beaux jets d'eau ; de me- d'eiu, 
me qu'en quelques autres ,par le moïen de 
certains penchans> il Te taiides cafcades 
les plus agréables du monde. La rue e(t 
pavcc au milieu , & au pié des murail- 
les > de certaines petites pierres qui ne 
font pas incommodes > ni aux hommes , 
ni aux chevaux j mais deçà àc delà , ils 
laiSent deux elpaces de bonnes terres» 
OÙ ils fcmenc diverfes fleurs , qui chat^ 
meronc , Tans doute , dans leur faifon, 
l'odorat Si, la vue > par leur odeur Se leur 
beauté. 

Tout au milieu de la rue » il y a un fleuve 

^ui U tiaveiie # qui ta'cft pas profond , 

mais 
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Va fltu- niais fort large > d'uoe forme aflcz cxtraotv 
" "*- dinaire , & diËrcnic de rous les autres fleu- 
eeiié ^« » parce qu'il Te forme de plu/ieurs pe- 
luc. tits culireaiix , qui coulent des montagnes 
voilines > & Te divilc enfuire en mille au- 
tres perits ruiâcaux , où il iè perd enfin > 
fans s'emboucher , ni dans la tuer , ni ea 
Sni ?c. quclqu'autre endroic que ce foie. L'on a 
quel on bâti fur ce fleuve un pom tout de briques >- 
"^,"jj" beaucoup flus large que ceux de Rome> 
fcriquci. Sc long itoisou quatre fois davantage > que 
le plus long des nôtres. Il eft d'une forme 
extraordinaire , avec de certains porti- 
ques > comme des galeries aux cotez , fort 
élevées > au lieu de parapers. Cescaltcrîes 
iervent de promenoirs deffus 8c delTous > 
dont les unes font couvertes, & les autres 
découvettcsi pour lacommoditédesgens 
de pié : mais' ce qui me plaît davanugCj 
ce font de certains promenoirs fous le pont 
à niveau de l'eau , futile grandes pierres j 
que l'on aélev ces exprès > qui [raverfent les 
arcades qui font doubles , où 11 y a bien de 
l'aparence ,.qu'il n'jr a rien de plus déli- 
cieux en été 1 à caufc^ de l'omore i de la 
ftaîchcur, & du murmufcdeseaux. Afin 
d'en augmenter lebruir & la beaurc > ils 
ont fait en cet endroit un lit de pierres 
irés-unies , &c un peu penchant , qui for- 
me une cafcade > qui ne chatme pas moins 
la vûë que les oreilles. Au-delà du pont j 
la rue continue dans les mêmes circonf* 
tances de murailles, d'arbres > de maifonsi 
de jardins ,& de réfervoirs ^ avec cette difë' 
lence néamoins>qucles maifons , 8c les 
jardins qui régnent aux côtcz,n'apariieD- 
qeni plus au Koi t mais bka à des -peifon- 
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Des de condition , lefquellcs charmées de 
la beauté du lieu , les ont lait bztic à l'envi 
les unes des autres. 

Cette rue enfin fe termine â un grand 
iardin , qui s'apelle Ha^ar - ^ib ç c'eik^ 
à-dite j Mille- gerib. Or genb^c'edune 
iDefure de terre v 6£ il elt conlUnt que 
ce jardin en contient mille. Ce jardin sa- D'i^jp- 
pelle autrement , & la tue même en por- jj^u,,'^ 
ïc le nom » Ciahâr-bagh , qui lignifie qua- ji„ qui 
tre jardins» parce qu il y avoir auiretbis lermioe- 
quatre jardins i qui ont été réduits en un «.""* 
ce qui eft celui dont je vous parie. L'oa "'*• 
y va , comme par degrcz , l'un étant un 
peu plus haut que l'aiiire , fi bien que le 
dernier ell le plus élevé de tous. Quoiqu'il 
en ibit) l'on entre par tout, & a cheval 
même, tcés- facilement, li nefe voit rien 
autre chofe dans ces jardins > que quantité 
d'arbres Iruitins , plantez à la ligne , Sc 
tous fort bas » defquels les branches font 
répandues à la négligence iteHereient que 
les hommes d cheval, & ceux-mêmcs qui 
font à pié , en peuvent facilement cueillit 
le tiruic à la main. Chaque efpéce dt fépa- 
rée des autres , dans de grands carcz } c'elt- 
à^ire , qu'un caré elt tout rempli de fi- 
guiers \ un autre de pêchers •■, &c ainli des 
autres. Ces jardins apartienncni au Roi ; 
mais un chacun y peut entrer quand il 
veut i& la quantité de fruits y eft figran- Djt» 
de , qu'ils rufifeni , jufiiu'à en mettre en l»™^^ ■ 
réferve pour tous ceux de la Ville » qui ^^ 
vont s'y divertir fort fouvenr. On y voit 
des allées qui croKent , longues autant 
que la vùiê peut s'étendre i d'autres r de 1» 
longueui de la Euë>,UUCCS'sauiicsde Ci. 
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près. Sur l'extrémité, -à i'cndroit le plus 
cniincnc , il y a un gros ruilTeau ; Se de 
l'autre côié > une muraille, qui termine Se 
renferme tout le lieu. Plufieursauttes rue;, 
qui ne font guércs moins belles , croirent 
cette grande en divers endroits. Mais je ne 
prétens pas perdre de tcms davantage à 
vous décrire cette quantité de ruillcaux 
qui coulent inceflainmenl , & qui font 
acompagnez d'une infinité d'arbres plan- 
tez à ta ligne > &c plulieurs suites choies 
femblables. Te conclus feulement que Cîa~ 
hàr Bagh eft une chofe vraiment Roiale; 
qu'elle a je ne fai quoi de pompeux & de 
Kout magnifique. 11 feui que cette rué de Rome, 
*JV''^ qu'on apelle Delpopolo; que celle de Na- 
fl beilèi P^^* > ^°"^ ^^ "'^'" ^^ i'ogg''^ Keak i avec 
rtxi en Celle qui fe voit hors de Gènes ; 6Î celle 
iitlit. de Palerme jfous Icnomjif Monr^^/f »lui 
cèdent la palme , Si ne lui dilputent point 
la gloire de l'emporter fut elles toutes i 
parce que celle d'Hi/^-a/uiM ,conftarament 
& fans pailîon , les furpafiè infiniment. 

J'ai vu deux autres cnofes en cette Ville, 

quincfontnimcrvcilleufes,nictonnantesi 

mais dont la curiofité mérite que je vous 

prfcfip- en fâflc pan : lapremiere ell , que fur les 

«■'iHi'on écuries du Roi , qui forment un grand bâ- 

bêî' fur tii"f "t ^ P^rt > féparé & éloigne quelque 

lejceu- peu du Palais, il y a une tour, ou un clo- 

ttei du cher , comme il vous plaira l'apellcr , de 

™"' la même forme ronde , dont les Mahomé- 

tans fe fervent en le«is Mffquéts , comme 

je ctoi vous en avoir écrit autrefois. Et ici , 

;e:ne fai s'ils font de ces ccuties \xv,zMof- 

quée , peut-être pour un fcmblablc ufagc* 

oti pour y £ûie ws Ésm. , ou pour apeltcr i 
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laptîcre. Il n'itnporwjia ciiriolité clique 
du haut en bas il cil hii't de-têies de chè- 
vres Tauvages ■ &c de pluHeuis autres anî- 
mau^f ûuvaçes , qu'un Roi > ou un paient 
du Roi , qui le fitiàire> prie & tua en une 
feule chalîc générale , dont je ne m'étonne 

fias fort , quoiqu'il y en ait plufîeurs.mil- 
icrs; parce que Ic.elothec efthaut, Klcs 
têtes icUces > iï proche les unes des autres > 
avec llmétrie > iju'cUes fc couchent prefque 
truies. Jcncmen étonne donc point, vu ï-"c!i«f- 
quc CCS grandes chaflcs, comme le Koi ** '^'''•'* 
d'aujoucdhui en ait , duteni plufieurs il,"^,, 
jours, &:que plufîeutsmillicrsdiiommesjoutit 
y iom ocupez , tant à chalTer , qu'à relan- 
cer les bëccs fauvagesdc la forêt. Mais ce 
qu'il y a de plaifani , c'cft de voir ce clo- 
cher , avec tant de têtes Si. de comcs qui pa- 
toiHcnt pat-dehors, téffloignageinvincible 
du naturel capricieux & bizarc de tous les 
Pctfans , patmi lefqueis il n'y en a point 
aujourd'hui qui égale le Roi qui régacà 
picfent, en bizarreries & en fânrailies } 
âcfquelles , & de quelques -unes de fes bel- ' 

les aftions, fbf t difêcentcs decellcsdu Duc 
d'Ofibne , l'on pourroit faire plulkursgros 
volumes i & un jour , s'il plaîi à Dieu , je 
vous en racootetai quelques-unes de vive 
voix. 

Ce clocher , mentionné ci-deffiis, s'a- 
pelic_ Minari kirlle ; c'eft-à-dirc , clocher 
des têtes : mais vous remirquetez, s'il vous Rrnnr- 
plaît, que clocher n'cfl pas un terme quil."»"- 
corcfoondc proprement à la iicnification " ' 
AzMinar; parce queclocher cil dérivé de 
cloche ; & dans ces Minarj des Mahomér 
tans , leshonuncs , £c non pas les cloches. 
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invitent avec la voix le peuple 2 la prière.- 
Mats je m'étonne pourquoi nous n'avons 
point de terme qui coccrponde à celui de 
Mmar,qai&gaiûc proprement un lieu où 
l'on allume du feu ; parce qu'ils onr acou- 
tumé, aux jours de leurs mes, d'allumée 
des (lambeaux & faire des feux fur la cime : 
nous n'avons pas même^de patoles éqiii- 
valratcs , dont nous puiflionsnous fetvir 
pour dite ce que c'eft. Nous poiivons bien 
les apellet clochers , par mctaphorc , Si â 
caufe du raport qu'il y a des uns aux autres 
pputiailruiîturc ,& qu'il y en a ordinaire- 
ment aux Afc/^ww&auiTon^/wi vùmè- 
- mcque le nom dcTowrjCommcdifcnt quel- 
ques- uns,ne lui convient aucunement jpuif- 
queT(»((r>entouresceîtangues,[editautre'- 
inentiSc qncMinarcit une parole diiercnte, 
quiconvientfculemcniiccuxdesMo/«(«/. 
La féconde chofe , que je vous dlfois 
avoir vue , cft ta première Êlft du Pafcais 
Roïal . ou le Roi reçcwt ordinairement les 
Amba/Tadcursi Scies hôtes, &où il les ré- 
sille où gaie, éc confère avec eux. Je dis la ptoniete 
1= '^°' ralk-, parce que lePaiaisoij leRoi demeure 
î« Am aftucllcnient , eft éloigné , Se tout au fonds 
b.ir.- des jardins ; Scli, lelon la coutume dfe 
ieuri. ces Piinces d'Orient , perfonnc n'entre que 
rarement. Mais dans la grande place dû 
Mùdan , au-deflus de la pOrtc de la pre- 
mière entrée ( pour laquelle ils ont tara 
de refpeâ , que non-feulement periÏMine 
n'ofemetErele piéfur uneccrrainc marche 
de bois qui y cft un peu élevée *, au con- 
traire , en cerraines ocafions ils la baifent , 
comme une chofe faintefic prfcieufe ) ii^ 
a un pavilloa > qui cft > coniffle je vous n 
dit 
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dit ci-dcfluS} plus joli Se divcrtiflâtit , que 
magnifique. Ce pecic l^imeni eft defliné DtC- 
aux emplois que je vous ai maTt^ucz. Et "ipiioB 
lorfque le Koi s'y veut rendre , il y va à f^ ",J',Ji^ 
cheval par une grande allée , bornée des ion qui 
deux coicz de murailles fbrr hautes, &c ap»r- 
qui aboutit de la porte de rentrée , au Pa- ™'f' ■» 
lais , où il demeure ordinairement. C'eft, *'* 
ce que je ne puis foif&ir , 8c que je voa- 
drois reformer. Si quelque jour, parlant 
au Roi , l'ocafîon fe prelcnte d'en dircou- 
rir , je lui dirai librement mes fentiniens> 
Se qu'il me femblc qu'il fcroit plus à pro- 
pos qu'il vint de fon Palais , par une gale- 
rie élevée & couverte , ùms fe mettre en- 
peine démonter i cheval ,& de parïer com- 
me par une rue , quoique fermée. Mais la 
chofc cft encor à prcfcnt de la forre. L'on 
monte dans les apartcmens de cette tnai- 
ibn , par un petit efcalier qui ne m'agtécpa» 
aulli,auhaut duquel on voit plulîcurs etan 
ges, qui ne confiftent chacun qu'en une pe- 
tite Jale au milieu , environnée de plusieurs 
petites aniichatnbres ; du côté du Meidan * 
&c de la partie qui lui e(t opofée , il y a des 
balcons à leur ni.ade , pour s'af&oir fur lo 
plancber>& |oiiirdcla vûë des chofes qui 
fe découvrent de-U. Il y a tant d'apartc- 
mcns , & li grande quantité de petites 
chambres , avec tant d'allées pout paflèide 
l'une dans l'autre, que les portiers m'aflï». 
rèrcnt qu'il y avoir bien cinq cens portes 
danslamaifon, quoique petites > comme 
loutietefte. 

La beauté d< cette maifbnconlï (te en /es 

murailles, quifontenrichics d'or , depuis 

te haut juiqu'au basi avec des mtguiaiures 

très- 
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let tcés-exccUentes de difcrcntes couleurs i S 
îîl"!^* P^nni cit or, & ces peintures , on remat- 
funi «."^iJC en quelques endroits > fut le mm qffl 
cfUen* elt blanchi, d'autrescertainsornem^nsde 
«•• grifaille,quifontun fort bel c fer-, & d'au- 
tant plus , que la muraille., où. elle cH 
blanchie & enduite d'une certaine cfpccc; 
fc ne Tai H c'^ft de plâirc , ou de quelqu'au- 
trc matière femblablc qu'ils font ici , non- 
Seulement ell folidc Si polie > mfCis encoi 
tellement luifantc, qu'elle fcmblc un la- 
tin blanc , fur laquelle Icbrun de la gtifaiV 
le j parmi le brilîantide for,.U beauté de 
l'azur d'oucte-mer , & des amies couleurs 
vives &c éclatantes , a toure la bonne gla- 
ce qu'on Tauroit s'imaginer. L'on ne lemir- 
que point dans cet ouvtage ces beaux ca- 
prices de l'art ; parce que les Pctfans n'ont 
point de deflcin , quoique leRoi y ait 
l« pLi-iConrommé bien du tcms &c de l'argent. Les 
fondiy voûtes aulfiroottouteschargécSiCniichics 
foiKds-d'oT I & de riches couleurs ; mais avec 
"'.•,?'. autant d'omcmens defculprurc,.debeaux 
5"'i'îii-'-tclieft , Se de compattimens diftrens 8C 
Ulliï , fans confulîon, qu'on ne peut tien voir di 
«ou- plus beau ; & elles mériienl guc nous au- 
Uutu très Italiens tâchions de.les imiter. C'efl 
pour cela qu'à Baghdad je fis tirer, par mon 
teinire j une copie de la voûte de la cham- 
bre où je couchois \ en cfct , le travail en 
itoil femblable , quoique f4us (impie & 
moins riche. Te la- porte avec moi i cfpé- 
rantquc quand je l'auraiiait voir à Rome > 
elle ne déplaira pas, & que peut-être , aa 
contraire ~, elle infpireia à quelqu'un la vo- 
lonré d'en &ire faite une femblable. 
Je veuxvous iaitc pair d'une autre cho- 
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Ce l'H"' ^^ mérite i33s.tTioins vôtre ciitioii[é> 
fie que nous en foïons imkatems; c'eft de 
Tinvention de cciiaines ccoifécs > ou fcnè- 
tces t ^ui Te font quelquefois au haut des 
chambresi non pas pour regarder dans-la 
rue , mais feulement pour être éclairé da- 
vantage dans la cliambte; tellement qu'ilHeiiciiu 
n'ell pas néceflaire quelles folent entiére-V"""" 
ment ouvertes ■- au contraire , de peur d'en f,V,j.^c 
Eccevoit quelqu'inicommodité , foit desi-ome- 
voilins jou de quelqu'autre chofe «jue ce ment de 
foie , ils trouvent bon de les tenir toujours '''"^^^ 
fcimécs ; & pour ce fujei, ils ont acoutu-" 
Hié de les otncr de cette forte. Us font un 
chalfis de bois , de la grandeur de la fenê- 
tre , qu'ils cteufeur en dedans roui à l'en- 
tour>.avec une bordure qui elt large ex- 
térieurement ; mais laquelle s'étréciJlànt 
peu à peu , fe termine en dedans à vive ar- 
rête. Ils mettent enfuitc ce challis fur quel- 
que tabl.e , autdedans duquel ils coulent du - 
plâtre en telle quantité , qu'ils en rempli!^ 
rem le vide dudit chafTis > Se de fa bor- 
dutc ; Si lorfque le. plâtre cft kc , ils îe 
foitent tout d'une pièce avec fabordurci 
& quelque largeur que puilTc avoir le chaf. 
'lis ave£ là bordure > il n'aura d'épaifTeuc 
qu'un peu moins d'un doigt, & rien da- 
vantage : mais parce que la l^nêtre , étant 
tome remplie de cette mafle de plâtie , ne 
donneroit point de lumiéte > ik la percent 
à jour en pluiïcurs endroits avec une tatié- 
re , & l'enrichillcnt de vafes , de fleurs , de 
comparcimens , âc de mille autres galante- 
ries , qu'ils gravent & qu'ils taillent def- 
fiis: &i. ainlî ils Ibni funfammcnc éclairez 
(Uns leurs chaiobie^ , pu ces trous quIUs 
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ont percez. Ils fontairili de grandes oo- 
veriuics > ou rondes , ou de qucIqu'auiiE 
figure, en d'autres endroits, Air letquels 
lis apliquent du verre de plufteurs cou- 
leurs, qui n'empêche pas la lumière du 
iour dans leurs chambres ; û bien que l'or- 
nement de ces trous à jour , qui ont été 
taillez dans la proportion & la fiméirie, 
avec ce qui rette du plâtre, qui eit ftniic, 
iblidc , éc qui tient la fenêtre comme fi 
elle croit fermée , quoique fufïfammeni 
éclairée , fait une perfpciilive au0î belle 
qu'il Te puiflè dire. 

Maistetournonsau Pavillon Roïali pour 
vous dire que fur les murailles des cham- 
J>res I l'on a lailTé d'cfpace en efpacc de cer- 
tains petits carez , creux en dedans, dans lef- 
•quels on a peint quelques figures:mais parce 
qu'ils ncfavcnt pas, comme nous> reprefcn- 
ler les hiftoires Scies fables, toutes CCS figu- 
res ne fom que des portraits d'hommes 8C 
de femmes , ou lèuls , ou acompagnez , en 
ta p«t- des poftures laTcives & deshonnetes , qu'Us 
«Tiiit peignent debout , Se buvant , atmez de 
ÏP^'* Vouteilles de vin, Se de talTes àJamain: 
fo„tîou. ksunsendormisdesvapeuts du.vin^ celui- 
ïoiiTi ci tombera fous le poitu de cette liqueur i 
tw dei celui-là fera fur le point de s'enivrer ;& 
kfti'vèi *infidivetfes autres poftures, qui ne figni- 
^ dt,. fient autre cht>re, que bachus de vénuspu:- 
heani- £iiretneni unis enfcmble. Entre ceux-ci, 
««• quiromprefflueious fousl'habit du pais, 
ils en om peint çlulîcuts autres, avec leur 
chapeau fur la tête , dans la penfée quib 
ont d'avoir teprclentc des Chrctiensj qu'ils 
apelleni Francs , pour montrer , comme je 
cioi» qu'ils ne font pas feuis «doimez àl'i- 
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' VBOgncric. Ces figures » quoique peintes 

avecdes couleurs très-fines , font néamoins 
-fort mal faites. Enéfèi, les Peintres de ce 

quaitier font tout-à-feit tgnorans ça leur 
. métier ice qui me &itapiéhcnder de perdre 

le mien , fi jamais le Koi voit quelque cho< 
. fe de a façon. 

J'avois encot te plusbeau de tous Icsiar- 
,. dins à voir, qu'ilsapeilent G«/-//ïii_H ,c'eft- 

à-dire, iatdin des lofes j mais |c n'y ai pas 
■■■ voulu aller *, j'en ai remis la partie à qucU 

que-iems , pour le voir .dans fa beauté , 

avec toutes fes fleurs > ic pour lors il fera 
' {ans doute plus agrifable. Il n'ed pas pcr- Lorf^i* 
- mîsàchacunde vificer les apartemcns du'j"*»'»'* 

Palais , & à qui guc ce foi t , lorfque le Roi p^'J^^ 

feft. Mais maintenant qu'il eu abfent, n'eii^M 
OD en donne ta nermiflîon fecretemcm àmiiiqul 
de certaines petfonncs comme nous ; & Jl" « 
, dans cette maifon > je remarquai qu'on tra- ç„™' 
vaitloit 4vec ardeur , parce qu'elle n'eft * 
pas encor achevée , Se que chaque jour on 
Bût & dé&ii , Se que l'on change diverfes 
chofes. Aux jours de cérémonies Roïaless 
il n'y entre que quelques pcrfonnesdcqua-i 
ïité j qui font aamifes pourparlet au Roi > 
8c traiter d'afiiireavec lui. Tous les auttei 
en général] lorfqu'iln'y apointdcfolem- 
nite , fe promènent feulement dans la pla- 
ce > à cheval , où l'on atcnd que le Roi pa- 
loillc i lequel fort tout fèuL à cheval ctia- 
quc )our, ou patJapone de cettemaifon» 
ou pat celles des'Dîtmes > pour fc rendre 
au milcu du Meiditn„ où quelquefois il 
donne audience à un chacun^ Se quelque- 
fois prei^dra plaifir â courre deçà & delà . 
pour cxccceijfon cheval; Une auucfbis il 
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5 y entfeuendra indifcremmeiic avec cevR 
qu'il ■rencontrera. Quelquefois auffi , il 
K fcia aportei à boire & à manger au mi- 
lieu de la place. Une autrefois if ira fe i^ro- 
mener atlleuts , acompagné de tous l'es 
Courtifans ; quelquefois -i'Sc le plus fou- 
vent, il ne veut petfonne , ô£ va feuloùil 
lui plaît , par les Ba^air , pour voir. 
icloninoi , ce qui s'y fiiif. Se ainfî voilàâ 

Çeu près comme l'on pafle le tems en cette 
'illc , âc qu'un chacun fairfa coUr. 
J'ai vu auflî de curieux dans Hijpahan > 
outre des lions-jdcstiçtes, &C d'autres fcm- 
* " blables animaux , qui font aflez communs 
doni*^ & ordinaires, trois dèphans qui viennent 
■ i^ii des Indes, dont on a fait prefent su Roi. 
prefeiit . Ils font de la petite taille ; parce-qu'ils ne 
«uRui. - laiflenr pas forrir volontiers les grands de 
■ leurs paisi& ceux-ci même furent donnez, 
je ne fai à qui , par une grâce particulic- 
te. Ils font hauts ncamoins autant qu'un 
homme & demi , &'gtos a proportion-, 
decouleut cendrée ,tant la trompe , que 
tout le telle du corps , avec les oreil- 
les , qui reficmblenr prefque à l'aîle d'une 
chauve-fouris-EUes font grandes néamoins, 
mais diférentes , comme aufli un peu ta 
trompe decclui qu'on reprcfente otduui- 
rcment en Italie. Ils n'ont point de poil. 
Ils tournent leur trompe de tons cotez» 
avec une ftciliié & une vîteffe admirable, 

6 s'en fervent commede main, llsonttou- 
tes les iointurcscomme les autres animauii 
&.quclque chofc qu'on dife au contiair 
Xe.eftuncfeyflcré. Je l'ai vu fe coucher 
par tcrtc, Ôife relever fort prôpremcnr. 
li clt bien vxsLf que les joiatutet étant g 

gtof- 
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gtoiTes, que la jambe , Iclon moi , n'a pas 
moins d'une palme de diamctie.i il ne les 
plie pas avec cette ficilitc que font les au- 
tres animaux : mais fans en parler davanta- 
fe » mon Peintre en tirera un au naturel; & 
e mon côré , )e remarquerai dans mon s»d«s 
Journal ce que je lui ai vij faire ; comme '""'- 
d'obéïri tout ce qu'on lui commande i jer- exê'ci" 
ter de l'eau avec fa rrompe à rous les amf- ces, 
tans-; vecfet à terre un plat plein d'eau , & 
plulîeurs autres choies, qui lui ibnt com- 
mandées pat fon gouverneur. JeTalyûauf- 
li boite & manger , & ne fe icrt que de fa 
trompe pouc s'en iàcilitcr le moïen. J'ai 
même remarq ce comment on le gouverne ; 
comme on le conduit, & qu'on le châtie, 
ce qui ie fiit , non pas avec une houffine, 
ou iimple bâton , parce qu'il ne fufiroit pasj 
mais avec un bâton , arme par un bout , 
d'une pointe defèr,dontonfe fertpour le 
piquer; & de l'autre, d'un morceau de fèr, 
prefquc comme un crochet , ou comme 
une petite pointe de pic, qui fertpour lui 
enfoncer dans la tête , ou aux oreilles , 
pourle captiver toujours, fans épargner la 
dureté de fa chair. Il rede maintenant que 
je vous entretienne du pa[is de Perfe , de 
les habiians & de leurs mœurs , de la mili- 
ce 8c de tous les oHciers. 

. Le pais des environs d'Hifpahan c(i bon , DcTcrip; 
fertile, & d'unair bien tempéré, néamoins, ''"" •'''. 
à le voir, ileft le plus inégal du monde , P"^'j|1"^' 
parce qu'il eft plat & montueux tour en- neii»ii' 
fcmble. Plat , vu que la campagne eft fort i= "l'Hif. 
unie ; & montueux, à caufc qu'il n'y aP»li»n- 
poim de plaine , qui ne foir environnée de 
montagnes , qui ne font pas même unies 
Terne 11. ' t^ les , 
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les unes aux autres , de même qt/en nôtre 

Eaïsi mxisfépaiéesj&commcîetnées paf 
i campagne , d'cfpacc en crpacc , ainfi que 
le ferojent pluiieurs dez > qu'on ^uroic ia- 
ditctemmenc jcttez fur un damier j dépor- 
te que l'on voit fou ibuvent,au milieu 
d'un beau pré , une montagne tcès-haure , 
ou le loc , qui la forme , eut ext[émeiRen,t 
cfcarpêj Se ainfi pccfc^ue par tout > qui cft 
la choie du monde qui me choque davaiir 
tage. 

Les habitans de Pctfe font de plufieurs 

fortes i il y a premiéreracnt des étrangers 

4c diférentesnationsjfluis'y rendent pour 

Hii. irafiqueri mais les Indiens y font en plus 

fitursir- grand nombre. L'on y voit auflî de cer- 

fo""hj "'■*" gens, qu'ils apellent BenianssfViî 

b"t"ueiw font profcflion de marchandifcs. Ils Ibnt 

l'cik, prefguetous du païsdeGn^urJi i qui apar- 

tenoit autrefois au Roi , ic qui eit à pre- 

ent de la dépendance du grand Moghol, 
ne partie de ceux-là font Mahométans, 
comme leur Roi Lahàrt ou Moghol , qui 
efl Seigneur aujourd'hui de la plus grande 
partie de l'Inde i& les autres font Gentils > 
qui adorent diveifes Idoles : mais parce 
t]ue)ene prétens écrire que des chofes que 
j'ai conltauicnt vues * fans m'en raportec 
à ce que l'on m'en diroit ; je ne puis , ni ne 
veux pas même en faire encor mention > 
n'en étant pas jufqu'à prefent parfaitement 
leiPtr- informé. Le naturel des Perfans eft auJÏÏ 
rjcii font fort diftrcnt & inégal. Et pour commcn- 
'*''"'' cer par les Infidèles, qui {onzGentilitSc 
flrunë- qui s'apdlcnt Gaures, ilyena quiaflûrcnt 
gale. qu'ilsadorcntlefeu,parcequ*ilslcconfer- 
venc Se le gardent avec un foin cxtraordi^ 
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naice; mais je me rérecvci en parler une au- 
tre ibis avec plus de certitude, cpoimc de 
leurs coutumes Se de leur façon d'agir. Je 
vous ditai feulement en paAknt, que ces 
peuples- là font les reftcs des véritables 
Pcrianst qui vivoicnt du rems d'Alexan- 
dre : mais aujourd'hui aïant foutenu des 
guerreS} que leur ont iâit plu^cuts Sou- 
verains] qui feibnt rendus les maîtres de 
leurpaïsi ils font réduits aune poignée de 
gens ) qui fc font répandus en trois ou qua- 
tre villes de Pcrfe feulement; Se Hifpiùi^n 
en eli une , où ils ocupent un lieu {epaié : 
6c qui cft , comme je vous l'ai marqué ci- 
deflus , un des quatre lieux qui doivent 
être unisenfemblej & rendre H'tfpahàn, 
une belle ville de quatre Citez, qui font It 
proches l'une de Vautre, Si. fi concigues 
entr'elles , qu'elles ne font féparées feule- 
ment que de la largeur de la Délie rue de 
Ctahar-bagh , Se celle du fleuve , qui la di- 
vife juftement en croix ; parce que vers ce 
beau pont , oîi pailè la rivière , du côté du 
Nord , au-deçà de ladite rivière . dans l'an- 
gle qui eft à l'Orient de la rue, ce fera 
Tiifpahàn ,- & dans l'autre , au-delà de la 
rué , à l'Occident , Abbas-abdd ,■ & Ciol- 
fa ell lituée au-delà du fleuve, vers Ic'Sud i 
dans l'angle , qui cit vis-à-vis Abbas-abàdi 
Se dans le quatrième Se dernier , qui elt 
opofè à Hifpahan , l'on voit Gabr-abâd * 
que les Gaures habitent , Se qui font ces 
Gentils dont je patle. Hfewh 

Il y a aufli des Chrétiens de difërente p'?'"* 
ftfle : comme des Sitiens , des Géorgiens , dMChr*. 
dont le nombre eft bien plus grand; mais liem de 
fuc-toui , celui des Arméniens eft ptefquc •Hfiitw 
Kl in-«f«ae. 
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ùihiii. LesAj'mcniensy crjifiqiieqtt©us,& 
font fort liçhcs , p^cce qu'ils font toutes 
les afsîtes du païs , de celui princi paiement 
.qui cft vêts la Turquie. Enfin il s'y trou- 
ve des Mahpuictans , que l'on peut ranger 
ibusdcux cùllcs diterentçs ; l'une çftcooi- 
Uiune & géncralf -, & celui de ce ran^-là 
s'apelle proptetnent Agemi , ou Agiarû» 

Çxicz qùii. v'\cnx à' Agem , oa Agiam, ta 
etfe > en génétal , qui comprend le pyû 
des Parihes , des Médes , & toutes les lu- 
ttes Provinces de cet EnipitCj fe nomme 
de la forte. L'ufage en eu aulTî commun 
& ordinaire , que de ceux de Pan. x pour 
lignifier païs j ^ de P-arfi,, à un iiomme qui 

fil de Petfc ) ou.Petfaoi & fouvenr même 
on ne prononce» ni Pars ni Parfi-, niait 
fdjj Si i^iir/f," pour les râlions tirées de,la 
langue Hébraïque ", que le P , & IT fe con- 
fondent ordinairement ; deforte qu'eix.ccî 
quartiers > ï'arjî, & Agiami cft la même 
chofc. Voustemariguere?,, s'il vous plaîr, 
f]ue nous ayons tit£ decenom 1.4i celui de 
certains guvrages oui fe font en Italie» 
j}uc nQus apcUons , (avori alla Ag'tartânai 
p'eft à-dire , de l'ot & de l'argenr enchaffê 
dansdu-fer-.Jlyabien de l'aparenceque 
ces forres d'ouvrages aient été inventez en 
ice païs f comme en éfer l'on en voit encor 
beaucoup aujoun^hui , quoi qu'en Iralie 
l'on en feiTe de plus beaux , & mieux adic- 
vez, 11 eft bien vfai que les perfonncs 1k 
plus éckirécs fe fervent ordinairement du 
-nom à' Agiami, comme plus étendu, pour 
lîgnilîcr ccncralement & indifërament 
tous les habitans de quelque Province que 
ce foii de cet Empire : & gue celui de Par- 
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y?) OU de Farjt, ne convient propremenc 
qu'à ceux de la Province de la Perfc , qui 
n eft qu'une feule contrée de ce Roïaunw, - 
lequel en a reçu le nom avec Tidiôme qu'rf- 
Je communique à toutes les autres Provin- 
ces. Ges A^iami, [oat les anciens Ma- 
.hométans, decendus de ces Petfans, qui 
changèrent la Loi avec l'Hmpire. Ils fc 
nomment encor autrement , fat ,• c*eft-à- 
dirc , peuple fans cœur , & valTal. 

L'autre forte de Mahoinécans, ce font ^^'^'^ 
les Sizilèafci ; c'eft-à-dire , les gens de JJ^J,*^,'' 
guerre , & U Noblejfc, que l'on eltimedircki 
aujourd'hui , dont je vous entretiendrai gcitdc 
}ufqu'aux moindres ci rconftances. LcsS^f"""^ 
zilbafii font originaires de Turquie , qui ,"n',"ti" 
le rendirent maîtres du pais il y a long- ScTue. 
ceins , & qui y tégnérenr abfolument , juf' quie. 
qu'à l'auteur & le chef de ta Emilie Roïâ^ 
le, quifub^deglorieufementauiourd'hui. 
Céc aïeul, étoit Arabe d'origine , & de la 
race de Maliomet , lequel étant devenil 
puiflànt par le moïc» de la milice Turque, 
cnnuïé de fes Souverains > fe voïani en ré- 
putation de fainteté > Se enfin s'écani ren- 
du maître de tout, par tes nouvelles opi- 
nions qu'il introduilit dans la Loi , il pri- 
va les Turcs de leur Roïaume, mais non 
pas de l'ufage des armes , non plusquedes 
emplois dans la milice^ ni de maniement 
désastres , fous le bon plaifîr des Rois néa- 
moins, qailes ont gouvernez jufqu'àprc- 
fcnt. Mais voici comme la chofe s'eft paf- 
féc, fi l'on en doit cioire ceux qui me l'ont 
débitée. Un certain Sceich Sofi, duquel 
le Roi de Perfc d'aujourd'hui tire fon ori- 
gine , fut ainfi apellé ; parce- qu'il pro- 
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Ictloi fcflGÎtuncvicprcfque rchgieufc , BC de- 
Je Per- meuroit cticesquartieis dans la villed i*- 
'• *"• rftffri/, quoique l'ancienne famille des Aa.- 
ÏKÙÎdé. bes. Li comme il déccndoit de céc Ah, 
ccnJ coufin & gciidie de l'impolteur Mahomet , 
*u<.«:- qui fut lacaufe de pluficurs divifions,tou- 
"'". . chant la faufle tclipion des MahorneuM i 
!"fi"p..rans doute ce Scfirfcîc'Jîetoit de lafefte 
'Zi" d'Ali, laquelle, dans le MalionietifnK , 
iuho. cft fufpeâc dlicrcfie. Anjoutd hui tous les, 
■*'• Pccrans la révèrent ; mais alors elle avoit 
fort peu de partifans , encor éioieui-ils 
cachez ; parce que les Ptmces Mahomc- 
taiis qui étoient de fentimcns contraires", 
& ceux-là mêmes que les Turcs fuivent 
aveuRlément , 8c qui font , pour ainfi dire , 
les communs & orthodoxes parmi eux, 
leur donnoicni la cbaffc, Si les perfecu- 
ibicnt autant qu'ils pouvoicnt. Ce Scack 
Sofi k mît en grande réputation dans Ar- 
rfrti/,- fur-tout, pour avoir procure la li- 
berté à un grand nombre d efclaves Maho- 
H*t.i. métans. llaquitparmieuxunfiçrandcré- 
gr»nd 4it qu'Us rccouroient tous alui , comme 
•'"'■''' à lev5 protecteur &: bienfeiteur tout en- 
'"•* fcmble . & ne parloient de lui qu'avec des 
fentimcns d'honneur : fi bien , qu il lui hit 
très- facile de les rendre fufceptibles de Ici 
opinions , & d'augmenter par ce moien le 
nombre de fcs feflatcufs, qui sapcllenc 
Sciaiti. - - j. 

Sceich Sofi étant mort, en opinion dE 
fainteté parmi les fiens-, ceux qm lui fuc- 
- cédèrent continuèrent le même genre de 
vie i & par le moïen de ce grand nom- 
bre de peuple , qui s'cioit fournis a leurs 
lolx, la renommée les éleva a ce point, 
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_<jueCij»wiii> petit neveu du ^dcSceich 
Sojî, parvint a la qualité de Sulno 8c de 
Souverain A'Ardebil Ta patrie. Celui-ci , 
& Ton lïls Huider , qui lui foccéda , auio- 
rifcz du pouvoir qu'ils s'étoicnt aquis , en 
rfonoércni dès preuves invincibles à leurs 
voilins, avec lefqucls ils en vinrent fouvent 
aux mains , & eurent tous les avantages 
imaginables. De plus , ils s'aliéreniavCcIa 
Maifon Roïâle , originaire de Turquie»' 
■qui régaoit alors enTcrfc : parce que Ha- 
^ân Beig, dont le Airnom étoit U^ùttî 
c'eil-à-dire, long , à caufe peut-être delà 
hauteur, & quicft le même que l^.Joue,- "'£_'''• 
te d'autres denosHilloriensoniapeltéun •*'^*i- 
peu improprement , UJùm- Cajfano, Au- 
paravant qu'il fiit Roi , il donnalâ foEur en 
matiagc au Sultan Ginneidy Se aprèsraême 
«u'il Je vit Roi , il conrentir que la iîlle 
■ipouRt SceickHaider,61&AeGiutieid. Or *^"'"- 
dc CCS deux-ci nâquir Ifmael, qui porta r",!* 
«ncor le nom dc5o^>àcau{edcla_profef- Petfe, 
fion qu'il ^Ibit , par vanité , de vivre re- qii ri- 
Jigicufémenc : mais dans f» jcuneffc , il fut S"* '"^ 
fort pcriccuré par les cnfins & fuccelïcurs J,"^uj ^ 
de /fj/^M, i^uoi qu'ils fuflent proches pa- ddw:»d. 
tcns- Ils tucrent mSmc Ton père en quel- 
que rencontre, A la £n néamoins , aiant 
icpiis fes efprirs , après avoir cfliiïé tou- 
tes les peines fie les ennuis qu'on éprouve 
dans la captivité & dans un exil , avec Je 
-fccours que lui donnétcnt les Turcs nie- 
mes j ou Turcomans . que la feule nou- 
veauté de Tes opinions touchant la Reli- 
gion interrefla à fon fervice; il fit tant, 
.que non-rculemcnt il fc rétablit au même 
dtaid'où ilccoiï dcckû ■ mais même il fit 



.Cookie 



lt>i Voyages nt- 
k guerre avec tantcfavantageiqu'ilanéan^ 
tit touïcs les hérélîes l'CMajan > & & leit- 
dit maître afafolu de tout l'Empire de Pec- 
fe , dont fes dcccndans ont encoc heureulc- 
mcntaujourd'huilaconduitc. C'cfldeluU 
& d'un plusancicn .S£Y(<-/i 5(1^ , C]uc Jès fu& 
ccflêurs ont ctéapellez Sofianij ou 5iïjî.- 
conunc les autres, Wk^im»/, dunorade 
Hujfein fils ^Ait > de qui ils font origi- 
naires. 
/it'èi *^ ^^"' IfmaelSofi, crémier Roi de 
psuniii- <^c cette tâmillc , qui , en vue de la RouvcL 
imguei le RctieioQ] aiïu d'en diftinguer les fedla- 
(ei fte- îeursj donna aux ibidais Turcs, qui com- 
iHcui. iatroient lôus fes enfeignes > un bonnet 
toage pout porter fous le Turban , orné 
fut Iclommet d'une houpe rouge, haute 
à proportion , qui jôtt du milieu du Tur> 
faan , & acompagnée de douze petits plis 
qui l'environnent , pour confcrver le lou- 
veotr des douze décendans d'Ali > qu'ils 
révèrent comme kurs Apôtresj & les chc6 
de leur fefte. Par cette raifon, ilslcsapel- 
lent Imami i ceU-à-dtTc , parmi eux, fou. 
, vcFain Pontife de laRcligion : quoiquede- 
puis , deux dès leurs (cuicmcnt aient vcti- 
tablcmeni pofledé cette dignité ^quctous 
les autres ont prétendu inutilement : pat- 
ce que les autres Princes Mahométans^qrà 
tiroient aulHleur origine des autres parens 
de Mahomet » qui cioieni chcfe de l'autre 
fefte contraire & plus univctfeUcraent te- 
^ûc , l'ufutpérent par force , & la portèrent 
toûiouis fais conteftation. Cette fcfles'a- 
,pcUoitdei59ntu>i,- lefiiuels , fous ce At- 
cicux &c fuperbe nom de Câlifii ; c'eu-à- 
dire >. des iucceâèuis. dc.Mahomcc , tam 
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art fpkiiuel qu'au lemporcl , régncrenc 
& fc confervérent long-tems dans quel- 
ques ^milles de Damas premiéiemcm > 
Se puis de Baghdad. 

ijmael aiant fait un corps d'armée des " "'»»■ 
Turcomans fes fedtateurs , aufqucis ildon- ™* '"- 
na le nom de Qj^Hbafci ; c'eft-à-ditc , ta- ^*,(,„' 
tcsrougcsjàcauledu bonnec couge doni lougcs. 
il les avoic coéfcz, entra dans la Perfe , qui 
itoit alors divifce. Comme elle étoit par- 
ragéccntfc de difecens Seigneurs» qui fe 
iaifoicnt de petites guerres, il s'en rendit 
facilement le maître. C'ell de cet 1/maeL, 
que de père en fils le Roi d'aujourd'hui 
décend en droite ligne. Entre plufîeuis 
autres qualirez qu'il prend, il fe nomme 
.-encor Sceichzaâè ,! qui lignifie fils de 
Sceichi c'eft-à-dire , de la race de cet hom- 
me de bien , & qui éroir en li haute tcpuia- 
tion dcfainreié parm^eux. Je cioi qu'on Locfiue 
certaines Tolemniicz j mais rarement ce-''"^""'" 
pendant, pacccquccelacfttropincommo-^*„'|,^ 
de, ilne manquera pas de porter aullJ,CDni- nortr 
me tous les £/ç(/ft*i/3$'le bonnet rou«e,<rne'- 
qu'ils apellcnt parmi eiiK . Tagi^c'(L&-i-Y'"''ll 
dire Couronne, & qui?{t une marque de b"""*!. 
Milice & de Noblefle.. \ rouge»' 

Les Qi^jlba/ci foiirauiïi de deux.forrcs. 
Les unsîoni lucccfleucs Se héritiers de ces 
premiers, aufquels la dignité, Se le rang 
dans la milice ^ font confervez auHl long- 
lems que dure la. génératioii ; Se les autres 
font de tcms en teins nommez par le Roi y. 
parce que rous les efclavcs ) de quelque na- 
tion qu'ils foicntjs'établifient en ce pa'isv 
& s' enrôlant comme parmi les Turcs j 
dans la milice jdevicQDcnt £i;z'^bafci,Sc 
R ï gac 
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parconfôquentnatuicls, Acnoblesdup^» 
avec toute leur pofléritc. Quelquefois 
auflî Le Roi> pourmarquer rèHime qu'il 
fcta d'un étranger , qui aura f^à ga^er fes 
bonnes grâces, le ftra Qixitbafii, & lui 
donne par honneur ce taïneux Tagt com- 
me font parmi nous les ouiemcns de Chc 
Valérie. Màisceknc fepratîquc que très- 
rarement : 8c j'ai entenciu dire à une pcr- 
ibnne, qui en étoictrcs-infbrméej que de- 
puis environ quinze ans qu'il demcuroic 
dans le païs ■ il ne l'avoir via faire qu'une 
icule fois. La cérémonie ne confifte qu'en 
l'honneur que fait te Roi } à celui qu'il re- 
çoit 1 de lui mettre de fa propre main le 
. bonnet fur la tête » avec des termes rrès- 
^*^"" obljgeans. Ce fût de cette feçon que le 
ircfiuf. "^^S fut donné à un certain Atigloisiqui 
tt & s'apcUoii Robert Schctloi j que ce Roi de 
trij- Pcrfe envoïaàRomCjilya quelques an- 
licn d'à "^^* * ^" qualité d'AmbafTadcur) au Pape 
JicuTdei- P^d' > ^ 'l^i difpofe à piefent , de la part 
liVai- dumêmePrince,au même emploienvecs 
le' (OU- tous les Princes de la Chrétienté :& l'on 
■-«*« m'a dit ici > que cet Anglois dcmandalc 
nargue T^j ^lefoUicita inflament. Pour mot, 
i'hm- non-feulement je ne requércrois iamaisic 
■eur. Roi de Pcrfe d'une fcmblable chofe; mais 
je ferois fenfiblemcnt afligé s'il s'avifoit de 

■ me l'ofrit. Pajce que je ne conçois point 
, comment un Chrétien peut licitement 

porter cette marque , qui tient beaucoup 

■ de la fupctftition deleurmalhcurcufe fcc- 
tc , quoiqu'elle folt le caraflcre d'une pet- 
Tonne ennoblie , Robert S'chcrloi , pour 
empêcher qu'on ne lui reprochât quelque 

. chofc defemblable» poitouOEdiinaircment 
dam 
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4tns la Chrétienté > à ccciuel'on m'ailit,- 
tine croix fur le fomin^E de [ftp bonnet 
rouge. Mais outre ceU, je foûiiens qu'ufv 
Chrétien comme nous.nc doit point ambi- 
tionner de portée une marque d'honneur, 
qui cft commune & ordinaire à une infini- 
té d'ciclavcs , Ôc à de fimples foldats. je 
vous avoue ncamoins qu'elle pourtoit paf- 
icr pour une chofct linon (buhiitablej au 
xnoim honorable , à une perfonne qui 
voudroit demeurer en Perfc , comme il cit 
aident que le fufdit'Roberi enaprisU ré- 
iblution. 

Pour venir maintenant à l'otdrc de la le» 
Milice , tous les Qi^ilba/ci pottsnz la qua- V"*'*"" 
licé de -Bel, qui lignifie Seigneur i mais^j^"^, 
leurs Capitaines , parce qu'ils comman- ontmai- 
dcnr ordinairement à cent hommes^'apel- rtmeni A 
lent Luz'bajct; c'cd-à-dirc . Capitamcs ""* '^' 
de cent. Ces L«î-i/ï/?i font infëiicurs aux * ^"' 
"Sultans. En Turquie, ce terme de Sultan fi- 
gnifie Roi i mais en Perfc , il lignifie un Gé- 
néral d'Armée j ou bien un Gouverneur de 
Ville, ou de quelques bonnes- places , -avec 
leurs dépendances, comme les Capîtaines 
de guette au Royaatnede Napics. Flufieurs chwit» 
de ces Sultans font foiàtnis à un Chan, qui chtn ai 
eftaufli un nom que les Rois de Turquie „Bi4^ 
f- donnent , & qui lignifie ici , Vice-Roi SC Vic«. 
Gouverneur d'une Trovince j mais avec Roi» 
un pouvoir teUemcntabfolu, quedansles 
lieux de fa dépendance il érablit à fa vo^ 
lonté tous les Oficiers de paix 6c de guerre. 
Il fait CQ qu'il lui [Haît en fon Goaverne- 
mentiS: ne reconnoît point dansfesEiaEs- 
d'autre ordre du Roi , que de le fctvJr à la 
guec[e> avec tous ou uoe partie de fcs gens. 
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lotl<]u'i! le commande ; comme aufli de Iv 
obèïrcn d'autres matières d'importance, 
^ui conccrnenxl'Ëtat. Ëidc ces Sultans, 
ils'cQ trouve quelques-unsimais pcu,.& 
des plus puiÛàDS. qui, tans vouioit te- 
connoKie aucun Cban au-dcffus d'eux, dé- 
pendent immOdiaiemeni du Roi. Tous 
CCS OAcieis Jbnt continuez dans l'exercice 
de leurs charges , autant qu'il plaît au 
Koî. Mats>lëlon l'ancienne coûcume du 
pais > on ne les chatige pas fouvent , lort 
qu'ils s'aquitcnt de leur devoir, ^vec la 
ndélité qu ils ont promifcau Roi ; ou bien, 
Jî on les change , ce fera pouiles récompen- 
lërdeleutsTervicesi Scieur donner de mcii- 
Jeurs Gouvernemens. 
Cetw Pour l'ordinaire .leRoi n'^Xîrde pas la 
Vqjnité dignité de Chan à un liijet v durant fa vie 
f«*e"' Seulement i.mais le plus fouvent il reçoit 
iMg- lescn&nsdu mort en furvivance. £t ilj 
tons tn en a tels, dans la iâmiUciierqucls cette di- 
^" •■■ mité fe coniêrve depuis deux cens ans. 
""'"'• C'ert pourquoi les peuples , <^!:ii leur Ibnt 
Jiiûmis, les reconnoiffent plutôt pour leurs 
véritables & (légitimes. Seigneurs ,, que 
pour 0£ciers du Roi , &c Miniftres d E? 
taï. L'on m'a dit néamoins que le Roi 
d'aujourd'hui veut anéantir cette coûtur 
me, autant qu'il pourra. Parce qu'en éfcc, 
ces Meilleurs là ibnt trop abfolus en leur 
pais i après les preuves invincibles , & les. 
dlfjnaces qu'il en reçut lui-même en fa jeu? 
uefle, dans les coramcnccmens de fon re- 
çue. Excepté donc les Gouvernement de» 
Provinces, des Villes îc des Bourgades» 
les cniàns héritent de tout le relie >qui apar-- 
tieat.à leurs gctes^ScutemcnipoiucénioL- 
gncf 



n,Googli: 



P I E T RO. 1>ÉI.L:AVa1X1'. ■ 1.97 
gner leurs IbCimiirians Se Icurs^ dépendan- 
ces ;. un fils , par exemple , à la mon de Ton 
pece,. donne une diclaiacionau Roi de 
touces.tes poJlëHions. du défiint, tant des 
biens meubles > que des immeubles ; Se 
quelquefois, s'il y aquclquechofc qui lui 
plail£> il le piend>,& abandonne le rcfte. 
Si i-au contraire , la conduite du more a 
été déièâueufe v qu'il ftit manqué con- 
tre l'Eut, Scquepourcela il y aitconfir- 
cation , pour lors il prend tout, & l'on y 
procède auiremeni: mais cela eft hors de 
propos. 

La Pcrre a plulîeurs de ces chans ', les uns 
plus-puîHânsquelesauires. Le plus lî^na- Sinieft 
lé de tous t efl; celui de 5ird/ ville Mecro-Uviiic 
poJiraincdelaPerfe proprement dite jéloir •""**•-. 
gnéc de douze lieues , ou environ , de la jj„J^"" 
Jituacion de l'ancienne Perjepolis ». qu'Aie- rent je-; 
xandrc le Grand lît démolir étant ivre, & f«n 'inm' 
la demeure des Mages qui furent en Bctr 'V"*"- 
lécm , à la &veur de cette étoile miraciv ' *" 
leulc j, pour y rendre leurs devoirs à l'£a- 
iànt Jelus. Comme capitale, de toute lit 
Pcovmce de Fars . ou Petie proprement 
dire ^eJle cft extrêmement grande, & fe 
lépamljurquesrurlainetd'Ormuz,iquel- 
ques journées éïHtffmkaa^ 

Le chan de Sirat peut menre fiir pié une 
armée de vingt-cinq milles cavaliers: & Tob 
païs.parlctecit qyc m'ont feit des perfotv- 
nes qui en ont de parfaites connoiftances« - 
eflt beaucoup plus étendu qjic le Portugal. 
V'où vous pourrez juger du défendre qui 

E:ut naître d'une Ci grande puiiTance. Dats 
ville d'i-jV//}i/ii»j, qui elr aujourd'hui ta 
Gaficaled'.<^arj^.-daâsC<wi/na villçpriiv 
cipalc 
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le timi<^i^*^eivSid'j^yrael(.itniistCeloni\oinrào 
4e Fctfe pais des Medcs j& enquel^ucsauires Vil- 
« pi"- les omSH confidéiables > il n'y a poinc de 
iJJi'^^Chan^ parce qu'elles font villes Roïalcs. 
Aveu . Le Koî y a fon Palais , rempli d'cfclavcs > 
cDdrolii.deictnmcs, Btdc tourccquiluicft nccef- 
sarRJi faire. Cela fe feit , parce que le Roi ne dc- 
j^^*" meure pas long-tems en même endroïr, 
fe»Bi° ^l^'i^tiepeut pas toujours mener grand 
ceffu. mondeaveclui. Quelquefois même il eo- 
w*. treprendra un voïagc tout (cul , acompa- 
gne de deux , ou trois , fur de bons chevaux 
qui vontrarable, avec tant de viicffe, que 
très-fouvcni ils fohi trente journée, & 
pkis , de chemin , eh cinq ou lîx iours de 
tems. C'eft pour cela qu'il y a tdû|ours 
dans l'es écuries de fcmblables chevaux > 
fellezSc bridcza cet cfet*, parce qu'on ne 
peut pas favoir l'heure , ni le moment 
auquel il pourra les demander , ou aller 
en quelque endroit. Mais parce que les 
autres nele peuvent pas fuivte de ce train 
précipité , qui lui cil ordinaire, il a une 
raaiftm dans toutes les Villes principales 
de fon Empire, fournie de prbvilïons, 
d'habirs&de gens, pour lebefoinqu'ilcn 

S eut avoir. En vélirc , c'en quelque chofe 
c noble, & qui lient beaucoup de ia gran- 
deur , de laquelle le Turc n'apiochcra fi- 
mais. 

11 efl déformais tems , qu'aprâs vous 
•voir entretenu des afaircs publiques, p 
vousinfbrmc un peu des nùcnnescn parti- 
culier. Le Dimanche doiiziéme de Mars, 
le P. Jean , Vicaire Général des Girmes- 
■Déchauffèi, fe fcrvit de l'ocafion gui lui 
fut o&iie d'ua couiriei» qui putit d'id 
pour 
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Boui fc rendre au camp où étoic le Roi) Melii- 
afin de donner avis de mon arrivée à un "J?""^" 
Oficier du Roi , lequel , à caufc de la char- '^^' 
gc qu'il exerce, s'apelle Mekimàn^ar i ^naOG. 
c'cft-à-dire, des hôtes, ou chofeiembtable.eierdn 
A la Cour d'Efpagne , on l'apellcroit Apo- "f"; *'!'' 
/èma,ior mayor ; parce qu'il a foin de les lo- ^1.^",^^ 
- gcr , ôf de leur fournir ce qu'il leur cft ne- !„. " 
ccflàirc; & lui manda que l'étois "roûjours 
dans Hifpakan , en atendant des nouvelles 

Îlus aflurccs , ou du rcrour du Roi > ou da 
icu où l'on pourroit le trouver. Nous au- 
rons fans doute réponfe à cetre lettre -, & il 
iàudra , ou que je rcftc ici , ou que j'entrc- 
'prenne ce voïage , lorfque je ferai informé 
■dulieu&duremsilî bien que je ne puis rien 
réfoudre , fans avoir cette rcponfc. . 

■ Lcmcme jour , decertaines Dames Chié- ^i," 

■ tiennes , fort confidérables , de fedte Géor- viiié eft 
gienne , qui demeurent à prcfcnt à Hifpa- »ifitê ta 
ha» , fe rendirent en mon logis pour nous ^"^ ^' 
rendre vifitc. Elles font trois fœurs i mais hjn'pV 

■nous n'en vîmes que deux , parce que la troiibi*. 
ttoifiémc étoit malade : & il<ft certain »« œ- 
qu'elles poflcdoient de grands biens en?'*""'' 
leurs pais , & qu'elles/ ïtoient très-puilTan- "'!,"„, 
tes & très-riches.. Mais leur fort foc fi mal- leïon, 
heureux , qu'au commencement de laguet- 
tc. que le Roi de Perfefit à Teimuraj, Chant 
l'un des plus grands Princes des Géorgiens , 
au pais duquel elles demeuroienc > & du- 
quel même elles écoient ,- je croi , un peu 
parenres > foit qu'elles fiilTent furprilcs de 
u marche inopinée du Roi , avec cent 
mille hommes , & qu'elles n'cufîent pas le 
icms de Mr , & de fe retirer en quelque 
pUce plus fone } comme Ac Triflutroi; âc 
la 
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la plus grande parue de la Noblcilc qui le 
Aiivit^ou qu'une lêmblablc rercaite leur 
^l indifëreniG ; parce que le Gouvarneut 
du lieu, leuc parent, & qui étoic trcs-ri- 
fihc, s'étoit déjà jette, entre les mains du 
Roi ,avccienefai combien de leurs al liez, 
-elles Te rendircru enfia.voIontaire(n.ent au 
Perfan. De leur propre mouvement ,, elles 
Vinrenc avec lui iHr/pahan ,.avccpfomeC- 
feidelâ parc, que li elles prenoient les 
intcTêts , elks fcroient allurémcnt fatisfàî- 
tes defcscivilitcz& dulpin qu'il en pren- 
droit^llesfuretirrcçuësd'abordavec^and 
honneur : & après avoir été régalées par le 
Roi , qui leur fit toutes l£s atnitiez qu elles 
pouvoient cfpérer ;. elles firenc leur entrée 
ainsHt/pahan, .njec beaucoup d'éclat^ 
de train, fans avoir oublié^n leur païs rou- 
tes les pierreries , les finances , &(. les har^ 
rWt* r*- des qu elles purenî apetter. Mais depuis-, 
^'" le Roi les aïant Ibllif itécs inutilement de 
fcmenf'^c feire Mahoméiancs «avec le mari dcl'u- 
dc (e ùi- ne de ces trois &eurs i nonobllànt les grands 
i«Mkh(»avantages qu'il leur feifoitefpcreti4rant ir- 
■*""*■ lire de -leur refiis ^ comme aufli de la fuite 
de leur paretit ,qui le fauva^adroitement > 
Se de la célîltance , ou plutôt de la guette 
. que lui fait Teimuraz Cban , Ics^a aban- 
données , les rctenans pourtant ptefquc 
comme prifonniéres, vu. qu'elles ncpcu- 
vent pas ibttir d'ici.. De manière que ces 
pauvres DemoifcUes fontprivées àprefent 
de tout fecours. Ne recevant aucune grâ- 
ce du. Roi , hors d'efpérancc aujli de rien 
avoir de leur païi , à caufe d^ 1^ gucne 
qui continue toûjooïs.,, &L ai'anc déja-con- 
toiomÉ depuis 11 Ung-ums ce qu'elles 
avoient 
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avoient 3porté> Se vendu leur meuble, aitme 
■ même juiqu'aurefcUves > elles font reliées lubfif. 
prer^iuc leules,arec fore peu de fuite, A: ""' * 
en fi grande néceSiii , qu'elles ont befoin ^Ûj j"', 
tous les jours de quelques aumônes pour lumânet 
pouvoir fubfiftcr. En crct, nos Religieux y 9« '«" 
contribucntquclqucfois, autant qu'ils peu- ^".j"* 
vent , & leur état cft une chofc bien digne ,i^„'^ 
de compaffîon. 

Ces bonnes Demoirelles nous virent un 
matin dans nôtre Ëglife , où elles Te ren- 
''dent auHî' quelt^uctois , ic s'étant infoF^ 
mécs du lieu ou nous demeurions. Tans 
m'en donnes avis-., elles vinrent le même 
jour en mon logis ^témoignant, comme 
Chrénenocs& noblesqi^eilesront, un de- 
fii extrême de faire amitié avec nous. Four ^t deat 
moi, qui favois qui elle» écoient , parce ^•['* 
que je reconnus deux efclaves qui Icsacom- f^^ J,^ 
pa^oieni ; quoique je fulTe un peu fur- >ijivtt 
piis-, je m'éforçai de les recevoir , avec tUtt* 
toute la civilité & l'honneur que mérite-, 
non leur malheureux fort , mais leur belle 
naiiSuice. Ainfî la connoillàncc étant Éli- 
te , nous femmes demeurez depuis grands 
amis. 

Je lài toute Ifuftoire de la guerre de 
Taimurar Chan , Se des Géorgiens } mais 
comme elle efl; trop longue , je ne puis 
vousenetureteniràprtfcBC. Je vous dirai 
ftulcmentqu'elleell peut-être l'bri^ine de 
la^ guerre avec les Turcs : & que Temurat 
n'en pas maître aujoard'hiii de fbn pais , 
non plus que le Roi de Perfc , & qui! cft 
iournellemcntcn proie, tantôtà l'un, & 
Tantôt à l'autre , Klon ^ue les uns >.ou les 
autres y font leur lecraitc. Il âuidcoii^cei- 
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tainement être infenfible > pom: n'èttê' pi} 
touche de compaHlon de voit tant de No 
bleflc dirperfée de tous cotez , fans pou- 
voit efpéter de)oukderesteveniis,& tant 
de gens que l'on maflàcfe ça Sclà tous les' 
Ctv!f- i'^^*» °^ *i"^ ^'°" f^^ cfdaves. Les Géor- 
sicni' gietisoat louiouts été bons foldats > Sc don- 
rmitioiu nent CDCot de beaux témoignages de Icui 
fcilJM. valeut. Leur pais, fur ce que j'en ai enten- 
du dire >- d'une pcrfdnae qui l'a voit pat- 
couru, cftparâiïenaenE beau ,-& fort fcm> 
blablc aux plus beaux- endroits de nôtre 
Lombardie. 

Auceftciie fuiïtouiours ic'viacogaitoj 

eonfortnémcntâcequeievousen aicctiij 

dont leVizir >iecroi>-doHcttc bien fatij- 

£iit,parcc que je ne lui fuis pas içcommode, 

conune je te deviendroir ,_ ft i'ufois des 

droits de U coiirunK du ^'s , qui l'oblige 

iVflwrde fiire madcpcnlc. Je )oiiis d-'une Cuite 

^•,,Ju^ç«rfeitc;maisje fuiscanmé des jeunes de 

•>e&pi» Carême, que l'ai cpmnicucé & mtcnpar- 

dicpcnK'tietpendantunvougeliloDg&lîfôcheuX) 

** Jrf- comme vodsiwez entendu, edtie Icsio* 

^"^^*j cortimoditeï duquel y l'abAincnce & la 

rcnJint mauvàire nourriture , Ôc d'avoir doinii 

fci Toii-toûrouts vctu rèfpacé de ctnquknte nuits, 

t*i> ians même avoir défait ma-coinmcci que 

quand , pendant le jour , je changeois de 

^emifè, m'ont vétiiableirient débilité, 

Sc ont retranché beaucoup' de mon «a- 

bon^int ,-quc j'avots cdnfcrVc julque*- 

là. Cependant , pariagrâçcde Dieu, je ne 

me fuis point dîfpetile des fe2nes«lc Ca- 

lêmcj &j*cfpéte,à prefeotque je fuiseo 

repos f avec la bonne nourriture , que je 

xetouiaetai biea->tôc en nMui picmia état. 
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LeCaEcnoeçltfortdificileàpalIetences il y a 
quartiers y parce que les rivières font rares J^"" h?" 
en-Petrc , tbrr petices, & nullement poi^- „,'""' 
fonticufcs-, & les mers ftmt très-cloignécs p„rer& 
ti.'f-lt/pahan : la Médiicrrancc en e(l a foi- ne Tunt 
Jiante )ouTnécs de caravane , & plus; depoi"" 
Perfe à Ormus ,- il y en a trente ; deforte ^^f^""' 
que la plus proche ell la msr Cafpiennc , 
qui en ell éfoiRnée de vingt journées > ou 
environ , dccellesquc font ordinairement 
les chameaLix , 8c qui Toni forr pciires. 
>jous mangeons à pi^fcnt du poi/lon (âlé 
de la mer CaTpienne , qtii me fcmble ibtl 
excellent > patce que peut-être il ne s'en 
XcouTC point d'autre : mais dans le tems 

aue itous pourrons , fans fcrupule > ufci 
es viandes communes > nous lerons par- 
virement bien ; parce qu'il en eft ici de 
toutes fiçons en grande quantité. Ici àj-"^»;; 
fii/pahanyoà il fait le plus cher vivre, °^™* 
pour une piafïre , monnoïe d'Efpagnc , cbé danl 
qui ell la monnoïe la plus ordinaire, &c Hip», 
q^ue l'on cftiiuc davantage en tout l'O- h*»» 
rient , l'on a cinq ou iix. bonnes poules^ 
Mais fur Uioute , j'ai trouve desendroits > 
où avec tant de bètcs , Se des gens qui . 
compofoient les caravanes ■ l'on nousdon- 
noitâmanger, à vingt-quatre que nous 
étions , pour une feule piaftre > ce que l'on 
Butoir peine à croire en Italie. Pour les 
, fruits , il me fuiîra de vous dire , que nous 
(nangeons à prefcnt , & mangerons l'efpa- 
ce diin mois , de ttès-cxcellens melons j. 
lefqucls,roit qu'ils metlrillênt dans la lai- 
fon des autres , Se que par adrelïe on les 
cottfccvci ou bien que l'on les fcmc, qu'ils 
vieoneac plus taid« Se qu'ils foleac peut- 
être 
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être d'une efpéce difirrenic , ce que ie n'ai 
pu favoii julqu'à prefenc ; ou Ibit' enfin 



parlabonré oc pureté de l'ait, ou de t« 
féchcteflc de U terre , propre pour leur 
confervation , ils durent ici tout le lontf 
ie l'hiver j & en ce tcms , le goût en elt 
très'delicieuit. 

J'ai trouvé chez les Droguiftes une cho^ 
ië , qui fe vend ici communcnicnt pour 
Mamama ; je vous en envoie un cchancil- 
L'Aino~lon : mais je ne ctoi pas que ce foit 1'^^™»- 
"" ="* mwn qae nous cherchons. J'y trouvai auâî 
P«rf/" fxCardamome de la.jgrande crpéce , que fc 
chetchois , connne je vous en écrivis de 
Baehdad, uànt^ptis qu'il étoit fort ïkm- 
blable à l'^mtwnf; Je vous en envoie aufli 
- un échantillon. Quoiqu'il en foit , o« 
Amome, comme je le croïois > ou comme 
il y a plus d'aparence > une autre efpéce de 
'Cardamome , qui nous eft inCDianuc , je me 
pcrAïade qu'il n'y.cn a point en Italie,parcc 
qu'en Turquie même je n'en ai pu rccotr- 
vrer. Et ici il s'en ttouvc peu ■■, ainfi il pouE- 
roit être cher , à caufè de fa rareté j mais je 
ne manquerai pas d'en porter avec moi au- 
tantquejepourraî. L'on voit ici mille au- 
tres diogues*&fbrrexttaordinaires, com- 
me )c ctoi , qui viennent des Indest de Ca- 
thai, & de quelqu'aiicres endroits : mais 
parce que fc ncmyconn(MSpas,&que |e 
n'ai perfonne quim en puiflè donner aucune 
inftrudion, jene lâi comment m'y prendre 
poury bienréuflîr. Si'leSieur Mario ctoit 
ici avec moi , il auroit dcquoi Tatisfairc â 
eutiofiié, fur la diverâté des drogues > des 
impies, fie des minéraux qui fe ta?oUTent 
ici i & de tout cela il ce pottecoit au païs. 
Vous 
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Vous trouverez aurïîen ce paquet, l'é- 
chamiWoQ, d'une petite brandie d'un at- 
briflcau , qui produit , au lieu de fbiiilles-i 
ou de fleurs, comme vous verrez, ces bou- - 
tons de fitamcns verds , tirant un peu fut 
lebUnt;', il-s'eniiic uneeauttès-raftaîchif^ Eiu»-' 
famé., que l'on elïime fouverainejpoutediente 
éteindre l'ardeur violente des fièvres', ou-Çontre 
tre qu'elle efl: d'une odeur très - agréable. j*j|V' 
Cet atbriffeau fc nomme Bidmiski c'eft-à^ ,„!. ' 
dite,iâuie mufqué, ou du mufc ; patcc 
qu'ils le, tiennent pour une cfpcce de fau- 
le^ &c que l'odeur de fa .fleur a beaucoup 
de rapoti à celle du mufc. 

Dans le tcms de l'équinoxe., que ceux Gran- 
du pais 4pe lient ^fK-rwjic'ef t-à-dire, jour.'' '^*"^- 
ttouveau , duquel , non-lcuiemcnt le i'rin-'J.° " en**" 
tems ', mai.s ^uâî l'année folairc prend fon p^fe ,u 
commencement, il ft foit de grandes ré- lemj de 
joiiiflânccsen Petfe, qui ne conliftcnt poup. i'«'î»'n'« 
tant qu'en des préfens Eéciptoqucs qu'ils "• 
-fc/font les uns aux autres , principalement 
ks petits aux gtands :Ie Rei même en re- 
çoit de tous les Minilïrcs , Se prcfque de 
tout le Roïaume. Elles conlîflent aullt à 
fe paier dlhabtrs neuh , à boire., manger , 
&c a s'aller promener , hommes &c femmes, 
avec plus de liberté & de divettiflcmcnr 
qu'à 1 ordinaire & parriculicremenr hors 
les portes de la -Ville ; chacune defquelles 
a fon jour , où U fête fe &ir , commençant 
dès le premier joui de l'équinoxe , Se con- 
tinuant-) ufqu 'à la fin. Les Indiens font aùllî 
dans ces mêmes pratiques : & dans les 
cours des Ckiervan-Jèrai i où ils demeu- 
rent, ilsdreffent des Tentes expiés, pour 
chancei & danfet toute la nuit. Mais il me 
fem- 
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lêmhle qu'ils ne conviennent pas du jour 
de l'équinoxe , ni avec nous , ni avec les 
Pcifans I cotTime tes Verfans avec nos Ai- 
LnPer. ttologucs. l'obrerveraî ncamolns ces cho- 
hii*(nnires.|à avec beaucoup plus de foin & d'c- 
«""'■' xadicude, quand je les aurai vues , parce 
'° °" que nous n'avons pas cncor l'équinoxe. 
' Cependant je vous dirai que l'Aftrolc^ie 
ed fi ordinaire en Petle , que même dans ' 
le camp, ptefque tous les Toldats, quoi- 
qu'ignof ans . avec le Tacùim ; c'c(t-à-dire , 
atmanach 4 qu'ils portent fur U poitrine, 
favent naturellement , & à point nomméi 
fans IWage d'aucun livrca fi la conjonc- 
tion , ou ropolition d'un IManette Ce ftit 
aujourd'hui avec un autre; & ainfî toutes 
les autres chofes. Le Roi même a toujours 
un Aftfologuc auprès de lui , & n'entre- 
prend aucune afàitc j'qu'il ne l'ait confullé 
aupatavavant , pour en favoit l'événement. 
Ccuxaufii qui s apliquent aux autres fcien- 
cesj & qui cateJTcnt les Mufes, plutÔtquc ce 
Dieu fougueux de la guerre , ont l'efptit 
excellent , & en tiient de ttês- belles lu- 
mières. Parmi ces gens- là, il s'en trouve de 
très -nobles , & de femille Roïalc , qui 
portent aujoutd'h^ii le nom de Mi^^* > 
c'eft-à-dite , Princes ; ^ ceux-là , félon moi, 
ibnt les véritables Gentilshommes du 
nen eft Ûoïaumc de Perfc : quoique pat maxime 
■iifG de à'ïxii , on les tienne K)ti bas > Sc qu'ils ne 
fou r«- fojçnt ni foidats , ni QirHbafci. Ils fe plai- 
VtÙiKt '^"'^ ^'t ^ l'étude i & a l'égard des autres 
icKiiMf Oricnuux j ils font très - doiStes : mais je 
croi néamoins qu'ils ne font point compa- 
rables aux favans de nôtre Europe. 
J'aibeaucoup dit fic-beaucoup toit > ce 
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tne Semble > pour le peu de icms qui me 
tcUoii , & cour le peu de connoiQance 
que j'ai aquile |ur<iu'a prcfcnt en ce pais ; 
c eft pourquoi je veux conclure , en vous 

{'riant de ne pas vous ctonnet , non-féu- 
EQient du peu d'ordre , mats de la confu- 
lion dont mes lettres font remplies. Parce 
quej écris , avec précipitation, ce qui fe 
fteicnie de teins en rems i ma penféer 
J'cfpéte néamoins qu'elles ne vous feront 
'pas inutiles* fur les preuves que j'ai de U 
bonté de votre efprit , qui faura commu- 
niquer une féconde naiflance à toutes ces 
chofes , les tirer du cahos 6c de la contù- 
lion où elles font , & donnera à chacune 
d'elles le rang qui leur eft dû. 

Il me fouvient de vous avoir écrit de j^.^^, 
Baghdad , que fi , pour m'obligcr parfei- teur de 
temcnt , vous vouliez vous donner la pei- ecjReUj 
ne de ramifier les telarions dp mon voïa- ^.^'''^ 
ge , pour en lormer un jufte volume , & le !(,„ ,„j 
dédiera l'Académie des Humoriftes ) j'a- le àtS. 
vois deflcin ( quand le livre fera en l'érat.i'e''iqu'|I 
que je le dcfirc ) de faire, après mon rc- *•■'"'- 
tour à Rome, je ne fai quoi) que vous au- jifc"^,, 
riez peut-être agréé, Jcnevouslediflimu- djmi'A- 
lepas. ]'avoisrcrolu,fi le livre eut été re- "dàmt 
cevable , dans le tems de mon arrivée > de ^ "|'"' 
le prefenter moi - même de vôtre part à tej[' ' 
l'Académie , lorfquccesMelïieursfcroient 
aQemblezï ^ aulieudiidifcours que l'on 
aacoCirumé de faire en feniblable ocalion > 
de prononcer en chaire quatre ou cinq pé- 
riodes « en forme de conjplitqcnt fur fnoa 
retour , & le prefcnt que vous leur faites 
de ce livre , où en peu de mots je leur au- 
rois expofé les mocifs de mou vptagc de de 
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vosctudm. Ccrpctiidircoucs-elldéja^a- 
ché dans mon elptit j mais ie ne puis'vous 
r£nvoïeràprerenc,paicequc)c n'ai pasle 
tcms de récrite, le lupoie déjà que vous 
orneiezle ftontiipice de ce livre d une pe- 
tite piéiâce ] dans laquelle vous exporccez 
ks motiâ du voïage:mais > Taiis douce, un 
discours que je prononccrois auroii plus 
d'éièt. Quoiqu'il en foit , je croi qu'il ne 
lèroit pas hors de propos. Néamoins, je 
m'en raporterai toujours à ce qu'il vous 
|>Iaira , & jufqu'à notre première cntEcv&ë, 
je foûmctstourcsmcs penfées aux vôtres. 
Cependant je vous prie de me &irc la grâce 
d'agiéct mes baife- mains ordinaiteside 
les partager à MefTieuts Spina, à cous nos 
autres amis communs de Naples , & de 
leur communiquer quelque chofe de no- 
tre converfation iûmiliére , particulière- 
ment à Mr. mon Compéte Andté , à Mt. 
Coletta, à Mr. le Dodeur, & à M . Arpino. 
Je finis , avec les fouhai ts que je feis à bieu 
pour votte ranté& prorpéiité. 

D'fii/pahan le 17. Mars i ôi 7. 

Siïnifi- Deux chores m'étoient cchapécs de la 

(fftjon penfée , qu'il cft bon que vous lâchiez : 

decçiic [■uncj quclentïmdcPi^i/é^i, eftcom- 

Ç^'^i. mun , non-feulement a ces nommes & i 

biici. ceslbldats, que je vousaifpéciâez cî-der- 

Ais'. maisencoràioutlepais, &â toute U 

Ferre en général , auHi-bien que ces deux 

autres noms, Parsj&c -t^wm,- les Turcs 

particulièrement , & les autres étrangers t 

s'en ferveur plutôt que <reux du païs, Dc- 

ibtteque quand ils4ifeoc, aioûs ÀSH'h 
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fc4/?/>fe doit entendre, alons en Ferie:ma»s 
lorfque l'on parle d'un Qj^ilbaji , avec 
ceux qui en lont informez , il ne (ipriific 
pas lîmpicmcnt un Wrlan, maisplûtôlKn 
Ibidat de Vcxk -, quoique les ignotans le 
contoiidcnt fouvcnt. 

L'autre chofe elt , qu'en Perfe toutes les Tousfet 
Nations étrangères , loit de pais , oudc Re- "//"ont 
ligion , par un privilège particulier , &Tibrric 
qui cft très-ancien , onr liberté de confcien- de mn- 
ce , peuvent vivre à leur mode , & félon les ic'=nc« 
loix de leurs Princes. Ce qui iàit que cha- *" " ' 
que Nation a un quartier patticuliec , ou 
elle vit réparée des autres, comme je vous 
ai i-nandé que la pratique èioic telle en Hif~ 
fahan. Mais bien plus, leion leurs coutu- 
mes , elles rendent la luftice entr'clles , & 
exercent unejurililiftionjtant pour le ci vil, 

3UC pour le criminel , les autres tribunaux 
uRdi n'enaïant prcfquc poini fur elles.Et 
cette coiitumeeft tellement en prariqueau- irsAmj 
joucd'hui .quenon-fculcment les Nations, 5''''' 
mais même chaque perfonne de qualité & j,'trct 
étrangère qui fe trouve en Pçrfe, comme les perfon. 
AmbaiIàdcursdesPrinccs,Ieshôtcsdu Roi, nw Je 
& autres Jemblables,iotiiflcnt des mêmes 1"?'''* 
privit«cs,&éxcrcentianiémeiutifdi£Hon,^"^J,,°"^ 
non- ieulement envers leurs gens & cliezoi„iuii£: 
euxiinaisAir tous lesautresencor qui les fcr-iiiâinn 
vent dans le teras. De manière qu'à prefenr , '"' 'e"" 
fimplemcnt, comme PietrodelUVallé,Iiô-^jj^'' ' 
te du Roi , j'ai droit d'exercer la luftice i ]„ oï". 
ma fentailie , quand le cas y èchet , envers cicn ilu 
tous ceux , tant dema mailon , que dehors, ''".y^" 
foit Chrétiens , Mahométans, ou autres j^onnoi 
qui fontàmonfccvice: lî même quelqu'un ^j. 
d'eux avoit commis quelque ciime > il n'y 
Tome II. S a 
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^ point d'Oficicrdela juftice du Roi qiii 
oJat s'en liifir pour le faire prifonnier. L 
cft bien vrai qu ils m'en donneroient avis, 
pour me proteftcr que fi je négligeois d'en 
nire jufiice , ils en prendroienr connoil^ 
fancc & le châtîroicn: eux-mêmes. Mais i 
quelque amende que ce fut que je les con- 
dannalTe ; ce que f'en aurois ordonné > fe- 
roit exécuté, & tieiidroit toujours > fans 
que ces Oficiers en puflenr jamais rien cf- 

Sttet. Les Supérieuts des Convonts de nos 
.cligicux ont auili la même autorité, 
:comme hôtes du Roi ; & ainfi cous les 
^autres. 
te Vi- i\ f^ut que je vous dife encor , que tous 
''". **,", ceux qui t'uicnc & qui fe retirent dans le 
^'/,ll Palais duRoi , font en fiircté& s'afranchit 
affuréi Tent par ce moïen des tiirultes des Tergens 
tous ki qui les poursuivent , pour quelque crime 
cTimi- ^yç ^Q j-Qi[ qu'ils aient commis , & dont 
îy pî^ on les puifle convaincre. A prefcnt , il ya 
un homme de condition que IcRoi vouloit 



'. feirc mourit , pour quelques afaires d'im- 
portance qui concernoient l'Etat ; maij 
garce qu'il fut alTez adroit de fuïr dans tba 
alais > il y demeure comme dans un lieu 
facté qu'on n'ofc violer , fans craindre les 
violences des Oficicrs du Roi. Je vous 
avoue cependant , que s'il fottoit feule- 
ment un pas hors de la porte , on le teroit 
incontinent mourit , fans autre forme de 
procès. L'entrée n'en eft point détendui: 
à qui que ce foit qui y puifle mettre le piéi 
& toucher , je croi , le feiiil de la porte, 
que l'on bailc , comme je vous en ai déjà 
entretenu , & que l'on tient pour facré Se 
inviplabie, Enân , ce iêuiideia Maifon 
Houle 
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.^Oiale elt en Ii grande vénération , qne 
du nom d Afmé qu'il porte , ftlon l'idiô- 
me de Petle , la C<iur , ou le Mais Roïak ■■" ''•'- 
s apelle aulli^/ÎW. Déferre que quand;'";;'" 
,1 on dit en Perlan , par exemple ; allons àES 
ia eour:ccft comme Ji nous dilions , al- honnwr 
Ions au ft uil , ou bien au pas de la porre * "« 
comme notre AU limina Apofiolm. Par- "-^ 
<re que delà même Éiçon, que par ce fa S? 
çré degré desSSApôïreslSousSïendon;'* 
ie 1 cmple ou ilsrcpofent , & où ils font 
«vérez , comme le Cardinal Baronius a 
tort Ijieii remarqué dans fes Notes fur le 
Martirologe.que de tems immémorial,,. „.„ 
1 on fe fetTOit , pat honneur , de cette 6- . * 

in%^? P''"- J"n'= ''"'''• """S «tendons 
aufll la Cour du Pape ; parce que route fa 
«""«iï"' fft fondée fut la fucceffion de 
5. 1 lerre^ Amli de matie , ces pauvres Per- 
fans atnbucnt fotemcnt à leur Ali, Chef 
de leur feéte. 6; de la 6mille RoSle , 
gui règne aii|ourdhui, le pas, ou le feiiiî 
de leur Palais Roïal , par lïquel ils enteni 
dent auffi la Cour, ou la Maifou du Ro": 
& comme une chofefacrée . ils en fontétà; 
& la révèrent fouverainement. RenSt 
quez , ,e vous ptie . comme les chofes du 
pais ont du raport en Icut genre à ceUeï 
«l V"= «"«^.contrée ; ou plûrSr , comSe le 
Diable va fkite le fmge. poutimitetc"que 
nous avons de plus îaint & de plus rlli 
gieux Lotfque fe, Perfans noniraint céTtê 
honneur , le rerme de Ooafe; c'eft-à^dlre 

leuu de profpérite , par eqnel ils en 

tcndentUCouiduRoi'dePei'fc. De,|é: 

Si me 
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meaulU) lorfqu'ils nomment le Palais', ils 
difent toû|outs f Dottlet chane ; c'cft-â- 
diie , ïi Maifon de ptorpérké ; & par-Ji 
ilscmcndenc le PalaisRoïal. 

Il me fouvient cncoi ■ que depuis pea, 
& je cro! même que c'cft du tcms du Roi 
tf Roi d'aujourd'hui , l'on s'clt avifécn Perfc d'i- 
J'jiu- lever des iroupesd'infimteric, qu'ils apcl- 
j°™". lent fuzilieFS) plus propres pour prendre 
Uvï' * '^" places fortes , & les défendre , que 
qiielquci pout autfc chofc y mais ceux-là ne por- 
iroupci [encpasdetoquesiousesiilsne Jonc poioi 
.d'in&n- j2/^r/i>^i,niGcntilshommes,&obciflcni 
(ntlsél- ^ d'autres Capitaines : & je croî qu'à pte- 
Ici ne Icnt il v CH a CD tous les Etais , &i. dans tou- 
puricnt tes les Provinces. Le Roi de Perfe néamoins 
P« cet- pg j'çji jert paS) parcequ'il ne veut pas s'en- 
" "3e' gager de demeurer long- ttms en un en- 
ilohief- droit 1 outre querartilktie ne peut pas fui- 
le, ^uil vrcjdansie befoin.lc train précipité de 
donne fes chevaux légers , par les montagnes, S 
airtaiti. les autres lieux Mitraordiruires ôideM- 
,cile accès. 
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LETTRE .IL 

V H I S P A H A N. 

he lecteur aura fujet de l'étonner , que cer 
-Relations nejbient pas imprimée! fous le 
' nomdtt Sieur Schipano, après les puijfan- 
tes raifons , domjefert Pteiro délia Val~ 
lé en cette ficonde Lettre, pour luienper~ 
fùader la néceQiié. Car quoique celles que 
lui opofè ledit Sieur Schifianoi pour apuier 
la ïéjolution, qu'il a fane de s'en dtfpen- 
Jêr ,ne (oient pas communes i il les combat 
néamotns avec tant d'adrejjè, de jugement 
& déférence , que , fur cet échantillon , 
l'on-peut juger de la valeur Cf du mérite 
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M 

Afia de vous informer plus parfaitement 
de mes intentions, j'ai jugé à propos. 
puifque le peu de tcms qpi me relie me le 
peïmct , de vous envoïer le difcours que 
|e m'étois pcopofé de feire publiquement 
dans l'Académie, en lui prefentant mon 
livtc.Maisparcequcicdelircroisfori qu'il 
paflat avec toute U lureté pollîble , fie que 
le ne rerois pas bien aife li onledécouvroit a \a\eii-' 
à Rome dans le gros paquctij'ai cru me voit le 

ftécautionncr contre cet accident , en vous difciinn 
covoïant feparémcnt en cette lettre que t"' ^'^ 
j'ai éciite depuis. Vous le tiouvetez donc j^^^^ 
S } dans 
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' dans ce dcintec paquet. Ëc je Aiisperfiiadè 
que vousn'aurcz pas de peine à croire qu'il 
cft plûcôt ébauche que fini , fi vous en con- 
lïdeiez tous les endroits que t'ai marques 
d'une ligne au-dcfTous , pour les changeti 
fi ic puis> en de plus belles & de plus riches 
cxpreJTions. Cependant )e n'ai pas laifiç de 
les écrire tels qu'ils font , afin de ne pas in- 
tcrrompçe le icnsde l'Ouvrage, £t même 
ie puis dire que c'cft la première fois que 
eedircoHrs voit le joui, & que je l'ai trace 
fur le papier : deTorte qu'il ne m'en rcfte 
point d'autre cc^ic , que celle que je con- 
loSj;uifcrve en ma mcmoûc. Ainfi , comme je 
V "l'î'f ■ vous l'ai déjà avoiié dans ma précédente» 
erinV" F v^"^^ afl!"iireque ce n'eft qu'un lîmple pro- 
iiatdu |Ct,que|eroûmetsabrolumentà vocredif- 
s ur crécionS^ à vôtre jugement *, non-feule- 
Sthrpi- ment pour ce qui cû de faire cette cércmo- 
•"' nie dans l'Académie , mais cncor de lui 
ptclencer le Livie> ou imprimé , ou ea 
■ état d'être imprimé ; ce qui lui feioit peut- 
étreplusagtéable, vu robtigaticii qu'ont 
tous ceux qui la compofenc , d'en ufcr en- 
vers elle avec cette déférence : & je croi 
même i^u'il nous feroit plus avantageux de 
lui dédier ce livre de la forte , parce qu'elle 
fc léfoudroit peut - êtie de Votnet & de 
l'enrichirde quelques beaux vers-, lefqueU 
ctans joints àccuxqucvous avezdeftinez, 
£càceuxdenosamisdeNaples, que vous 
me marquez, fcroieni unmetvcillcuxcfct 
dansl'elpritdctoutlc monde. 

Si on prefcntoit ce livre , avant qu'il fût 
imprime , il fùudroir aupatavant^ chan- 

fer quelques exprcffions qui n« iom p*s 
jrtiullcs,,& que j'ai niatqucesd' une croir 
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au-deiTus. £Uës commencent ainli ; les ^sciririm 
fait imprimer i ciï , félon moi, celle-ci fe-pourU 
roit plusreccyable; lésa mis en état d'être^^'^^^, 
imprimées ; pour les dédier à !a célèbre fQ™;,^. 
Académie dcsHumorilles, félon latéfolu-,raje. 
tionquienavoit été pcifedèsle commen- 
cement , & les foCimettre à fa cenfiire, 
avant que de leur i'ùtt voit le jour , com- 
me chaque partie de ce noble Corps cil 
obligé de faire. Je me prefenter donc au- 
jourd'hui pout lui en ce lieu > afin de les 
prcfentc, puifque j'y fuis plus intérefle que 
perfonne du monde. Voilà» & le relie. 

Ilmefouvient encor d'une auticchofe, 
dont je vous entretiendrai en peu de mots , . 
pour ne point peidre de tcms. Je piéfupo- 
fe, comme vous voïez, que cclivreparoif- 
ft fous vôtre noinjcarileft jufte que cela 
foit de la fofte : & il c(l certain que tout 
en ira mieux. Mais comme j'ai crû que 
peut-être, pat quelque ïefpeft humain, 
vous n'entcctiez pas dans mes fentimens, 
& que vous concluriez aux fins , que le li- 
vie parut fous mon nom; je foiiticns que 
TOUS lien devez pas ulêr dé la forte , pour 
plulïeuts raifons, qui apuïcront invincible- 
ment le contraire. Premièrement , il eft 
éviJcntqueieneréctitai pas; or ce feroic Scirai-- 
un menfonge manifefte , indigne d'une i™». 
pctfonned"lionncur,&dc l'intégrité dont ^°,')',„ 
jefeis profëffion , & qui fëroit perdre fans fon'ami 
do'jtetojtelacréa"iceiceque j avancetois dci'iu- 
jamais. D'ailleut5>àlaftn, la vérité fe dé- t<»i'«>'. 
couvre toujours: & quand il fctoit vrai 
que j; l'aurois écrit i je doute qu'il fût fort 
à ptopos qu'on le publiât fous mon nom. 
Celui qui fait quelque action héroïque, 
. S 4 *iuel- 
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quclqu'cxcellente & relevée qu'elle Ibîti 
ne peuc pas cnircprcndrc de la débiter , & 
cncor moins de fe l'atribuec , Tans paficr en 
même-tcms pour impertinent &c fupecbe. 
Les véritables hommes d'honneur ie doi- 
vent contencci de faire les belles avions. Se 
d'en abandonner génér'cufcmcnc l'élc^eaux 
autrcs;d'auiantprus,qu'ilefttiès-difîcilede 
Je tenir dans une jufte modération en pat' 
laht de foi-même, & de ne pas tomber dans 
l'une de cesdeuxeittémitez vicicures,ou 
dctiopdepréfomiion&de loiiangcs, qui 
ne Ibni pas Tuportablcs, comme vous fa- 
vez, en la bouche de celui qui Ce vantCi 
ou d'un trop profond abaiHemcnt, qui 
rendbicnfouventl'aition que l'on débite, 
foible & languiffanic. Deforie que peut 
CCS raifons. Se milleautrcs que je fupri- 
me , de peur de vous être importun , il me 
femble qu'un homme ne peut îuftemcnt 
écrire de lui - même , à moins d'être un 
autre Céfar, qui a fr heurcufcment rcîif- 
li en ce genre d'écrire. Ainfi il feut ab- 
folument que nôtre livre paroillè Tous vô- 
tre nom , û vous me voulez infinintoit 
obliger. 
le Siïiir Je faj que fut cela vousavez deux chofes 
Sctupi- ^ m'obtefter ; l'une > que vous ne prenez 
«cuS P** plaifir à pafTer pour auteur d'un ouvra- 
ge de li petite confci^ucncc , telle que la 
relation des voiages d autrui ; l'autre, que 
nelesaïant pas faits vous-même , il feroii 
de mauvaife grâce de débiter des choies 
que vous n'avez pas vues: puifqu'en ce 
genre d'écrire Tonne s'aquiert de lacréana 
q.ue pour avoir touché au doigt les véritcz 
^ueroa veut petfuader. Mais je réponds 
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â-la première de ces objc(îtions>qiù n 
pas (i fort établie qu'on ne la puiDc fâci- 
lemeni furmonter , puifquc vous iavez 
qu'Homère ne criii pas faire une chofe in- 
digne de hi! , en travaillant fur les voïagcs 
d'UUftè. Outre cela , les relations des 
voïages partent éfedlivement pour une 
cfpèced'hiftoirci Sien cette viië elles peu- 
Tcm jurtcmcnt ocuper la plume des plus 
éclairez&desplus favans. Eienfin, quand 
par quelque confidération vous feriez ré- 
iôlu de ne pas vouloir autorîfer ce livre, 
l'on pourroit toijjours y fuplécr facile- 
ment > en l'arribuant à quelqu'un de l'A- 
cadéinie , (i vous l'agréez ainli. 

La féconde objcftionti'eft pas plus forte icSjtui 
que la première j parce qu'encor bien que Jdi" 
vous n'aïez pas rait ces voïages j vous en *""*'*' 
avez été néamoins fi précifément informé drôiti* 
par lettres, dans toutes les circonftanccSment 
qui les ont acompagnez , que vous en pou- «un ob- 
vez faire une tres-iufte & très-fidèle def- )>aioni 
cription. Ce genre d'écrire ne furprendra ^^°'' 
perfonne , prmcipalemcnt , fi dans la pré- 
iàccdu livre, ou en quclqu'autre endroit 
qu'il vous plaira , vous informez le lec- 
teur de la façon que vous écrirez la'rela- 
tion de ces voïages. Vous ne devez pas 
même faire fcrupulc d'avancer quelque 
chofe contre la vérité ; parce que quand il" 
ie rencontreroit quelque faute, ou quel- 
que menfonge dans ce livre , on me le re— 
procheroir toii|Ours plutôt qu'à vous», 
commcgarant de tout ce qui pourroit cho" 
quer les IciSeurs. Je pourrois encor apui'er" 
ceci de mille autres rations : mais en voilà 
aâëz } ce me femble j qui doiveiu fufirc - 
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pour vous deiàcmej; : fincamoins il en Bat 
clavancage pour vous tertafler , je vous \a 
porterai moi-mëtne > &c vous les dcbicctù 
as vive voix. En un mot , il faut que la 
chofe s'exécute de la forte. Mais û vous 
pctfëvécez dans votre obAioation , fur 
cet incident que vous formez , au moins 
ne me tefiifez pas la grâce que vous m'avea 
promile : car fou que ce livre parotâc fout 
vôctc nom , ou fous le mien , ou ibus celui 
d'un autrci il y a fi peu à rétbrmcr 1 qu'en 
moins d'un jour l'on en peut très-facile- 
ment venir à bout > fi bien qu'en parcou- 
xant légèrement tout le refle du livre , qui 
fera toujours d'une même force , on te 
conformera avec la même facilité. £t par- 
tant il ne vous refte plus qu'à le vouloir> 
en vous aiachant un peu â cet ouvrage; & 
moi cependant je vcilkiai inceflammenr 
fur toutes les choies les plus raies Ôc les 
plus conlîdérables , pour vous en donner 
Méi- avis de temsen tems. Pour ce qui eft de- 
motati\ ces autres circonflarKcs que je vous ai Ipé- 
J^'A'^'jPeifiéesci-dcflusi comme du nom de l'au- 
t!auriui,tcur, fous kquel le livre verra le fouiv 
Wiiiui &dela âçon que nous le prcfenteroos à 
iAanct rAcadcmie, nous en demeurerons d'acord 
mem'fcî '^*"* **" moment , loffque nous nousem- 
gnlia. btaflcrons. C'eflpourquoi je vous dis en- 
cor une fbisi.que je fuivrai abfolument ce 
~ que vous me prcfcrirez , & que de tout ce 
que je m'ctois propofé de ftirc , il n'en fc- 
. ra que ce qu'il vous plaira i c'ett avec cette 
pjoteftation que je finis , & que je vous 
paifeles mains encor une fois. 

D'Ht/pahanle ï'j, de Mort 1617. 
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DISCOURS 

Que j'ai deffiin de faire à t Académie , en 
lui prefentani mon Livre, 

ON ne p;ut douter , Mclîîsurs > que les 
Voïages des hommes curieux n'aient 
écé toûjouts tbrcinuiitesau public,& avan- 
tageux à ccus qi^i les ont faitj. A quelques- 
uns , pour le profit \ Se à d'autres > pour ia 
réputation, & pour s'aqucrir une efpéce 
d'immortalité dans cette vie mortelle. Ils 
ont procuré un avantage encor plus conli- 
détablc à la focicié civile , nous aii'ant 
montré le raoïen de faire pafler les biens Se 
les commoditez d'une région à aytre, de 
tranfporietmêmede peuple en peuple les- 
trefots fpirituels des fcienccs & des arts > 
& enfki de rendre communes à tout le 
monde tant de belles chofes , & tant de 
grâces infinies que le Souverain Créateur 
a répandues dans l'Univers , d'une maiif 
au JIi)ulte que libérale, il ne les a pas fixées 
ni aiachées en un lieu particulier ■, mais en 
divers endroits > pour donner aux hom- 
mes les ocafions , & leur imporcr une tC- 
pece de néccflité de conitaclcr une ami- 
tié réciproque. Nôtre Italie eft abondante 
en plulieurs précieufes matchandircs deS' 
Indes: l'on y trouve ptcfque , avec Tupet* 
fluité , tout ce que prodairent les terres 8C' 
les mers du Levant & du Couchant> aulïï- 
bien que ce qui étoîc fous l'un 6c l'autte 
l^ôie. 

S 6 Cc^ 
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Ce n'eA pas rculemcni l'Italie qui joiiti 
de uni de biens , que les païs les plus éloi' 
gncz lui envoïcrïi. Tous les païs, & tous 
les Roïaucnes qui ont des peuples tant foie 
peu civilifez , pourvu qu'ils ne foicnt pa* 
lâineans ■ par le moïcn du commerce avec 
les étrangers, le tburnîlTent amplement »^ 
non- feulement de ce qui fctt à leurs be- 
soins , mais même de ce qui peut contri- 
buer au luxe, dût-on l'aller chercher aux' 
climats les plus reculez. Je m'alois enga- 
ger iniëofiblement à parler des biens cor- 
porels, qui ne regardent que la patrie la. 
moins conâdérablc de nous-mêmes, aulieu 
que je dois dire, que par celoiiablc trafic* 
les peuples font mutuellement toujours 
UD commerce des richcllbsde l'efprit, où 
il y a bcaucoupplusde gain 8c plus de gloi- 
re à cfpércr. Quieft-ce qui peut igtiorci 
que la fcicnce, ce trefor ineftimaDlc, Se 
a'autaniplus préiicux , <]u'il cft moins ma- 
tériel, eft pafTcdc l'Orient aux Provinces 
Occidcniiuesj&quenous autres Latins y- 
«iavon(étélespremiersdépofiiaites)pouc 
en enrichir , comme nous avons fait de- 
puis, toutes les autres Nations de l'Euro- 
pe, qui s'en aquitcnt aujourd'hui fi digne- 
ment, pour leur gloire & pour la nôtre}-. 
£fl-il quelque homme de lettres qui ne 
fâche pas que ce même rrcfor nous eft ve- 
nu des G recs ; comme à ceux-ci , des Egy p- 
tiens ; aux Egyptiens , des anciens i>ages 
de.Chaldée « d'Affiric; & à ceux-ci des- 
prcmicrsPcrcs,qui par un privilège Ipé- 
cial, & une révélation particulière , reçit* 
XentdcDieuune fcienceinfufeî. 
Cette heureul* tradicioa des fcienees 

d'uO' 
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d'iin peuple à l'autre , ne s'cft point faite 
autrement que par le moïen des voilages de 
diverfcs perfonnes curieufes > gui poureii- 
richir leur pais d'un fi giand bien, & rem- 
plir leur erprit de li belles contioilTan- 
ccs , n'ont point fait difTcuité de s'expolcc 
aux incommodiiez que l'on fouBre en voïa- 
gcant par tctrc > & aux dangers que I'oh- 
court en voguant fur la mer. Je ne me mets 
point en peine d'en chercher & d'en ra- 
porter des exemples. Les hiftoires en Ibnc 
pleines; Se je parle i des hommes favans» 
qui n'ignorent pas ce quel'onaclii d'Apol- 
lonius 3e Tyane , de Platbn, de PittHa- 
gotc , d'Orpnée , K de tant d'suitcs grands 
perfonnagcs, que l'on peut elHmcr fit dire 
véritablement heureux. Ces grands hom- 
mes n'ont pas limplement obiigé, pat ce 
bien£ùt,leslieux deleurnaiflànceT mais 
comme des bienfaiteurs univer&ls de tout 
le monde > ils Te font aquis une loiiange 
iâns bornes > Se une réputation , qui paHe 
pour une leconde vie , dans la lÔÉmoire 
des honnêtes gens. Il fc trouve même des 
cavaliers qui ne leur cèdent pas en ce 
point ,.&: qui ont fait voir que les armes 
ne font pas inférieures aux lettres. C'elt 
poutquoi tout ceux , qui , comme moi » 
portent l'épée pour de pareils dellèins, 
peuvent feclorificr, fans vanité, endifant 
que dft f^'iageurs eonquérans ont acfuit 
beaucoup de prudence politique, par leur 
propre expérience , & beaucoup de terrer 
étrangères par leur valeur. Ce font CCS- 
deux aîles , qui les ont élevezà l'immorta- 
lité, comme un Bachus, que le vulgaire 
&tt paflèi £iuJ&meBt poux un ivrogne ; 
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un Alcidet- un Jalon, uti AléxandEC>us 
Uliflc, un Encc i premier auteur de nôtre 
fang ■ &dans un ficclc plus proche du nô- 
Tr«:> un Colomb, unGama, un Magellan, 
un Vefpucc i Se tant d'autres , que la re- 
nommée rcndilluftre,& dom clic ne fc 
Urïcra jamais de célébrer les belles aviui- 
tures. 

Dans la connoiiTance de ces choies, qui 
font prefquc connues de tout le monde, 
je me fenus piqué de céi aiguillon de gloi- 
re i il y a quelques années* Je me taiflài 
conduire par ce point-d'honneur, qui eft 
li vif dans les grandes âmes, par lequel je 
me tendis ardament amoureux des beautcz 
de ccizcfigctïhi dont ceux qui la recher- 
chent , en s'érudiant i la connoiilànce 
d^ plulîeurs chores , ont enfin une trés- 
avancageure joiiinance. Cela mccau^ uu 
impatient dclir de courir pat le monde y 
concevant une fêrtne crpérancc de me pro- 
cuier a moi-même u,-) trcfor rpiritueldece- 
qucjevcrrois déplus rare dans mesvoica- 
ges , &: même de faire à ma Patrie quelq ue 
p^cfent de nouveautez écrancéres , autant 
<3ue j'en pourrois rencontrer. Par ce moien>, 
je me prométois d'aquérir autant d'hon- 
neur tic de loiiange pour moi ^que d'uiili- 
té pour mon pais , comme firent Hercule 
Se Jaibn^ celui ci en remportant la toifon 
d'or ; &c ce grand domtcur de montres > 
CD ceiiiUani les précieulès pommes des- 
Hefpéridcs, 

PoufTé de la Ibrre par ce delîi ,. miSî vé- 
hément qu'il étoic noble , quoiqu'alots 
dans r£uropcje ne manquarïe pas d'oca- 
£onsde m'éxeicci ii. de me lîgnaler > loit 
dans 
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danslagucrie,roirdans les ocupations plus 
innocentes &i plus dignes d'un beau génie * 
ieconfultai inoi-raènie ,p»ur délibérei vers 
quelle partie damonde il fetoit plus à pro- 
pos que je m'achetniiiallï:, & que je iifïb mes 
principales cour fe s. Après avoir bien exa- 
miné toutesles légions de la terre habita- 
ble , je méptifai de voïager vers le Septen- 
trion, dont les climats tnc femblérent trop- 
connus , & [xatiquez de trop de gens, te 
ne voulus pas tirer non plus du côté ac 
l'Occident ■, parce que ce voïage eft rrop- 
court , fi l'on le termine aux Colonnes 
d'Hercules i où il eft infructueux , il l'on- 
pafTc au-deli d'Abila S: de Calpé ; parce 
que l'on ne trouve plus que des lieux, où i 
l'exception des mines d'or & d'argent , que 
des ccejrs plus bas que le mien peuvent 
délirer paflionnémetK , il fe rencontre peu 
dechofesà voir , & encor moins à apren- 
^te. Je nefijspas tenté de tourner mes def- 
feins vers le Midi , à cautc de la grofficrctc- 
des peuples Méridionaux , qui toift , de- 
puis Carthage , iufqucs bien loin au-delà ^ 
outre qu'ils ont été faccagez, & prefque 
tout-à-taii détruits par nos armes , n'ont 
iamaiseu , ni n'ont encor aujourd'hui riert' 
de conlidérable. 

Rejetant donctoute autre pcnfée> je pris 
réfolution.de conjâcrer routes mes coar- 
fcsau ièul voïagedu Lcvanc;.oùrAfic, fé- 
conde en Koiauraes ; l'tgypte , père dci 
antiquitezi & laGreccmete des bonnes 
lettres i là , comme dit un Sage , auflUbica 
q.uelesHiftcKiens,Scles Poctesi la moin- 
dre fouchc d'arbre , & le moindre morceau 
dfiiocher ,jw font pas iiuis.qacliue léputa- 
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tioiii feiabloient m'mviwr puiHàmentt 
iacisâicemacurioliié , paflavûe&lacon- 
noilTance de leurs belles taretez. Je m'arê- 
tu d'autant plus voloniiecs à cette rérolu< 
tion , que dans les régions Orientales os 
pouvoit plus commodément , qu'en tou- 
tes les aunes , s'aquitec d'un devoît à 
quoi ilmefemblequ'un homme d'honneur 
eft obligé , Ô£ pariiculiéremcnr un Chrc- 
tieni ftavoir , de donnet au moins à Dieu 
une efpéce de dixme , ou quelque partie 
de toutes les avions que nous fdifons ; ce 
que je pouvois faite facilemeni > aïant dif- 
pofc tout mon chemin de telle forte dans 
mon elprit, que j'y enferhiois les deux 
feints E^letinages du Mont Sinaï 8c de la 
Tcrtc-Saintc. Je ra'éiois auïïi en éict,pat 
ce moïen , un dclir que j'avois depuis 
long-icms, & prerque dès le berceau , de 
voir , du moins une partie > & la plus bel- 
le des trois parties du monde les pluscoQ- 
nuës.quifontrAficl'Aftiquei&rEuropc. 
llcft certain gue j'ai beaucoup voïagé, 
& après un aflcz long efpace d'années» 
sLÛni traverfc plusieurs mers , & couru 
quantité de pais fous divers climats, me 
voici enfin de retour en parfaite fanté , par 
la grâce de Dieu , dans ma chère ville de 
Rome. Mais de quelle utilité feroit ce que 
j'ai vii, & ce que )'ai aprîs dans mes voïa- 

t;es,fîje me contentois d'en repaître feu- 
ement mon efprii î li je retcnoisen moi- 
même toutes CCS chofcs cominc des tre- 
ibrs cachez , fans en feire part à ceut qui 
en peuvent protirerjCertainement tous mes 
dcâeins auroient mal rétifli > & |e verrois^ 
itultréerefpéiaDcetjuej'ii eue dès le corn- 
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mencnnent , que mes entieprifes Sc mes 
peines pour ce fujet ne feroieni pas infiuc- 
tucurcs. 11 elt doncà propos que je com- 
munique à tout le monde ce que j'ai obfcr- 
V€ de beau , de bon , & decurieux dans mes 
A>urrcs', 6c principaLement fur rous les au- 
tres, à cette excellente AlTembléc , toute 
compolee d'hommes choilîs& remplis de 
vertu j qui m'ont coujouts ftît tant d'hon- 
neur , &: qui font ies nobles arcsboutans 
de cette illuftie Académie , donc je fuis aufl 
fi , quoique bien inférieur en mérite , un 
des anciens membres & des plus reconnoif- 
fans. C'eft pourquoi > pout lui témoigner 
ma gratitude , je croi qu'il eft de mon de- 
Toitde lui pater quelque efpéce de tribut 
du peu de profit que | ai pu faire dans mes 
divers volages. Mais parce qu'il eft delà 
bienféance deptefentcràchacuncequilui 
convient le mieux ) j'ai jugé que je ne pou- 
vois rien çrefcniet de plus agréable a de» 
Académiciens extrêmement fpirituels , 
comme vous êtes , Meilleurs i qu'une fidè- 
le relation de toutes les curiofiiez j foit des 
lieux , des vétemens , Se des coutumes* foii 
des aâlons, &des dîËrenres manières d'a- 
gir , que j'ai obfetvées & remarquées en 
voïagcant , ou comme dignes de l'être , à 
caulc de leur fingularité, ou comme des 
chofcsmémorables, célébrées par les écrits 
des plus grands hiftoriens , & des plus fe- 
meux Poètes, 3'*' ^^^ qu'en m'y prenant 
de la forte , je ne pourrois manquer de ren- 
dtejuftc & acompli le recueil de mesavan- 
tutesi en ralliant toures mes nouvelles en 
i}n corps , avec les circonftances requifes > 
cemme de lapottci fie d'expliquer les noms 
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modernes des lieux i de les confronter, air- 
Uuitfju'il fe pourtoit >%vec les noms uk- 
ciens> Si de faire enHn ua dénombrcmenc 
des obfervations générales fur touc ce que 
î'ai vu, rani en ce qui regarde la Cofino- 
graphie > «^ue l'HUloirc, 

J ai [oûiours eu intention , depuis le 
moincm que je pris congé de l'Italie , d'y 
porter au retour une relation, diséréc& 
dreflèe de cette forte »& d'en faire prc/cnt 
à cctre chère Académie. Je me dénois ce- 
pendant de mes forces en quelque tàçon, 
pcrruadc que j'ctoiS , qu'à des Académi- 
ciens Humoriflesiil ne ^loit rien faire 
voir qui tinr du ItiJe vul^re , Se qui ièn- 
tît la fbiblelTc d'un favoir médiocre. £c 
comment pouvois - je y réitiltr ,. moi qui 
fuis fi éloigné de cecaratféte excellent qu'il 
faut avoir , pour plaire à des efprits extra- 
ordinaires, dont cette Académie eft com- 
poféc, & devant qui nuls talents ne doi- 
vent paroître, s'ils n'ont grande propor- 
tion! aux icuts,dont jeme irouvefbrtrfé- 
pourvû? Ma fciencetropfuperficielle, SC 
ma plume mal taillée , manquent de la fu- 
fifance néceffairc pour bien compolèr , fit 
bien écrire des dilcoiirsjqui foicnt capables 
de faiisÊtire des efprits auili fiiMimes , Se 
déplaire à des oreilles aufïi pures &auÂî 
délicates. Et quand même je me fentirois 
aflez fort de l'une & de l'autre , il ne m'eût 
iamais été polTible de m'en bien aquiter , 
dans le tracas inquiet qu'cxpériinentcnr les 
voïageurs ; tantôt par les mauvais rems fur 
la mer , tantôr par les incommodiiez des 
chemins & des hôtelleries , quand on v» 
par terre. Là pat l'humeur incivile Se bru- 
tale 
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mIc des Matelots qui font df s bruics enra- 

fîezi ici par d'autres tintamarres , caufez par 
es gens, des caravanes : & dans un tcmsque 
je pafibis prclque les jouis entiers dans des 
fiitigucs continuelles , Se prefque excefli- 
ves ; cnforrc que même , dans les heures les 
plus avancées de la nuit, que la nature a 
conlacrées au repos , |e ne laiflôis pas le 
plus fouvent de marcher pour gagner 
païs. Je vous laiiTe à penfer fi je pouvois 
alors mettre la main à la plume. Puifque 
je n'avois pas même le loilir de metrrc bas 
les armes que je portois, dans la nécelli- 
té perpécueUe qu'il y a d'être toû|outs aler- 
te, fc pat terre & par mer, pour les juftes 
fujets de crainte que l'on doit avoir par 
tous les lieux où je dcvois pajlèt> tant 
des Cotfaires , que des voleurs de grands- 
chemins > fans y comprendre d'autres en- 
nemis plus couverts. 

l'auroiS bien pu , depuis mon retour, 
mapliquer avec plus de loifitâ cette cn- 
itcprife. Mais il m'a femWé qu'il me fâu- 
droit bien du tems pour mcrttetantde 
chofe en bon ordre. D'ailleurs lî j'avois 
voulu y aportcr uns trop longue difcuf- 
fion , i'autois trop tardé à vous oftit un 
prefent qui n'ctt pas de la dernière impor- 
tance vfic fans doute c'eût éré aflez pour le 
feir& moins ellimcr. Pour donner donoi 
Rotre Académie une relarion de mes vola- 
ges, qui puifl'emcriterfonaprobationj8C 
pour ne lui en pas faire un prefent àcontce- 
tems , je formai le deflcin , & je pris la rc- 
iblution , avant que j'arrivalTe ici, de me 
prévaloirde l'aidede quelque perfonne in- 
telligente , .pour me fcivic en cette oca- 
fioni 
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fion, fans que pour cela )c rougiflêdehoD< 
te de ma foiblcHè , que j'avoue rrès-iiicé- 
nucmeni. Je £s choizi pour cet êfcc > d un 
des plus cners amis que j'aie au monde , 
& qui eft l'un de qos plus capables Acadé- 
miciens. Vous avez , MefTieurs > (jue c'efi 
de ï'iliuftre Mario Schipano, que je pacle, 
& doni on ne peut parler avec rrop de 
loiiangc. C'efl un homme donc le mérite 
eft connu de tous les honnêtes gens, 8C 
dont les belles produftions d'efpric i tant 
en langue Latine , qu'en Tofcan , ont été 
fouveni lues & aprouvécs de vous. Sa 
Tcience > aufïi étendue que profonde , non- 
feuiementen nos langues communes & fâ- 
miliétcs, raaisencorenla Gréqae,enrA- 
tabe , & en d'autres jétrangéces , s'cfl: iàir & 
fbuvenr admirer danstouics les Académies 
»^ Rome & de Naplcs , qu'elle a irès-fotte- 
ment établi la créance de ce qu'il vaut, fans 

âu'il ait befoin de mon ruriage , qui fua 
oute l'abaiâcroit plutôt qu'il ne l'exatie' 
loit y par des paroles dirproportionoéec i 
ks belles qualités. 

C'eft donc àce même pecfonnage , qui ne 
m'oblige pas moins , par les éfêts de la mu- 
tuelle cocefpondancc^u'ilrendà mon ami- 
tic > qu'il cWice le publiai par fes doftcs 
ouvrages vc'eft à lui, dis- je , que j'ai trouvi 
à propos de m'adrefIcT,cn le priant inftam- 
mcnt de corriger les fautes que je poucrou 
avoir faites , & de ne me pas rcfuler fon af. 
fiftancedansun travatlauflî louable: &)ui 
s'eft chargé très- volontiers de cette com- 
milTion , autant pour rendre en cela quel' 
que fervice à l'Académie , à qui lui & moi 
nous fommes abfolumenc dévoilez, que 
pour 
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feur me témoigner la complailance , ÔC 
amiciéqu'il apoui moi , dont ichii luis in- 
finiment redevable. Quand je me rcncon- 
ttois dans des lieux où je pouvoisrefpircr » 
avec quelque forte de repos , je lui ccri- 
vois en détail tout ce que f'avois vu de 
plus digne de remarque, & de plus capa- 
ble de plaire aux curieux. Lui , de Ton cô- 
té , ne manquoit pas de mertre en bon or- 
dre , les unes aptes les autres , toutes les 
chofcs dont ic rinlttuifois conftirémcnt - 
par mes lettres , pour en faire un recueil 
raifonnablc. Tantôt il y ajoûtoit , & tan- 
tôt il y cetranchoit ce qu'il jugeoic à pro- 
pos. 11 a aollî pris la peine a éçlaitcir & 
d'enrichir , par quelquescitationsdepaflà- 
ges des bons Auteurs, plufieurscirconf- 
tances > que je lui mânaois fort Itmplc- 
mcntôi d'une manière plus naïve qu'élo- 
quente , à laquelle il a donné quelque or- 
nement , fans altérer néamoins la pure vé- 
rité hiftorique de tout ce que je lui avoîs 
écrir. 

C'eft de la forte qu'il a réduit quanrité 
de mes lettres en un corps de relations vé- 
ritables , qu'il a encot foiçncufement re- 
vues en ma ptefence , après mon retour à 
Naptes , où il demeure , Se où ic me fuis 
rendu plulieurs fois pour conférer avec 
lui fur ce fujet. Après y avoir mis la der- 
nière main , il les a fait mettre enfin fous la 
prefle.&lesadédiéesàlatrcs-fàmeufe Aca- 
démie des Humorillcs , de même que nous 
en étions tombez d'acordeolëmblc. Com- 
me c'cft un devoir , qui me regarde plus 
particuliéranent que tout autre, je ne me 
prefcntc aujourd'hui devant vous , que 
pour 
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pour m'en aquitcr. Recevez do;ic , noble 
Académie, ce Livre, qui cft comme une 
produftion commune de deux de vos cn- 
fensitès-afcftionnez, Schipano, &moi. 
le lui ai donne feulement une matière in- 
forme & grolGéte , dont les travaux de 
mes voïagcs ont été le fujet. Mais loi, 
dont la fiïâfancc furpaflc infiniment la 
mienne, l'a enrichi, par fa judicicufe dif- 
polition , & par fa dodc éloquence , de la 
véritable &c parfaite forme qu'il devoil 
•voit , poui fc ptefcntet dignement àvous. 
Ne doutant nullement que ceite ofrande, 
au nom de nous deux , ne vous foit agréa- 
ble *, je vous prie particulièrement d'en té- 
moigner quelque rcconnoiffance à cet ami , 
à qui l'on en peut légitimement attîbuer 
la meilleuce partie, « de lui en donner 
plus de louanges qu'à moi , qui fuis inâni' 
ment àu-deâbus de-fes mérites. 
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Civilité d'une Suhaiu envers M; Maani. j jj. 

Elle la régale magnifiquement, ibid. D'une 

Dame, nommée Chanùm Aga , envers M. 

Maani. }Éi, Des Carmes-OediauSëz d'if- 

.'pahan envers l'Auteur. ^64. 
Coiontu à laquelle Nôtre-Seigneur Kit flagel. 

lé; de quelle hauteur, félon S. Jérôme. ïi; 
Gonfitures , efliinées fut cowes chofes par les 

Turcs. lÉ. 
eonjianiinoplt , nrieuxCtuée qu'lfpahan. ^69. 
: On y voit cinq ou fix Mofquées , que les 

Turcs y ont élevées. î7o. 
Coutume génértile parmi lés Perfàns. )47. 
Urécbe de Nitu-S eignetar , en fonne de Grote ' 

oWcùre. 90. il Y A en cène Grote trois lieux 

conlidérables. H»d. . 
ourdir , Peuples qui obéiflsnt à divers Sei- 
gneurs. } I ) . Leurs véteiiiens , & leur Reli- 
■ gion. }i4. 

CBr<^(;^<«i ,- .fa fituarion. jn. 
Gueillers & fourchcttei ( Lit ) ne font'point 

en ufage diez les Perfans. ) j ; . û* ; I T • 
&nioJiti de M. Maani. j j *• î^ recoiiBoiiTaace 

envers une Sultane. ) h- 



D'^)w«f,, Ville qui a tout i &it raport \ 
celte de Rome i fa defcription. m- U 
- n'y a point de Catholiques Romains ;-mais 
àés Maronites, ibid, Chofes rares qu'on y 



T î VOil. 

.Cookie 



TABLE 

fût. n.4. Eft une des meilleares Villes fi 
Turquie. 116.. 
Danfit des fimmei Muficitnnts en Ptrft jfoM 

toujburscontrelabienfôance. ^$^. 
Ddla yallé ( Lt Sieur ) fe met en colère con- 
tre fe; MtiletierS' {âi,. Quitte HasEiadaii, 
après y avoir lailTé des marques de là g^- 
■onté. 4T8.. Prend plaifir à voir daoler de 
jeunes en&ns. jôo. il eft vifité en (on ïoffs I 
d'iftiahan par trois Demoifelles, dont il plaus 
le fort. )99. Fait amitiéavec elles. 401. Ne 
s'eft pas dilpenré des jeûnes de Carêtae pen- 
dant fes voïages. 401. 
Vtjcripuon de toutes les diofès làjnces & reli- 
gieufesdela Terre-Sainte. }(. f^^iv. Du 
Voïage de l'Auteur , de Babylôoe à /(pa- I 
han ; les circonflances & avantures. }i8.(^ 
fuiv. Du Feftin que Scbeich-Ained-Beï & j 
àPietrodcUa Vallé&àfafemme. h8- D« 
la chambre où ils (orentintrodoits. 149. OB' j 
Meidan d'ifpalian^ ^lo. Plus beau que ^ I 
Place Navone de Napks. ^71. Delapnn*- | 
cipale rue d'ifpahau,. ^tl> D'tin.beau .lar- j 
din, où il y a abondance de fruits. nT*^"" 
Clocher bâti fur les écuries du Roi. î?'^' De 
la Sale ou le Roi reçoit les ArabaftàdenA j 
Î78- D'un petit PaviltOn qui aparrient U 
Kei. )79. les peintures en font excellen- 
tes. î8o. Les plafonds y font dorez & ewi- 
chis de très-belles couleurs. /Wii. DdP* 
qui environne la Ville d'ifpahac. }85 | 

I>tfm ra Perft , regardé conune on des plus 
forts Remparts & Citadelles pour la anor- 
fervation d'un Roïaume. jij. 
D«^r de t Auteur de palier en Perfè. î i^- . i 
pevotion très-grande des Pèlerins groflieisft 1 
ignorans en vifitant le Saint Sépoloe, « 
leurs geft«.ï*^ ^^ I 
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DES matières: 

Xfâ£lei Oriimaux , nullement cotDpai-ables aux 
Savans d« l'Europe. ^s6, 

E.- 

EJu nit-exteUente cofttre l'ardeur dès fiè- 
vres, d'où tirée, 4oj. 

Ebron ; fa fituacion. 97. Païs très-fertile & 
agréable, ibid, Curiofite2 que l'on y voit. g8. 

Ecltpfi de Lune , 8c quelques curioliie2 obrer- 
vécsfurcetévënement. ijf.^ 1(4. , 

Eglife . apelMe par les Chrétiens Notre-Dama 
de Pâmoilbn ; pourquoi. 54. 

E^tife du Saint SepuUrt , ouverte le Vendre- ' 
di-Saint. 48. les Chrétiens < avec tous les 
Religieux , y font l'OSce foknnellement. 
ihid. On r«ïe à la porte un droit, ibid. Si 
on veut la faire ouvrir en un autre tems , on 
jrâïe au portier trois piaftres. ibid. Bâtie par 
Siâinte Heleine- 49. 

Eiiife . ou Chaptlie , que les Turcs ocupent 
fiir la cime de la Màtit^Pne des Oliviers , 
où eu l'endroit d'où Nôtre-Seîgneup-."i::)fa 
au Ciel. 77. On ne voit fur le roc de la Mort- 
tagne qu'un veftig e des pies de Nôtre-Sei- 
gneur , les Turcs en aïant enlevé l'autre, 
qu'ils tiennent en grande vénération dans le 
Temple de Salomoin ibid 

Z0e dt S. Jâqutf , h plus confidérable que 
les Arméniens aïent à Jérufalem. 47. 

£/oK du Sieur Mario Schipani. 418. 

Epée courte , la plus utile & commode de tou- 
tes pourlesCavaliers,felon Xéhophon. 3*8. 

Efdiid , principale Ville des Pliilillins , autre- 
fois apellée Azot. 18, 

EtrangeTt , ont liberté de confcience eu Pei^ 

IC 409. 

T 4 F, Ftuf 
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TABLE: 

F. 

FEmmts dt Perfi , coffltnetit vont à die* 
val. mS. 
fïeuvt du Jourdain , envtrtMiné d'une grand* 
& épaiflê (brèt de rofêaux , & d'antres pe- 
tits ai'bres marécaeeaK , qui aoiflënt (î haut , 
- qu'unhomme de cheval s'y peut cacher. 71. 
JE)«jJîg»«iw, célèbre dans les Cantiques; fa 

delcription. of. 
FoattintdtS. P^Uippt ;ni[oùàRCoaoom.gu 



GA«rJtH , en -Perfan , fignifie Terre d'Infi- 
dèles, jjg. cS-îSe. 
Gazé , petite Ville , fans murailles. 14. Châ- 



teau dans la Ville , où demeure l'Emir ; ùt 
fîtuation. ihid. Certain endroit tout auprès , 
où elt un Palais , qui éj^'ouva par la delmic-; 
tion les forces de Sanfon. 16. Autre , vis^ 
à-vis , où SamloD porta Air fes épaules les 
portçs ^c Gaza. ihid. 
'Otntilkomme Grec de Conflantînople , rend 
vilîte à. l'Auteur à Jérufalcni , & lui donne 
de bons avis. 19. 

Céorgitnt, font bons (bidats. Aat.. 

Goufrrnrtird'HanMiidfl, vilîte l'Auteur. ;4& 

Grtci SihiftMtiquts ^ ne veulent point rece- 
voir le Calendrier réformé. (7. Célèbrent 
touiours leurs tîtes après nous. )^>f'. 

Çroif 4u Dtfmde S. Jeatt-Bâtifie,dins hqaey- 
h cç-Saint a demeuré depuis fon enfance. 91^ 



HAmadâK , Vîite de PcrTe , fort gfandïk^ 
tris-peuj^ée ; la defcriptioi). ]4i- 



DES' MATIERES. 
Hamah, Ville, apellée andenn^nent ApaïA^eJ. 
1Î4- Belon le trompe fur cette Ville, ifrii^. Sa 
beauté & & fîniatiwi. i^''. Chofe remar- 
quable en cette Ville, ibid. ir ff'v. 
Uamt, on Hfl«((ï, Ville fâmeiife,apetlée aatre- 
- fois Emifa. i j ) . Ce qu'il y a de curieux.- ibid. 
Hajps tBomg. lit. 

l: 

I An-koi ;motBmRgrtt&9 Atotrfeigiitur , diex - 
. lesAbiffins.».. 
Jért^lf>n;&Citaaxion~x6. ViHcffbrtmMIànte, ■ 

& où l'injuftice régne (buverainemcnt. 19, 
JE S {/S , tenu far le» Tur« pour un grand : 

Prophète ; mais ils nient , avec Aiius., qn^T ' 

feicDieu. (7.- 
Jtu éet CanKtf , en ufage diez les Turcs. ) 17. . 
fàclination de tite ; forte de falut chez là-. 

Turcs. 7-f. 
Indiens, habitués en Pêrfé, ^$6. 
Indulgences , qui étoient auparavant dans l'R- 

fli& de IaMoDtaanedeiSion,transfêréesen 
Ëgiife du MonanéredeS. Sauveur. 11. 
Infirumens diféreni , dont (s fervent les Mufi-* 

ciennes en Perfe, ) ^o. 
Invention très-belle de Xénophon. n»- Dea 
Petfans,pour romcmcqt de leurrmaîfons. 18 ri 
Ifpakdn , grande Ville , belle & bien peuplée. 

Jâ8. Fort fpacieufe.' ihid. Séjour du Roi de 
erfe. itid. Ses bâtimens y font fort bons» 
Îiïig. Lepeupléy aia liberté (ftntrer dan» 
es jardins du Roi, Scd'y cueillir des fruits. 
î7i.Sc8 Hôtelleries font bien entretenues,8c 
ony voitqaelquediofedlncompar^le. j6g. 
Mlie ( Z.' ) abondante en plufienrs préciûifei 

mATChandilèsdesJndes. 419.'. 
/v'iAi avccJeonftiBaies, vsDOiwMCureen ' 
pèle- 



T A B t E 

yëlerînage à Jéïdatem , comote aa^âèr- 
Grecs. 4. 

Jaift , obfervnit rellgieqreinent le JamedL 7. 
/■u^f£iim«r(i«»f,paflèntpoarhérétîqaescbez 
tes autres Jviî&. 1 04^ Firent da tems de l'£ni> 

Ïereiu Zenon majn-bafle fur un grand bom- 
rc de Chrétiens dans VEelife. 10). Punis par 
l'Empereur, ^à. llss'apellent à prefent Sem- 
ri. ibid. Ne fe trouvent aujourdliut çue fort 
peu. loî^ II ne s'en trouve jamais dix fa- 
milles en quelque Ville que ce foit. ihid. 
fàfiice (La) extrêmement férére & rigoo- 
reuTe à Akp, envers les Oirâtians, i;i. 

I. 

y Ac de Gëntzartth , apell^ impropreract*' 
~ S-f Mer de Galilée par les Arabes, i rç. 

Xjc Afpkalmt , dans lequel les quatre Ville* 
infâmes furent abîmées. 70. à" 16. 

L*it dt Nôtre ■ Dame ; pourquoi ainli nom- 
mé. 94. 

Langue Turque , plus en vtage en Perte que la 
naturelle du P:^ jij. 

Lettres en parchemin , que les Kelîgienx de 
S. François donnent ordinairement à tout 
les Pèlerins qui ylfitcnt la Terre-Sainte. 

Uberté de coi^cienu parnû les Etrangers ea 
Perfe. 409. 

Ijtux remarquables en U Cbapetle du Calrat- 



re. ji. 

iMzbafci , 



M 



, , commandent ordiiUùiaïKDt à cott' 
QuiziltûTci. )9^ 

M. 

Ahome'tdiu de diférentet Sedres , rainez 
fous deux claflès difÏFMtes 1 Ifpalud , 
uflfcbien qoe la* Cfarétieiu. 187.^)88. 
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D E s M AT lE RES; 

JSaifin d'Abraham , lorfqu'H demeuroît ê» 
^nroii , unie au Tempk , où il n'eA permit 
d'entrer ni aux Chrétiens , ni aux JuiÊ ) pour< 
quoi. 98. & 99- LeS' Juire y répandent dea 
odeurs . & y brûlent des parfums & des - 
bougies; 99. - - 

AUifon de la Vërmùq^ut fiibfifte enccwe. & eft 
habitée. 34. 

Af(ii/g«i(ifl»r^/fp,a)nverûîsdeplates-fomies, , 
au lieu de toit. 15;. 

Àdardin , Porterellè en la' Méfopotamie , une 
àes plus iuiportantes Places de l'£tat dir 
Turc. 171- ■ ■ 

Afajf/me très-louable chez lesPerfes. )S9. 

Mehimandar ; nom d'un Oficier du Roi , qui a 
fom de (es hôtes. 399. 

idinari-Kielie ; nom d'un Clocher bâti fur let - 
écuries du Roi de Perfc ; remarque curieu- 
felà-deflûe. î77. 

Miracle faux, touchant lé Feu Saint& Sacré. 
79. &jàiv. 

Mirza , Ou Mizzs , Prûice en làhoue Perfane ; 
ceux qui portent ce nom , font les véritables 

■■'Gentilshommes du Roïaume de Perfe. 406. 

Sfonaftére de Religieufei Gréques, nommé d» 
S. Jean Is Théologien, en Candis, i^. 

Montagne de TJiaboriùi ûtuaiion ; {à forme. 
117, Ô'jSiré. 

Montagne des ApSiret; pourquoi aîniî nom> 
mée. 70. De te Quarantaine ; laiion de ce- 
nom. 7î' 

N. - 

ÂtioM. à* Ckrétitnt ..au nombre de huit , 
«nt place en l'EgliTe du S. Sépulcre, f □. 
<&■ tj. Y entrcttennenc chacun une Un^e. 
ibid. Ne iDiUlqâeiA pas de iè rendre à l'Olke 
Vûiy bituma, Qu foùt cet JSIatiaasi. bf. 
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T A B t E^ 

Vâzarttk , apellée Naxra , habitée de tort pK 
detnoiide;^fitaatioo,,& ceqji'oajYoiL 

o;- 

OLMirfnt ancha, andael Nôtre-Sagnem 
fiât vache', en atendant qu'on s>ût avoii- 
audJence du Juge. 47. 
Qppfanax 1 flic de plante dans le Defèrt d'A- 
nibîe. la. Goninie qu'elle didiie , pott£e 
aux Indes par Its Mardiands. ibid. 
Ordrt de la Milice Perfc», }9ï, 6r ^aw. ■ 
Ûrouc , Fleuve fort beau, i } )• ' 



PAin i de quelle forte on fe (ert en Periê» 

Patriarche d'Armtnte à Jerulalem , p<Hte noe 
mitre *iinliabkk-la. Romaine. 84. Cdol 
des Grecs , une Couronne Impériale, ibidt 

Ptltrins , maltraitez ^s Turcs ; comment 

Pùtrins ^TiiUnt , de toutes les Nations , TonI 
cofenible une fois l'année fous la conduito 
d'un SanKiac au Fleuve du Jourdain. ■ 6^. 

Pères de l'Ordre de S. François , reçoivent ici 
Chrétiens qui vont à Jerulalem. 16. 

Pfr/iflï , naturellement curieux. -jr?. lem 

. ëttMinementeavoïantlesannesdel'Aatear. 
î 18. Sont ingénieux. m6.& HT'SontdTitt- 
meur fort inégale. i,86. Ne boivent pas beau- 
coup de vin. }t(. Demeurent long-temsàta- 
ble. J ïi. Ne lurent que par là tête de Sdall 
AbMS. î j )- Ont leur Roi en grande ïcnéta- 
tipn. Hid. Se fenrent à U^ie de leurs tnoo- 
Àoirs , aa lieu de ferviettcs. ) 5 1 . Leur com- 
jpliionil;, quand ilsJfeiôubaiteiit dabien l'im 
ilîo-ï 
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-DE S *M,AT TER ES. 
a tautre. 1 14. Atribucnt i leur Roi , ce qâ- 
ne convient qu'à Dieu fcul. ihid. Honorent 
les étrangers, jéj. Sont grands bofpitaiters. 
«*/J. Ne parlent du feuîl delà Miîfon Roïa- 
le qu'avec honneur ârJieaucoup de refpeâ:. 

rerJoHaes , au nombrede troîs^-i qui ÏWitar- 
tient de droit d'entrer au S. Sépulcre pour 
prendre' le Feu Saint. 8r. 

Piafirf, monnoïC'd'£fpagne,TapIu30rdin^re, 
& la plus etllmte en Orient. 40}, 

FMjfrw, eo^raodÈquantiléà Alep. 140, On 
-ne'lts compte point ; on fc .contente d'ca 
emplît des caiflee & de les pefa^ibij^ 

fitrre , aptllit de HOh^oh , en rs^Ik^ du 
S.Sépvila:e, jo.CefutrurcettepicrreiucItpii 
Mobauma le CorpsdcNôtre-Seigneff'-'iï^^' 

Ptf«o i ce que c'éit. }f j. Coameat OfA'iS^ 

■ fbnne- ) {6. 

Vijtaches , .enjpandcquantitédansle CurdiC- 
tan. iiQ. 

Plmint deMiimbré;ct que l'on y voit de rare.97. 

Plaineiftt'riltt , dont ^able eft teUcment mc- 
tm , que Ies bêtes n'y peuvent mart^er.guV 
vec peine. 6. & Jùiv. 

VUkus de Baume ,. nefc trouvent plu»«n l'A- 
rabie Heurcufe. 1Û4. Inconnues enla Palef- 
tine mên». i^id. 
fiante , nonund Htia , ou Anna & Al. 

■ cMiaa , {en à teindre les mains des DÛnes, 
les crins & queu£s des chevaux. 4. 

Poivre blanc èr «oir , ne fe tranfporte plus % 
Alepjilaprisuneautre route. 14}. 

Ponts de Jirujaltm , ie ferment à Meil cou- 
chant précuément. 76. Il faut avoir la pee- 
nùlfion du Cady pour y entrer, ibid, 
n 'i **" ""'fi"" ^e ^°^ 1=3 Villages d? 
Perfç, toutes d'une pMcc de mîubrc. )6.o. 
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T A "B. L E 

- Ftrtraitt àet Perfatu , tbnt toujours Tons da 

figures dcsbonnétes. ]8i. 

ftoeiffion dttKameaMX debmC Nations, co- 

' neufe à voir. 6i. Celle des Cadioliqaes pis 

modelle., rdpeâée par les Turcs mime. 6j. 

LTnctJJton antoor de b Sainte Chapelle do SaiA 

Sépulcre , avec les Prélats » Eveques , & Pft' 

' triardies. 84. 

Providinee de Dia tcia-particaEére enrai 

l'Aùteiv & fa fêiome. ;4o. 
J*uitsdtlaS*msTiiaiiit, où Nôcre-Seîgnegt 
lui denanda & boite , hws la Ville oe Sl- 
dwm , fur le chemin qui Tient de Jinilàlesi 

'P7': ■ » ^ 



a 



pizitèâfci ,- lônt ori^oaiies de Tatqèûe^ 
>f:89.'Notiinez T^u Anig» pat IlimieL 
}9j. Sïniilîcaûon de ce mot. ihid, Ik 
portentla qualité de fi^. }9i. 



RJfffMtVînefbrtatideDne. 18. Eloignée 
de dix ou douze lienës de la Mei , & 
de Joppé. i^/iJ. Port de la Terre-Sainte. 
ibia. Ce qu'il y a de retoa^uable. i^d, 
'Rtghn Traionhtdt, toute pierreule ; maïs tr£^ 

■ fertile Sf Ken conftituée. m. 
AéioutgaMtMis'%t3Bàfs en Perfe , au tems de 
. l'Equinoxc 40Î. 

btliquts dts Satats Litux , apellez SanAoat 
res, que les Religieux de S. François doo- 

■ nent aux Pèlerins. loi. 

'tituMtitrts des Arabes armez fur le diemio > qtU 
deniandoiencde Ijargetnçour le paÛàge. lo. 

AifervùiT tcès-grand & anaen dans Ebron du 
tems de David, & fadefaiptioa. 99. 
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DES MATIERES, 
Rachr fur laquelle S- Etienne tomba mort* 
& quijeçùt une hnprefllon de faperibnne, 
qui s'y eft miraculeuTemeiit confervée- jg. 
RoidtFtrfi (Lf) defcendde Sceich^Sofy; 
parentde Mahomet, ^go. A plufieore Palais 
en divers endroits ,- garnis àc ttmtes les cho< 
.resoéceflSkires. ;98. A levé quelque* Trou- 
pes d'Infaoterie ; mais qui ne portent pas la 
marque de I^dileiiè qu'ils donnent aux Qiù- 
2ilbafci. 411. 
Roi dtt Abt^ni > fbit jeune & yîgoureusâ 
foa nom. ?• 



SC»<J^S«^,paientdeMabeti]etvdt0iCfrand 
politique. }9o. 

SrntifflcmtEes-beaudu KoidePcrfe.)6j.d'}'Î4i 

Stntimrat très-jufte & Iris - dirétien de l'Au- 
teur touchant le Tag , qui efl line marque 
d'honneur chez leftPetfans. ^94. 

Sépulcre d'Abraham en granâe vénération ches. 
aes. Turcs. 94. Queue qualité ils lui don- 
nent, ibid. ■ , . ' 

Stpulne de Lazare ta Béthanie ; (àdefcrip< 
tion. 77. 

Sépulcre dt NSirt-Stigiaur aa milieu de I^' 
glife , ibm le dôme. 50. 

Saint Sépulcre , toujours .fermé à la clef, que 
les Turcs tiennent entre leurs mains. x6. 

Sépulcres dejérufalem , ne font pobt des tom- 
Deaux comme parmi nous. 40. Ils ont du 
EapOrtinosAuteisoùfon dîtlaMelTe.'^'i'. 

JSiciiem , Ville principale des Jui^ Samaritains^ 
iot.& fuiv. Ecrivent la Langue Hébraïque 
d'un autre caraâére , Se fort diférend de- 
l'Hébreu ordinaire. lof. 

Sirat , Ville des Mages , qui adorèrent /f^- 
.CA«;/[eDlaCrédie.]97. 

"Situti 



TABIE DES'VATIÎRES. 
. •géHution à'wft Châxtmu fort beau dans Ale^ 

So/'r4,- ce que c'eft CD Langue Perfane. jj^. 
. So'tni dt t Auteur poar la peifeâion de fon 
OHTTiKe. 4if. Stratagème de l'Auteur pour 
.Sortir ac^gdad. it). 
Sultan ; ce que fîgnine ce mot en lai^e Ter- 
: qoc& Perfane. i9f. 
SfiferJUtion de quelques DemoiTellesfiabilo- 
■leones. )tS. 

:X. 

T^g ; ce qu'il fîgnifie en lanene Per&ne. jg ?; 
Terre Sigillée , tranfportéé toute à ConA 
'j ^^ntinople. J64. La meiUeuie-ril deftinée 

^>oar le Scftaji. rfri'i'. 
Ifeilei neuvu , dans lesquelles les Chrétiens 

Orientaux feibnt enfévelir , âc fur lerquellcc 

ils fbnt des cfoix de cire. 79. 
Tomr de Davidson, ancienne , qui s'eft confêr- 

Fée Bielque toute entière julqu'à prelëiit. 48. 
Xrem^Ument de îTrircdans Alep., fort extraW'* 

(linajte. ij^ 

. , ■ . ■ -V. 

Uaàt à bon mardié dans irpahan. 40 j. 
/'«H <far£Mi,laifré par l'Auteur CD l'Egliiê 
du Saint Sépulcre. 62. 



V 



Z'Aga t on Zagéin , Bonrg , renommé. )4<{, 
Zagaïes ; Jayelot chez les Arabes, j . 
Z'am ; ce que c'eft. 41. & 88. 
Zualard, CnevalierduSaiotSépulcreifèsob- 
fervations & remarques qu'u a faites de* 
Saints. 4t. Cf 41. 
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